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Sur les 


Mollusques terrestres et fluviatiles vivants 


DestenvironstdAners 
Et du département de Maine-et-Loire 


par 


Louis GERMAIN 


INTRODUCTION 


I 


Le premier document imprimé relatif à la malacologie du 
département de Maine-et-Loire, remonte à l’année 1813, date 
de la publication du Catalogue de MILLET DE LA TURTAU- 
DIÈRE (1). Cet ouvrage, l’un des premiers publiés en France 
sur ce sujet, décrit 82 espèces de Mollusques et en donne 
l'habitat exact. On ne saurait trop remarquer avec quel soin 
fut rédigé cette monographie qui, à part quelques erreurs (2), 
d’ailleurs corrigées plus tard, donne des localités précises et 


(1) Millet de la Turtaudière (Pierre-Aimé) naquit à Angers le 30 avril 1783. 
Il était fils de Millet de la Borderie, procureur du roi aux eaux et forêts. et de 
Brouard d’Aussigné, son épouse. Élève de l’École centrale de Maine-et-Loire, 
où il connut Bastard, Guépin, Béclard, Chevreul, David d'Angers, il consacra 
sa vie à l'étude de l’histoire naturelle. Très consciencieux, travailleur 
infatigable, il accumula des matériaux considérables, notamment dans sa 
Faune de Maine-et-Loire (Vertébrés, 2 vol., Angers, 1898 ; Invertébrés, 2 vol., 
Angers, 1870-1872). Il mourut le 18 juin 1873, âgé de 90 ans. (Voyez : Notice 
bibliographique sur M. Millet, par A. Boreau, Mem. Soc. Acad. Maine-et- 
Loire, XXX, 1873, p. 1-6). 

(2) Parmi ces erreurs, il faut signaler le Cyclostoma anatimum Drap. 
[per errorem, espèce marine], erreur relevée dans le Catalogue de 1833, 


Nantes. — Bull. Soc. sc. nat. Ouest., 2° sér., t. IIT, fase. 1, 31 mars 1903. 
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de bonnes descriptions. Vingt ans après, l'édition de 1813 
étant épuisée, MILLET publia un nouveau travail, se bornant 
cette fois à un simple catalogue avec synonymie et habitat. 
Cette nouvelle production réunissait 97 espèces, soit près de 
la moitié des Mollusques alors connus pour la France entière. 
Malgré ces résultats, très remarquables pour cette époque 
reculée, Millet découvrit encore un certain nombre d'espèces 
nouvelles, non seulement pour la faune de l’Anjou, mais 
encore pour la science. Il les décrivit et les figura très 
fidèlement, en 1843, dans le Magasin de Zoologie de Guérin- 
Méneville et, en 1846, dans les Mémoires de la Société d’agri- 
culture, sciences et arts d'Angers. Parmi ces espèces nouvelles, 
il convient de signaler : 


Anodonta minima, A. oblonga 
Unio bigerriensis 

Paludina decipiens 

Limax affinis 


Enfin, en 1854, Mizer donnait la 3° édition de son Cata- 
logue des Mollusques de Maine-et-Loire, dans laquelle il 
signale 116 espèces et un certain nombre de variétés. Ce 
travail, très consciencieusement élaboré, est encore le seul 


p. %6, et l’Helix cespilum par confusion avec certaines formes déprimées de 
l’'H. variabilis Drap. telle que Millet comprend cette espèce. 

Un exemplaire du Catalogue de 1813, annoté par Millet lui-même, existe à 
la Bibliothèque municipale de la ville d'Angers (Section $S, n° 2,355). IL ren- 
ferme quelques notes manuscrites : localités nouvelles, caractères spéci- 
fiques, etc., et à la fin, cinq pages d’un texte serré, sous le titre : Supplé- 
ment. Presque toutes ces indications se retrouvent dans les éditions suivantes 
de l’ouvrage de Millet, mais surtout dans son Catalogue de 1854. Je reproduis 
les notes ci-après qui ont leur importance : 

« 12. Limace glutineuse — L. tenellus Drap., p. 187. Une petite limace d’un 
vert grisâtre, trouvée dans la forêt de Mazière, près Cholet, en mai 1898, a des 
rapports avec cette espèce et pourrait bien s’y rapporter. » 

« Unio mancoides Millet. Nouvelle espèce qui habite la Maine, à laquelle 
j'ai cru devoir donner ce nom à raison de son rapprochement avec l’Unio 
manca. On la rencontre aussi dans le département de l'Aube. » 

Cet Uunio mancoides est l’'Unio mancus Millet de l’édit. 3, 1854, p. 68, n°6. 
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tableau d'ensemble que nous possédions sur la faune mala- 
cologique de l’Anjou. 


Cependant, d’autres naturalistes apportaient également 
leurs contributions. Le baron HATTEMANN donnait la descrip- 
tion et la figuration de l’Unio Courtillieri ; BÉRAUD, CHAUVEAU, 
DE SOLAND, DE JOANNIS signalaient quelques coquilles nou- 
velles pour l’Anjou. Enfin, en 1858, DE Joannis publiait un 
travail sur un groupe très négligé jusqu'alors : les Nayades. 
Par le nombre considérable de documents amassés, l’explo- 
ration intelligente des principaux cours d’eau du départe- 
ment, cet ouvrage pouvait compléter très heureusement ceux 
de Mizzer. Malheureusement, DE JOANNIS était loin d’avoir 
l'esprit critique de MizeT et de regrettables confusions se 
glissèrent dans son mémoire. La plupart des espèces y sont 
mal nommées; les descriptions ne sont pas d’une exactitude 
rigoureuse ou plutôt elles renferment ordinairement des 
caractères qui appartiennent à des espèces absolument diffé- 
rentes de celles que l’auteur avait en vue. Ce mémoire 
renferme 12 planches dont les figures, en général bien faites, 
correspondent souvent à des formes connues et que j'ai 
essayé de discerner dans le cours de ce travail. J'espère, de 
cette facon, rendre utilisable le mémoire de de JoanNis qui, 
par suite des nombreux détails qu’il renferme, est loin d’être 
à dédaigner lorsqu'on étudie la malacologie angevine. 


Entre 1858 et 1870, n'apparaissent que des notes détachées. 
L'année 1864 est marquée par la publication de l’Indicateur 
de Maine-et-Loire par MILLET, ouvrage qui présente une telle 
masse de faits qu’on s'étonne, à bon droit, qu’un seul obser- 
vateur ait pu les réunir. On y trouve de nombreuses indica- 


tons relatives à l'habitat des Mollusques. L'abbé BARDIN 


publia, en 1867, une notice avec figures sur le Limnea varia- 
bilis Millet. 


L'année 1870 voit apparaître un des grands ouvrages de 
MiLLET : la Faune des Invertébrés de Maine-et-Loire. Les 70 
premières pages du tome I sont consacrées aux Mollusques. 
Ce travail est, à peu de choses près, la reproduction du Cata- 
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logue de 1854 (1). Cependant l’auteur y cite quelques espèces 
nouvelles pour la faune de l’Anjou : 


Succinea arenaria Bouch. Anodonta coarctata Pot. Mich. 
Helix occidentalis (= revelalta (mal nommé). 
Mich.) Dreissensia polymorpha Pall. 


Vertigo antivertigo Drap. 


Depuis cette époque, beaucoup d’espèces ont été signalées 
par divers auteurs : M. SURRAULT a publié deux Acéphales 
nouveaux : Unio diptychus et U. ingrandiensis et quelques 
remarques sur les Helix nemoralis et hortensis. J’ai moi-même 
consigné, dans le Bulletin de la Société d’études scientifiques 
d'Angers, quelques observations sur ces deux Helix. Mais 
c’est surtout aux recherches de LOCARD, SERVAIN et BOURGUI- 
GNAT que l’on doit la connaissance de nombreuses espèces 
nouvelles pour l’Anjou. Ces dernières sont toutes insérées 
dans les remarquables ouvrages publiés durant ces dernières 
années par M. Locard et notamment dans ses Contributions 
et sa Conchyliologie française. 


Le musée d'Angers ne possède qu'une série insuffisante et 
d’ailleurs peu propice à l'étude des coquilles de la région. Le 
musée de Cholet renferme une soixantaine d'espèces des envi- 
rons de cette ville (2). Je n’ai pas vu cette dernière collection, 
malgré tout l'intérêt qu'elle doit présenter. 

J'ai, dans le tableau suivant, indiqué toutes les sources 
imprimées qui me sont connues et qui ont trait spécialement 
à la malacologie angevine. 


1. Millet de la Turtaudière (P.-A.). — Mollusques terrestres et 
fluviatiles observés dans le départementde Maine-et-Loire. 
(Angers, Pavie, 1813, in-12, x11 - 82 pages). 


(1) On se demandera pourquoi Millet n'a, dans sa Faune, tenu aucun 
compte du travail de de Joannis sur les Nayades du département, travail qu’il 
connaissait certainement. Il y a là un point que je n’ai pu éclaircir. 

(2) Camus, F. — Sur les coilections bryologiques du musée régional de 
Cholet ; janvier 4891, p. #. (Extr. du Bull. Soc. Cholet, 1891). 
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Millet (P.-A). — Tableau méthodique des Mollusques ter- 
restres et fluviatiles vivants, observés dans le département 
de Maine-et-Loire. (Bordeaux, Th. Lafargue, 1833, in-&, 
30 pages; Extrait des Actes de la Société linnéenne de 
Bordeaux, t. VI, 1833, p. 114 - 144). 


. Millet (P.-A.).— Description de deux nouvelles espèces du 


genre Anodonte. (Mémoires de la Société d'agriculture, 
sciences et arts d'Angers, t. 1, 1841, p. 241 - 242, pl. XII, 
2 fig.). 

Millet (P.-A.). — Espèces nouvelles de Mollusques. (Magasin 
de Zoologie, publié par Guérin-Méneville, Paris, 1843, p. 2, 
pl EXIV): 

Millet (P.-A.). — Description de plusieurs espèces de Mol- 
lusques. (Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et 
arts d'Angers, t. VI, 1846, p. 122 - 127, pl. I, 4 fig.). 

[Limax affinis, Paludina decipiens, Unio bigerriensis, U. manca, 
var. B, Millet.] 

Millet (P.-A.). — Mollusques de Maine-et-Loire, ou tableau 
méthodique, descriptif et indicatif des Mollusques ter- 
restres et d’eau douce, observés à l’état vivant dans le 
département de Maine-et-Loire. (3° édition, Angers, Cos- 
nier et Lachèse, 1854, gr. in-8°, 75 pages; Extrait des 
Mémoires de la Société linnéenne du département de Maine- 
et-Loire, t. I, 1853, p. 253 - 322.) 

Millet (P.-A.). - Indicateur de Maine-et-Loire, ou indication 
par commune, de ce que chacune d'elle renferme sous les 
rapports de la géographie, des productions naturelles, 
des monuments historiques, de l’industrie et du com- 
merce. (Angers, 1864-1865, 2 vol. gr. in-8° et Aflas gr. in-8° 
de 87 pl.). 

On trouvera de nombreuses indications concernant les 
Mollusques dans le tome I, aux pages suivantes : Mollusques 
de la Loire : p. 27 - 28 ; de l’Authion: p.55 ; de la Dive : p.59; 
de l’Aubance : p. 61; du Layon: p. 64, 145 - 146, 149, 155 - 157, 
159, 160. Mollusques des environs d’Angers : p. 243 - 245; de 
Saint-Barthelemy : p. 289 ; et des environs d’un grand nombre 
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de localités aux pages : 295, 304, 309, 312, 314, 324, 338, 341, 361, 
367, 375, 380, 392, 446, 461, 466, 482, 489, 508, 547, 582, 584, 601, 
625, 630, 634, 705, 712, 717, 729, 737, 744. 

Dans le tome II, aux pages: 9, 27, 34, 91, 99, 146, 153, 165, 
176, 188, 208, 254, 263, 277, 286, 309, 314, 321, 330, 344, 350, 356, 
368, 391, 394, 456, 461, 501, 509, 549, 560. 

8. Millet (P.-A.). — Faune des Invertébrés de Maine-et-Loire, 
comprenant les 2, 3° et 4° embranchements du règne 
animal, ou seconde partie de la Faune de Maine-et-Loire. 
(Angers, E. Barassé, 1870 - 1872, 2 vol. in-8° ; Animaux 
Mollusques, t. I, 1870, p. 4 - 72; 2° supplément. Mol- 
lusques, t. Il 1872;/p- 372). 


9. Bardin (l’abbé). — Note sur le Limnea variabilis Millet, et 
le L. glabra var. à variabilis, Moq.-Tand. (Actes de la 
Societé linnéenne de Bordeaux, t. XXVI; 3° série, t. VI, 
1866, p. 269 - 272, pl. IV, fig. 1 - 6). 


10. Bardin (l'abbé). -_ Lettre adressée à M. Benoit annonçant 
la présence du Physa acuta dans la Maine, à Notre-Dame- 
des-Champs. (Lue à la séance du 13 mai 1880, Société 
d'études scientifiques d'Angers, 10° année, 1880, 1°" fasc., 
p. 12). 

11. Béraud. — Rapport sur un travail de M. Millet, contenant 
la description de plusieurs espèces nouvelles de Mol- 


lusques. (Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et 
arts d'Angers, t. V, p. 127 - 133, 1846). 

Béraud signale, à la fin de son travail, quelques espèces qui 
ne figurent pas dans le Catalogue de Millet (Bordeaux, 1833). 
Unio margaritifera (= U. sinuatus). Helix revelata. 


U. tetragona. Pupa quatridens. 


12. Chauveau (E.). — Promenades scientifiques sur les bords 
de la Maine. (Bulletin de la Société d’études scientifiques 
d'Angers ; 2° année, 1872, p. 52 - 54). 

Simples remarques sur la présence du Dreissensia poly- 
morpha dans la Maine. 


Même volume, p. 14: Séance du 14 janvier 1872 : 
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« M. Chauveau présente Ancylus fluviatilis, du ruisseau 
du Bois de la Haïe. » 


13. Courtiller. — Catalogue du Musée de Saumur. (Saumur, 
Paul Godet, 1868, in-8°. Mollusques : p. 69 - 70.) 


Indication de quelques coquilles des environs de Saumur. 


14. Germain (Louis). — Note (sans titre) : Observations sur les 
Helix nemoralis L. et hortensis Müll. des environs 
d'Angers. (Bulletin de la Société d'études scientifiques 
d'Angers ; nouvelle série, 1897, séance du 1° avril 1897). 


15. Hattemann (le baron). — Description de l’Unio Courtillieri. 
(Annales de la Société linnéenne de Maine-et-Loire, t. I, 
1858, p. 232, 1 pl., 3 fig.). 


Simple diagnose. 


16. Joannis (L. de). — Comptes rendus des excursions de la 
Société linnéenne de Maine-et-Loire, t. V, 1862, p. 165; 
Mollusques : p. 171 - 172. (Donne des localités, mais ne 
signale aucune espèce nouvelle pour l’Anjou). Comptes 
rendus des excursions de la Société linnéenne de Maine- 
et-Loire, t. VI, 1863 ; Malacologie, p. 78. (Ne signale que le 
Dreissensia polymorpha à Sainte-Gemmes et aux Aïraux. 
Donne les localités où se rencontre l'U. Courtillieri, Hatt.). 


17. Joannis (L. de). — Notice sur le Dreissena polymorpha du 
département de Maine-et-Loire. (Annales de la Société 
linnéenne de Maine-et-Loire, t. II, 1858, p. 258-260). 


18. Joannis (L. de). — Notice sur le Triton vartegatus, le Pupa 
granum, le Planorbis lœvis el la Succinea arenaria [en 
Maine-et-Loire]. (Annales de la Société linnéenne de Maine- 
et-Loire, t. III, 1858, p. 296 - 298;. 


19. Joannis (L. de). — Étude sur les Nayades du département 
de Maine-et-Loire. (Angers, Cosnier et Lachèse, 1859, 
gr. in-8°, 35 p., 12 pl.; Extrait des Annales de la Société 
linnéenne de Maine-et-Loire, t. IX, 1858, p. 261 - 296, pl. 1 
à 12.) 
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20. Soland (A. de). — Notice sur la commune de Murs. (Annales 
de la Société linnéenne de Maine-et-Loire, t. 1, 1853, p. 125- 
146). Donne, à la p. 146, une liste des Mollusques qu'il a 
recueillis à Murs. 


21. Surrault (Th.). — Note (sans titre) sur les variétés de 
l'Helix nemoralis L. aux environs d'Angers. (Bulletin de 
la Société d’études scientifiques d'Angers ; nouv. série ; 
15° année, 1895 (1896), séance du 5 décembre 1895, 
p. 29-30). 


En dehors de ces travaux spécialement consacrés à la 
malacologie de Maine-et-Loire, on trouvera de précieuses 
indications concernant la faune de l’Anjou, dans les très 
remarquables ouvrages de M. Locard, et notamment dans les 
suivants : 


Locard (Arnould). — Contributions à la faune malacologique 
française : 

XIII. Revision des espèces françaises appartenant aux genres 
Margaritana et Unio connus jusqu’à ce jour. (Paris, 
Baillière, 1889, gr. in-8°, 163 p.; Extrait des Ann. Soc. 
linn. Lyon, t. XXXV, p. 111 - 269.) 

XIV. Revision des espèces françaises appartenant aux genres 
Pseudanodonta et Anodonta. (Paris, Baïllière, 1890, gr 
in-8°, 240 p. ; Extrait des Ann. Soc. linn. Lyon, t. XXXVI, 
p. 1 - 240). 

XV. Monographie des espèces françaises appartenant au 
genre Valvata. (Paris, Baillière, 1890, gr. in-8°, 62 p., 
1 tabl.). 

Locard (Arnould). — Prodrome de la malacologie française. 
Catalogue général des Mollusques vivants de France. 
Mollusques terrestres, des eaux douces et des eaux sau- 
mâtres. (Lyon - Paris, 1882, gr. in-8°, 442 p.). 

Locard (Arnould). — Conchyliologie française. Les Coquilles 
des eaux douces et des eaux saumâtres de France. Des- 
cription des familles, genres et espèces. (Paris, Baïllière, 
1893, gr. in-8°, 327 p. avec 302 fig.). 
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Locard (Arnould). — Conchyliologie française. Les Coquilles 
terrestres de France. Description des familles, genres et 
espèces. (Paris, Baïllière, 1849, 370 p. avec 515 fig.). 

Bourguignat (J.-R.) -- Matériaux pour servir à l'histoire des 
Mollusques acéphales du système européen. [T. I, seul 
paru]. Poissy, (1881, gr. in-8, 387 p., 1 pl.). 


IL 


Au point de vue géologique, le département de Maine-et- 
Loire peut se diviser en deux parties à peu près égales, 
suivant une ligne dirigée du Nord-Nord-Est au Sud-Sud-Est, 
et passant un peu à l'Est d'Angers (1). La partie Est de cette 
ligne, occupée par les arrondissements de Saumur et de 
Baugé, appartient surtout aux formations crétacées (Céno- 
manien, Turonien, etc.) qui, dans le Saumurois notamment, 
occupent de vastes étendues et font parfois l'objet d’une 
active exploitation (carrières de tuf de Saumur, Saint-Cyr-en- 
Bourg, etc.). La partie Ouest est, au contraire, occupée 
presque exclusivement par les schistes primitifs, parmi 
lesquels domine le Silurien, si activement et si largement 
exploité aux environs même d'Angers (à Avrillé, à l'Étang 
Saint-Nicolas, au Doyenné, près la Tour-Boutton, mais surtout 
à Trélazé), et, plus au Nord, à la Pouèze. Le granit est égale- 
ment bien développé dans le Choletais ainsi directement relié 
aux formations éruptives anciennes de la Vendée. Plus près 
du centre du département, ce même granit s’exploite à 
Bécon. Enfin, des formations alluviales, souvent très étendues 
(vallée de la Loire, mais surtout large plaine entre Angers et 
Ecouflant, au confluent de la Sarthe, de la Mayenne et du 
Loir), occupent les vallées des grands cours d’eau. 


(1) CACARIÉ. — Description géologique du département de Maine-et-Loire. 

MILLET. — Paléontologie de Maine-et-Loire, gr. in-&, Angers, 1854. 

RONDEAU (E.). — Description géologique des environs d'Angers, avec une 
carte et une planche de coupes, Angers, in-8&, 1893. Extrait des Mémoures de 
la Soc. d'agr. sc. et arts, 1893. 
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Le département est coupé, de l'Est à l'Ouest, par un grand 
fleuve : la Loire, large artère à courant rapide, mais dont le 
cours, souvent encombré de sables, est des plus irréguliers. 
Ce fleuve divise, quant à l'aspect, le département en deux 
régions, en ce que de Lapparent appelle avec tant de justesse 
deux pays (1) bien distincts: au Nord, un pays de plaines 
pourvu de grands cours d’eau, aux rives basses, souvent 
submergées pendant les crues, très propre à l'élevage ainsi 
qu'à la culture des céréales ; au Sud, un pays bien plus acci- 
denté, entrecoupé de vallées profondes, de collines enche- 
vêtrées sans ordre apparent et tombant souvent à pic sur un 
ruisseau, parsemé de haiïés vives d’une grande largeur, 
donnant de loin au pays l'aspect d’une région boisée, et 
auquel les historiens et les géographes de l’Anjou ont donné 
les noms si caractéristiques de Bocage venaéen et de Vendée 
angevine. Malgré cela, l'altitude de cette région submon- 
tueuse reste basse et les sommets les plus élevés du Bocage 
vendéen, les collines des Mauges, n’atteignent guère plus de 
200 mètres au-dessus du niveau de la mer (2). Les rivières 
importantes manquent dans le pays : le Thouet, qui rejoint la 
Loire à Saumur, ne peut guère être considéré que comme 
formant l'extrême limite Est de cette région, et le Moine qui 
arrose le Choletais n’est qu’un sous-affluent peu important de 
la Loire, au cours parsemé de rochers et qui atteint la Sèvre 
nantaise presque au sortir de notre département. 

La grande plaine du Nord est, au contraire, largement 
arrosée par ce que j'appellerai le système de la Maine. La 
Sarthe parcourant le centre de la région, la Mayenne draînant 
le pays à l'Ouest, le Loir serpentant à l'Est, puis au Sud-Est, 
forment un vaste éventail rayonnant vers Angers, ville si 
heureusement située au centre d’un des bassins fluviaux les 
plus importants de la France. L’altitude de cette région est 


(1) LAPPARENT (A. de). — Description géologique du Bassin Parisien. Paris, 
1889, in-12. 

(2) Le point culminant du département est la colline des Gardes (210 m.). 
Le coteau de la Salle de Vihiers atteint 206 m. 
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très basse, à peine 50 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
Angers étant d’ailleurs le point le plus bas, centre d’une 
vaste cuvette peu profonde dont les bords, à peine escarpés, 
ne présentent guère qu’au Sud une crête véritable. 

Une région si basse, si largement arrosée el si voisine de 
l'Océan, devait nécessairement posséder un climat doux, 
égal et humide. Ce sont bien là, en effet, les caractéristiques 
de ce climat d'Anjou, si vanté des poètes, et qui permet, 
autour d'Angers même, la culture en pleine terre, où d’ailleurs 
elles y passent l'hiver, de plantes fragiles comme les Camelia, 
Magnolia, Araucaria, etc., qui ornent les boulevards et les 
jardins publics de la ville, et l'énorme extension prise par les 
cultures maraïchères spéciales (choux-fleurs, asperges..., 
fruits de toutes sortes), et les pépinières, sources de richesses 
du pays. Les pluies sont fréquentes (1), mais sans cependant 
fournir une quantité d’eau supérieure à la moyenne observée 
en France; les vents dominants sont ceux de l'Ouest (2), qui 
souvent amènent la pluie; la température moyenne de 
l’année est assez élevée (3), et l'hiver, généralement pluvieux, 
n’est que rarement réellement froid. 

Un tel milieu est éminemment favorable au développement 
des Mollusques ; aussi la faune malacologique du Maine-et- 
Loire, malgré tout si peu connue encore, est-elle une des plus 
riches que l’on puisse étudier en France. C'est au climat si 
favorable du pays que l’on doit, en grande partie du moins, 
attribuer cette exceptionnelle richesse. 


II 


Nous venons de voir que la diversité des terrains composant 
le sol, la douceur jointe à l'humidité du climat, la présence 


(1) I pleut en moyenne 180 jours par an ; la quantité de pluie tombée 
atteint 65 mm, 

(2) 190 jours par an, vitesse moyenne : 6 m. par seconde. 

(3) Température moyenne de l’année : 1293 ; de l'été : 18°2 ; de l'hiver : 5098 ; 
‘du printemps: 11057 ; de l’automne : 13213 ; maximum d'été : 36° ; température 
maximum du sol (été) : 493. (Moyenne des observations de 1860 à 1880). 
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de nombreux cours d’eau de régimes très différents, de 
grandes plaines alternant avec des régions relativement 
boisées, entrecoupées de collines peu élevées font, du pays 
d'Anjou, une région exceptionnellement riche en Mollusques. 
Cette diversité même de milieux favorise le polymorphisme 
des espèces et permet de constater d’intéressantes variations 
que nous allons maintenant passer en revue. 

Locard a excellemment dit, dans son bel ouvrage sur les 
Variations malacologiques, que « ... chaque marais, chaque 
élang, chaque pièce d’eau a sa forme de Limnée qui lui est 
propre » (1). Cette phrase caractéristique montre fort bien de 
quel polymorphisme est susceptible la faune des eaux douces. 
Or, ces variations présentent leur maximum d'amplitude 
dans les eaux peu profondes, encombrées de plantes aqua- 
tiques ou salurées de sels calcaires, eaux qui ne sont pas 
rares en Maine-et-Loire (2). 


1 


L’abondance des plantes aquatiques conduit, comme pre- 
mier terme, à un allongement très marqué de la spire. Sur les 
bords de la route d'Angers à Épinard se trouvent des marais 
peu profonds (3), encombrés d’une végétation très luxuriante, 
et où les plantes aquatiques (Potamogeton, Myriophyllum, 
Batrachium, Nuphar, etc.), s’entrecroisent entre les tiges 
submergées des plantes rivicoles (Glyceria, Scirpus, Polygo- 
natum, etc.). Dans ces marais, les Zimnæa colpodia et 
helophila Bg., formes ordinaires des étangs, sont remplacées 
par une espèce bien plus élancée, le L. variegata Hazay qui, très 
abondant, y atteint une grande taille, tout en y présentant 
une forme elata des plus marquées. Cette même Limnæa 


(4) LocARpD (A). — Étud. sur les var. malacol. d'après faune viv. foss. 
Bassin Rhône, Lyon, 1880-1881, IT, p. 315. 
(2) Cf. : LocaRD (A.). — De l'influence des milieux sur le développ. des 


Mollusques, Mém. Soc. agr., hist. nat., Lyon, 1892; à part : Lyon. 1892, 
gr. in-8, pp. 140. 
(3) Profondeur maximum : 4 "20 ; tombant, en été, à 0m40 et même 030. 
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helophila Bg. est, dans les boires herbeuses des sablons de la 
Varenne à Murs, remplacée par le L. Westerlundi, forme 
remarquable par sa spire étroitement effilée. Lorsque la 
densité de la végétation s’accroit encore davantage, l’allonge- 
ment de la spire n’est plus un facteur suffisant pour permettre 
au Mollusque de vaincre la résistance du milieu. La coquille 
présente alors des anomalies caractéristiques des efforts qu'elle 
est obligée de faire pour se mouvoir dans ce milieu très résis- 
tant. Le dernier tour, par son développement plus consi- 
dérable, supportant le maximum de ces efforts, s'organise en 
vue de cette lutte en s’adjoignant une carène souvent très 
marquée. De telles anomalies ne sont pas toujours indivi- 
duelles, mais atteignent parfois la grande majorité des 
coquilles d’une même colonie. C’est ainsi que j'ai rencontré 
des Limnæa limbata Zeigl. à spire écourtée et à carène très 
accentuée, dans les trous herbeux avoisinant la fosse de 
Sorges, et que Purves a trouvé, dans une mare tapissée de 
fortes touffes de Chara, le Limnæa limosa caréné sur le dernier 
tour (1). Locard a figuré (2) une monstruosité analogue chez 
Limnæa helophila Bg. (3). La scalarité de la coquille est égale- 
ment une des conséquences de ce milieu peu favorable. Le 
Moine, très herbeux près le Vieux Pont, à Cholet, nourrit 
abondamment le Planorbis crosseanus Bourg. qui y présente 
de nombreux échantillons subscalaires. Il en est de même des 
colonies de P. marginatus, Müll. et submarginatus, de Crist. 
et Jan de la Maine en face la gare Saint-Serge à Angers, dont 
près de la moitié des individus sont atteints d’un commence- 


(1) PURES (J.). — Note sur une anom. du L. limosa; in proc. verb. Soc. 
malacol, Belgique, 8 avril 1877, p. XLVII-XLVIL, fig. 

(2) LOCARD (A). — Variat. malacol., Lyon, 1881, pl. LIL, fig. 23. 

(3) Je crois que l’allongement de la spire ne se rencontre que dans les 
fonds herbeux où la densité de la végétation n’a qu’une valeur moyenne. 
Dans les eaux où cette densité atteint son maximum (quelques trous de la 
fosse de Sorges), les rares Limnées qui y habitent appartiennent toutes à des 
espèces bréviformes (L. turgida Menke. L. Coutagnei, Loc.), dont la brévité 
de la spire est encore accentuée. IL y aurait lieu de faire de nouvelles 
recherches pour élucider ce petit problème. 
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ment de scalarité très net (déviation de la moilié aperturale 
du dernier tour (1). 

Ces eaux chargées de végétation ont encore une influence 
sur la coloration du test. Les plantes mortes forment, au fond 
des marais, un dépôt parfois assez considéraile, comme on 
peut l’observer dans beaucoup de boires des sablons de la 
Varenne à Murs. Ces boires nourrissent les L. colpodia Bg. et 
Velaviana Bg. (2). Elles y présentent un épiderme très résistant, 
souvent épais de près de 1/4 de millimètre, d’un noir terne 
foncé teinté de vert, souvent fendillé et dû, sans aucun doute, 
au dépôt végétal qui tapisse le fond du marais. En plongeant 
les coquilles dans l’eau chaude, on recueille par frottement 
une pâte gélatineuse d'un beau vert que l’on trouve, au 
microscope, composée de fragments très tenus d’Algues et de 
Myriophyllum. Le même épiderme végétal s'observe chez les 
L. vulgaris P. de l'Aubance à l'Hermitage, près Érigné ; chez 
Bythinia tentaculata L. et B. producta Menke, de l’Aubance à 
Brissac, etc. De toute autre nature me parait être l’épiderme 
noir très brillant (3) des L. colpodia B., vulgaris Pf., auri- 
cularia L. des marais en face la Baumette (4). Cet épiderme 
non fendillé, résistant à un lavage ou même à un frottement 


(1) Je rapprocherai de ces exemples la remarquable anomalie de Planorbis 
corneus L., que j'ai rencontrée à la Baumette, près Angers, où un détachement 
très net du dernier tour est joint à la sinistrorsité de la coquille. 

J’attribue également à une végétation dense le phénomène de la déviation 
de la spire, si commun chez L. helophila Bg, et qui atteint quelquefois un 
haut degré, comme à l'Étang St-Nicolas. Peut-être faut-il attribuer à un 
milieu encombré de petites racines la production d'individus très déviés, 
comme le Cæcilianella acicula, figuré par Locard (Var. malacol., Lyon, 1881, 
pl. IV, fig. 3). [Alluvions du Rhône, à St-Fons.] 


(2) À Mürs, dans les boires des sablons, le L. Velaviana Bg. remplace 
L. glabra Müll., forme plus élancée qui m'a paru spéciale aux eaux excep- 
tionnellement calmes et vaseuses. 


(3) C’est en raison de cette différence de nature et d'aspect de cet épiderme 
que j'ai distingué, dans mon Catalogue, deux modes de la var. nigra chez 
L. colpodia Bg. et Byth. tentaculata L. 

(4) Cette variété se rencontre également chez L. auricularia L. de l'Étang 
Saint-Nicolas, près Angers, L. arenaria Colb. des fossés des prairies de 
Saint-Christophe, près Châteauroux (Indre), etc. 


[15] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 15 


énergique, me paraît dû, non à un dépôt, mais à une coloration 
produite en mème temps que le développement de la coquille. 
Il me semble pouvoir attribuer cette coloration à une vase 
tourbeuse dans laquelle se développe le Mollusque (4). Ce 
deuxième épiderme ne serait ainsi qu’un slade plus avancé 
du premier, ayant encore une origine végétale, mais non 
immédiate et par suite plus difficile à déceler. Cailliaud a 
autrefois recueilli, à la Montagne, près d’Indret (Loire-Infé- 
rieure), des Physa acuta Drap. entièrement noirs, dont il 
attribue la coloration aux poussières de charbon (2). J'ai vu à 
Angers, dans la collection de M. Gontard de Launay, des 
échantillons d’une Limnée étiquetée limosa et provenant de 
la région du Borinage, en Belgique, présentant un épiderme 
noir brillant, dont il me paraît difficile de mettre en doute la 
nature charbonneuse. J'ai également vu, dans la même col- 
lection, de très grands échantillons de L. glabra Müll., d'un 
beau noir brillant, avec l'ouverture garnie d’un bourrelet 
blanc, provenant de la Loire-Inférieure (3), et d’un facies 
identique à celui des Limnées de la Baumette. 

La composition chimique des eaux a, sur la coloration du 
test des Mollusques une grande influence. Les eaux ferrugi- 
neuses maculent d'abord de taches de rouille le test des 
coquilles, comme cela s’observe chez presque toutes les espèces 
d'Unionidæ qui habitent la Mayenne. Si la proportion de sels 
ferreux est plus considérable, la coquille prend une coloration 
rouge ou brun-rouge très nette, qui a été observée très souvent 
et un peu partout, notamment par Chaïillou (4) dans un 


(1) Au marais de la Baumette, c’est dans la vase tourbeuse que se ren- 
contre cette variété (partie du marais voisine des rochers de la Rive). 

(2) Ces échantillons sont aujourd’hui au Musée de Nantes où j'ai pu cons- 
tater l’absolue analogie de fascies qu'ils présentent avec les L. colpodia Bg. 
des marais de la Baumette. 

(3) Je n’ai malheureusement pu savoir la localité exacte d’où provenaient 
ces échantillons, ce qui aurait été fort intéressant si elle avait été justement 
celle où Caillaud trouva ses Physa acuta Drap. 


(4) CHAILLOU. J. — Influence du milieu sur la color. artif. d’une coquille, 
in Bull. Soc. sc. nat. Ouest France, V, 1895, p. 92-97. 
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ruisseau de Chantenay, près Nantes, sur Physa acuta Drap., 
par Baudon (1) sur les Pisidium, etc. En Maine-et-Loire, cette 
coloration s’observe sur Anodonta minima Millet, dans une 
source ferrugineuse voisine de l’Étang de la Bouquetière, près 
d'Echemiré-Rillé (2). L'épiderme coloré en roux est très 
largement érodé, les sommets presque absents par érosion (3). 
Certaines rivières du département doivent être assez riches en 
sels de fer, car toutes les coquilles qui y vivent présentent 
des traces indéniables de coloration dues à ce métal. Les’ 
Limnaea Ullipitschi West. et ligerica Bg. sont, dans l'Aubance, 
au pied des coteaux de l’Hermitage, constamment colorés en 
fauve-rougeàtre, et la faune malacologique de la Mayenne 
est, à ce point de vue, bien remarquable. Sans insister pour 
le moment sur sa composition spéciale, les Vivipara Bour- 
guignati Loc., Locardi Germ., Sphærium gallicum Bg., Ano- 
donta, etc., y présentent tous une coloration brun-roux 
marquée de taches de rouille très accentuées, en même temps 
qu'on observe l’excoriation des sommets chez les Bivalves et 
la troncature de la spire chez les Gastéropodes (4). 

Il n’est pas toujours facile de préciser les causes de la 
coloration anormale des coquilles. J'ai, dans ce travail, relevé 
beaucoup de variétés ex colore dont je ne saurai expliquer le 
mode de formation. Je n'ai pas à y revenir ici, mais je citerai 
cependant la remarquable variété de Dreissensia fluviatilis, 
Pall., que j'ai nommée perviridis (de la Mayenne, au-dessus du 


(1) BAUDON. — Monogr. Pisidies franc., 1857, p. 14 et 15. 

(2) D'abord signalé par DE JOANNIS (Étud. Nayades Maine-et-Loire, 1858, 
p. 14) 

(3) Physa gibbosa Moq., var. rubella Germ., de la Maine à la Tour-Guilloux 
(Angers). Cette belle variété n’est pas due à la présence du fer. 

(4) Cette troncature de la spire s’observe également dans les fontaines de 
la Chapelle-Heulin, près Segré et de la Pommeraie, près Craon, sur les 
Limnées du groupe de la palustris. Les eaux.de la Mayenne ont un très grand 
pouvoir de corrodation. Non seulement les valves des Unionidæ sont dénu- 
dées, mais le test des Gastéropodes (surtout des Vivipara et Theodoæia) est 
très souvent corrodé et la spire nettement tronquée. Il est très intéressant de 
remarquer que, tout à côté, dans le Loir, les Nayades ont presque toujours 
leurs sommets absolument intacts. 
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viaduc de l'Ouest, à Angers) (1). J'attribuerai volontiers cette 
coloration à la présence du cuivre et je la rapprocherai du 
fait suivant. En Reculée, à Angers, est installée une teintu- 
rerie à vapeur; le lavage des laines teintes se fait en face 
l'usine, dans la Maine, qui reçoit en outre les eaux d'épuration 
de l'établissement. Or, tous les Unionidæ, qui abondent dans 
cette localité malgré l'acidité du milieu (2) présentent, outre 
une excoriation considérable des sommets et des valves, une 
coloration vert livide de la nacre et des nates, due à la présence 
de composés cupriques qui, à part le brillant, présente 
beaucoup d’analogie avec celle de la var. perviridis de la 
Dreissensie de la Mayenne. On obtiendrait certainement des 
colorations absolument fantastiques en faisant vivre des 
Mollusques dans des milieux saturés de sels divers. C’est 
d’ailleurs ce que j'ai fait (3). J'ai placé de jeunes Limnées 
dans un aquarium renfermant une dissolution étendue de 
bichromate de potassium. Peu à peu, la coquille se colore en 
rouge presque vif, très brillant. Les premiers tours se colorent 
d'abord, puis les autres, le dernier étant toujours plus clair. 
Ce dépôt fait, au bout d’un certain temps, partie intégrante de 
la coquille et il devient impossible de l’en détacher. En même 
temps le test devient extrêmement fragile. Si l’action de ce 
milieu se prolonge assez longtemps et surtout si son alcalinité 
est suffisante, le test présente des plis et des nodosités qui 
accusent une sécrétion irrégulière de la matière calcaire. 
Dans les trous de carrières de calcaire dévonien de Saint- 
Barthélemy, près Angers, toutes les coquilles ont, par suite 
d'une sécrétion exagérée, le test rugueux, sillonné de gros 
plis saillants et de verrues placées sur la callosité aperturale. 
Les L. turgida, Menke, du bassin du Grand Moulin, à Érigné, 


(1) Même var. chez Theodoæia fluviatilis L. Nacre du même vert. 


(2) On sait cependant combien les sels de cuivre sont contraires au déve- 


loppement des Mollusques (LOCARD, A. : Etude var. malacol., Lyon, 1881, 
II, p. 438.) 


(3) GERMAIN, Louis. — De l'effet des poisons minér... Moll. France, Bull. 
Soc. am. sc. nat. Rouen, 34, 1898, p. 71-78. 


to 
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ont également, en dehors d’un labre très épanoui, le dernier 
tour pourvu d’irrégularités et de gros plis saillants (1). 


2 


Les coquilles terrestres se prêtent moins aux observations 
de ce genre, parce que en général, leur développement suit 
son cours normal et que, toutes choses égales d’ailleurs, les 
anomalies sont bien moins fréquentes que chez les coquilles 
fluviatiles (2). Cependant je signalerai le cas remarquable de 
mimétisme de la faune malacologique des grès éocènes de 
Saint-Saturnin. Cette faune, très pauvre, mais présentant des 
espèces spéciales (Helix olisippensis, H. lapicida, Balia raytana), 
a tous ses individus colorés en un brun-rougeûtre se rappro- 
chant sensiblement de la teinte des grès environnants et dont 
le rôle protecteur est évident (3). Chez les Helix intersecta 
Drap. de l’Etang Saint-Nicolas, qui vivent sur Sarothamnus 


(1; Dans les lacs pliocènes, aujourd'hui desséchés, de la région aride du 
Far-West, on a observé des faits analogues. STEARNS a montré que, l’alcali- 
nité du milieu augmentant, les Gastéropodes perdirent la régularité de leurs 
formes, les anomalies devenant à peu près générales. Il observa une exagé- 
ration dans le développement des plis spiraux et des carènes, une diminution 
dans la hauteur proportionnelle de la spire et fit observer que cette dégéné- 
rescence générale était constamment associée à une accentuation considé- 
rable des irrégularités du test. (Cf. W. H. DALL : Insular Landshell Fauna 
Galapagos Islands. Proceed. Acad. of sc. Philadelphia, 1896, p. 408.) 


(2) Je n'ai guère observé que des cas : de subscalarité (4. intersecta 
d'Angers) ; de scalarité (4. intersecta Drap.) ; de reconstruction de l'ouverture 
après bris accidentel (H. nemoralis L., du cimetière de Pruniers ; H. aspersa 
M.); de sinistrorsité (H. aspersa M., d'Angers) et de dextro-sinistrorsité 
(Succinea limnoïidea, des bords de la Marne à Charenton, près Paris). 


(3) Aux îles Galapagos, les Bulimus ont une coloration d’un brun rougeûtre 
avec bandes périphériques plus foncées formant un ensemble assez semblable 
aux laves rayées de rouge de la région sur laquelle ils vivent. (DALL, W. H., 
loc. cit., 1896, p. 406.) En Maine-et-Loire, un Insecte assez commun, le 
Myrrha octodecimguttala L., a une coloration rouge brique avec taches 
blanc ivoire disposées en zigzags rappelant absolument celle des jeunes 
bourgeons de sapins sur lesquels il vit. (Dr E.-L. TROUESSART, in GALLOIS, 
Matér. faune entom. Maine-et-Loire, p. 10. Bulletin Soc. ét. sc. Angers, 1880.) 
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scoparius L., la coloration est nettement verdâtre, se rappro- 
chant ainsi de celle de la plante support (1). 


On n’observe pas assez les plantes sur lesquelles vivent les 
Mollusques. Je me suis appliqué à cette recherche et j'ai 
observé que certaines espèces se localisaient volontiers sur 
des plantes spéciales et qu’elles savaient fort bien ensuite les 
retrouver grâce à ce que j'ai appelé ailleurs la mémoire des 
odeurs (2). L'Helix intersecta Drap. se plait, à l'Étang Saint- 
Nicolas, sur le Sarothamnus scoparius L., où il ne se rencontre 
abondamment que sur cette plante ; la même espèce se loca- 
lise, dans les jardins de l'École de médecine d'Angers, sur les 
pieds de T'anacetum vulgaris L. L’H. limbata Drap., recherche, 
en Anjou, les Epilobium et on les rencontre presque toujours 
sous les feuilles de ces plantes, dans le voisinage de la 
Loire (3). L'Helix hortensis Müll. a une préférence très mar- 
quée pour les Urticées. À l'Étang Saint-Nicolas, près le chemin 
qui mène au Champ de tir, et sur la route de Pruniers, dans 
le milieu d’un champ, près le ruisseau de la Chambre aux 
Deniers, cette espèce, très répandue sur les Orties et surtout 
sur les tiges desséchées de ces plantes, ne se rencontre 
qu’exceptionnellement sur les ronces voisines où abonde 
l'Helix nemoralis L. Les Helix de la série du melantozona 
Caf. se plaisent plus particulièrement sur les Fœniculum et 
les tiges sèches des grandes Ombellifères. A Beaulieu, ces 
mêmes espèces se localisent encore sur une plante rare : 
Anthyllis Dillenii (4). L'Helix aculeata Müll. se terre, à Érigné 
(rochers de l'Hermitage), sous les pieds d’une Mousse : Mado- 


(1) Helix intersecta Drap. var. viridula Germ. 

(21 GERMAIN, Louis. — Essai org. sens Mollusques, Bull. Soc. ét. scient. 
Angers, 1897, p. 117. 

(3) Au bois de Clamart (Seine) où cette espèce est abondante près de 
l'étang de Trivaux, elle se localise sous les feuilles de Rubus. 


(4) J'ai pu observer à nouveau cette préférence des Helix de ce groupe 
pour les Fœniculum à Paris même, dans le square Alboni (Passy). Il y a là 
quelques pieds de Fœniculum qui sont littéralement couverts de ces Helix 
beaucoup moins abondants sur les plantes environnantes. 
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theca platyphylla Dum. (4). A l'Étang Saint-Nicolas, les 
Pupilla sont beaucoup plus abondants sous les feuilles radi- 
cales et sur les racines de Digitalis purpurea L. et des divers 
Verbascum que partout ailleurs. 


IV 


La distribution géographique des Unionidæ n’a, jusqu'ici, 
attiré l'attention que d’un petit nombre de naturalistes (2). 
Cependant cette étude, faite avec précision, donnerait des 
résultats fort intéressants, certaines espèces possédant une 
aire de dispersion véritablement remarquable. Je ne citerai, 
dans cet ordre d'idée, que l'habitat exceptionnellement étendu 
du Margaritana margaritifera Linné (3). 

Le bassin de la Loire est fort riche en Unio et Anodonta, 
mais la distribution des diverses espèces est loin d'y être 


(1) La préférence de l’H. aculeata pour cette plante a été assez souvent 
remarquée. [Cf. notamment : JEFFREYS : Moll. of Great Britain., 1828, Trans. 
Linn. Soc., XVI, p. 317. — GRaAY : in Turton’s Manual ; Ed. 2, 1840, p. 149. — 
MoquiN-TANDON : Hist. Moll. France, 1855, Il, p. 189 (sous Neckera veticulosa 
Hedw.), etc...] 

(2) Voyez notamment la belle étude de Th. SIMPSON : Classif. and. geogr. 
distrib. of Naïades. Proceed. of. the U. S. of Nat. Museum, vol. XVIIT. 1896 ; 
American Naturalist, vol. XXX, p. 67-75. Ne traite malheureusement que de 
la faune américaine. En France, seul, LOCARD a, dans ses divers travaux, 
donné d'intéressants détails sur la distribution géographique des Mollusques 
qui nous occupent. (Voyez surtout les notes au bas des pages dans ses 
Contributions : XII, Margaritana et Unio, 1889; XIV, Pseudanodonta et 
Anodonta, 1890.) 

(3) Cette espèce, très rare en France, si elle y existe réellement et qui paraît 
être remplacée par Margaritana elongata, Lamarck (Anim. s. vert., 1819, 
VI, I, p. 70, n° 2 ; Unio), vit en Angleterre, Écosse, Belgique, Allemagne, Fin- 
lande, Suède, Norvège, Danemarck, etc., et rayonne jusque dans l'Amérique 
du Nord où elle a été signalée d’une façon positive dans le lac Saint-John 
[Gaspe], dans le Haut Canada [E. LOGAN], la Californie [Dr. Trask] et l'Orégon 
[Mr. Nuttall.|. Cependant, la coquille de l'Amérique du Nord, plus robuste 
[Cf. LEA : Observ. of the genus Unio, vol. 7, part. I, p. 159, pl. 29, fig. 104|, 
parait constituer une variation due à la différence d'habitat. 

La faune des Unionidæ d'Europe n’est pas sans analogies avec celle de 
l'Amérique du Nord. Considérons notamment le groupe des Rhomboidiana 
Bg. 1881, certainement l’un des mieux définis, qui est représenté en France 
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répartie d’une facon quelconque. Nous allons essayer de 
rechercher les caractéristiques de cette distribution. Je 
diviserai le bassin de la Loire en plusieurs régions. En ce 
qui concerne le fleuve lui-même, je considérerai la Haute- 
Loire (de sa source à Nevers), la Loire moyenne (Nevers- 
Saumur), et enfin la Basse-Loire (de Saumur à la mer). 
L'ensemble de la Haute-Loire, de l'Allier, du Cher, de l'Indre 
et de la Creuse constituera ce que j'appellerai le système de la 


par bon nombre d'espèces et dont le centre de dispersion est la péninsule 
ibérique ainsi que l’a montré BOURGUIGNAT [Moll. nouv. litig. peu connus, 
1870, I, fasc. 5, p. 157]. Les espèces qui, de ce centre, rayonnent d'une part 
vers l'Europe méridionale et d'autre part vers l'Afrique [avec Unio Felmanni 
Deshayes; Hist. nat. Moll. Algérie, 1844-1848, pl. CVIIT, fig. 8-9; pl. CIX, 
fig. 9; pl. CX. CXI, CXIII, CIV (toutes les figures); pl. CXIT, fig. 1-4 seule- 
ment], se retrouvent aussi dans l'Amérique du Nord où elles sont représen- 
tées par les formes du groupe de l'Unio quadratus Lea [Observ. of the genus 
Unio, vol. 8, part. 1, 1860, p. 20-21, pl. 54, fig. 163] dont l’affinité avec l'Unio 
rhomboïdeus Schr. est incontestable. Cette coquille, d'un galbe général assez 
régulièrement quadrangulaire, se rapproche beaucoup des formes subté- 
tragones du rhomboideus (ancien U. subtetragonus Mich. et pianensis Far.). 
Ses valves assez épaisses, son épiderme rougeàtre, brun ou noir, parfois 
obscurément rayé de brun, les caractères de ses dents et lamelles, sa taille 
plus forte, me paraissent faire de cet Unio une amplification de l'Unio rhom- 
boideus d'Europe qu’il remplacerait aux Etats-Unis [Carter’s Creck (JT. Postell) ; 
Factory Creck, Georgie (Hallenbech)]|. Les échantillons d'Unio quadratus que 
j'ai vus à Paris au Muséum et dans les musées d’Aïx et de Marseille, sont très 
robustes et notre U. rhomboideus en paraît une réduction de coloration plus 
sombre. On pourrait faire encore bien des rapprochements entre, par 
exemple, certaines formes du groupe des Batavus et Unio plancus Lea [loc. 
cit. 1862, vol. 8, part. IT, pl. 10, fig. 229] ; entre Anodonta oblonga Millet et 
A. sulcata Lamarck [Anim. s. vert, 1819, t. VI, I, p. 85, n°3], elc., mais j'aime 
mieux ne pas en parler pour le moment. Cependant, je ne puis passer sous 
silence les remarquables analogies signalées par LOCARD entre la faune de la 
basse Seine, entre Rouen et le Havre et la faune américaine [LOGARD, A. : 
Descript. qq. Union. nouv. faune franç., Bull. Soc. sc. nat. Elbeuf, XI, 1893 
(1894). p. 53]. Les Unio elbovensis Locard [loc. cit., 1893, p. 92]; Levoituriei 
Locard [id., p. 55] ; Anodonta pentagona Locard [Contrib., XIV, 1890, p. 78 et 
p. 213; Coq. fluv., 1893, p. 302, fig. 290], À. labellifornuis Locard [loc. cit., 
1890, p. 79 et p. 217], À. rothomagensis Locard [loc. cit., 1890, p. 79 et 
p. 220], etc., ont ce galbe subpentagonal très caractérisé si répandu chez les 
espèces américaines. [Comparez par exemple : Unio breviculus Call. (Union. 
of Arkansas, Trans. Acad. of se. of Saint-Louis, 1895, p. 6, pl. XVIT, toutes les 
figures) ; U. ozarkensis Call. (id., pl. XVIIT, p. 33); U. refulgens Lea (Journ. 
Acad. nat. sc. Philad., 2 sér., VI, 1868, p. 317, pl. LI, fig. 130) et même 
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Haute-Loire ; la Basse-Loire, la Maine et ses affluents (Sarthe, 
Loir, Mayenne), formeront le système de la Basse-Loire. Ceci 
dit, voici d’abord la liste des espèces d'Unionidæ (à l'exception 
des Margaritana), dont la présence a été rigoureusement 
constatée dans le bassin (1). Afin de ne pas répéter inutilement 
cette liste un peu longue, je marquerai d’un astérisque les 


U. obliquus Lamarck (Anim. s. vert., 1818, vol. IT, p. 72; 1838, vol. VI, p. 534)]. 

On observe une parenté parallèle entre la faune océanienne, encore si peu 
connue, et celle de l'Amérique du Sud. C’est ainsi que les Unio shepardianus 
Lea et surtout U. patagonica d'Orbigny [Voy. Amérique Sud ; Moll., 1835- 
1843, p. 610, n° 680, pl. 70, fig. 1-4] ne sont pas sans analogies par leur forme 
allongée et leur épiderme côtelé, avec Unio Mattirolii Tap. Canefri [Fauna 
malacol. della Nuovo Guinea..., 1883, p. 292, n° 304, fig. i] et Beccaianus 
Tap. Canefri [loc. cit., 1883, p. 291, n° 303, pl. XI, fig. 2] qui habitent la 
Nouvelle-Guinée ; que l'Unio flyensis Tap. Canefri [loc. cit., 1883, p. 293, 
n° 305, fig. /] de la Nouvelle-Guinée et l’'Unio depressus Lesson [Voy. de la 
Coquille, 1830, pl. 15, fig. 5 (— U. obtusa Ferrussac in d’Orbigny Moll. Voy. 
Amér. Sud, 1835-1846, p. 606, n° 672, pl. LXXI, fig. 8-11 non 11-14; l'Unio faba 
d'Orbigny, Mag. zool., 1835, p. 35, n° 11, est synonyme de cette espèce)] qui 
habite le Brésil, appartiennent au même groupe, etc. 

(1) Je ne considère pas le lac de Grandlieu comme faisant partie de ce 
bassin, bien qu’il y soit rattaché hydrographiquement. Je n’ai en vue que la 
Loire et ses affluents. Cependant, voici les espèces signalées dans ce lac, 
celles marquées d’un astérisque lui étant spéciales, ou n'étant encore connues, 
en France, que de cette localité. (Cf. SERVAIN : Hist. malacol. du lac de 
Grandlieu, dans la Loire-Inférieure ; Paris, 1887. ) : 


Pseudanodonta lacustris, Serv. * Anodonta exulcerata Villa [Le type 
* Anodonta dehonesta, Serv. vit en Lombardie (Bourg.)] 
* —  coupha, Serw. Anodonta maculata Shepp. 

— delicatula, Serv. * Unio Baroni, Serv. 

— tritonum, Cout. * —  Mongazonæ, Serv. 
— antorida, Bg. — gobionum, Bg. 

— incrassata, Shepp. ° — cavarellus, Serv. 
—  Sturmi, Bg. +  * — strigatus, Serx. 

— ovula, Serv. * —  asticus, Serv. 

—  Westerlundi, Fagot. —  mucidulus, Bg. 

— ervica Bg. * —  eutrapelus, Serv. 


J'ai remarqué que, dans les fossés, étangs et petits cours d’eau très voisins 
de la mer, les grandes espèces d'Anodontes dominent et y forment des var. 
major, remarquables en outre par l'épaisseur de leurs valves. C'est ainsi que 
les marais des environs de la Rochelle (Charente-Inferieure), de Guérande et 
du Pouliguen (Loire-Inférieure) nourrissent des Anodontes (4. gallica, Bg. ; 
Henriquezi, Castro ; cygnæa, L., etc.) qui atteignent une taille énorme et une 
grande solidité de test. 
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espèces répandues dans tout le bassin ; de deux, celles 
spéciales à la Haute-Loire ; de trois, celles ne se rencontrant 
que dans la Basse-Loire ; enfin, les espèces accompagnée de 
quatre et cinq astérisques sont respectivement particulières 
aux affluents supérieurs (Allier, etc.) et aux affluents inférieurs 


(Maine, etc.) 


Pseudanodonta nantelica, Bg. 


Pechaudi, Bg. 
imperialis, Serv. 
Mongazonæ, Bg. 
ligerica, Bg. 

Rayi, Mab. 

Servaini, Bg. 
berryacensis, Dumas. 


“* Anodonta pammegala, Bg. 


nivernensis, Péch. 
stagnalis, Sow (1). 
Locardi, Bg. (2). 
catocyrta, Cout. 
cordata, Rossm. 
gallica, Bg. 
Gabilloti, Loc. ie 
Charpyi, Dup. 
lirata, Morb. 
Henriquezi, Castro. 
acyrta, Bg. 
fragillima, Cless. 
arenaria, Schr. 
cygnea, L. (3). 
cariosa, Kuster. 
Noeli, Let et Bg. DS 
cariosula, Ancey. 
Anceyi, Serv. 
thripedesta, Loc. 
delicatula, Serv. 
mansuela, Bg. 
glycella. Bg. 
Doei, Bg. 
doeopsis, Loc. 


+## 


(1) Surtout répandu dans le bassin du Rhône. 


* Anodonla Splengeri, Bg. 


Servaini, Bg. 
carisiana, Mab. 
cadomensis, Loc. 
Riqueli, Bg. 

icana, Bg. 

nefaria, Serv. 
cyrloptychia, Bg. 
subponderosa, Dup. 
Mabillei, Bg. 
Dupuyi, Ray et Dr. 
Dinellina, Mab. 
Guereltini, Serv. 
gougetana, Og. 
macrostena, Serv. 
impura, SeTv. 
vendeana, Serv. 
incrassata, Schepp. 
spondea, Bg. 
sterra, Bg. 
barboræca, Bg. 
Thibauii, Serv. 
florenciana, Loc. 
arundinum, Serv. 
alethinia, Bg. 
intermedia, Lam. 
germanica, Serv. 
Sigela, Bg. 
friedlanriana, Serv. 
rosmassleriana, Dup. 
segnis, Bg. 
inornala, Küster. 
subinornata, Bg. 


(2) Seulement de la Loire à Nantes ; encore la coquille nantaise est-elle une 
forme peu typique. 
(3) Espèce répandue abondamment dans presque toute l'Europe. 
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** Anodonta blaca, Bg. ‘"" Anodonta circulus, Bg. 
®" — obnixa, Loc. k — TOlUIA, SELV- 

— Stlurmi, Bg. Fr —  marisltorum, Bg. 
ob TJourdheutit Ray: " — gabaltiformis, Loc. 
—  rhynchota, Serv. (1). È — sedentlaria, Mab. 

5 —  oblonga, Millet. À — maculala, Shepp. 

—  Georgei, Bg. ®, — Nicolloni, Loc. 
nn -— Phylipna, Serv. : — tricassina, Pillot. 
7, — marcida, Péch. £ — minima, Millet. 

— Loroisi, Bg. wi — Journei, Ray. 

"" — aüboirica, Bg. — Ramburi, Mab. 
Wir tindusiand, B£, onu Francfurti, Serv. 

—  elodæa, Péch. St —  alstlerica, Serv. 

— analina, L. MN peleca, Senv- 

—  æquorea, Bg. —  Arnouldi, Bg. 

—  palustris, d'Orbig. xxx —  orivalensis, Loc. 

—  glabra, Villa. : Unio sinuatus, Lam. 

"*  —  arealis, Küster. ; —  rhomboïdeus, Schr. 
**  — burgundina, Loc. — rathymus, Bg. 
Lo Subarealis, Farot. 7  —  moulinsianus, Dup. 
NM SoubDieuri, B£- — Mauduyli, Germ. (À). 
; —  parvula, Dr. — nanus, Lam. 

"7? — pæœdica, Pillot. 1,  —subiilis, Dr: 

MAN EN mu SPC. — mancus, Lam. 
TNT CT CEST EN NON ASTM EE —  fusculus, Zeigl. 

ON rovularis BE — piscinalis, Zeigl. 

—  colloba, Bg. : En — Feliciani, Bg. 

—  Westerlundi, Fagot. —  subrobustus (5). 

— “ervica, B£. — crassus, Phil. 
$ — inœæqualibis, Bg. (2). — crassalellus, Bg. 
NN allaz Colb\(G): E —  hamburgiensis, Serv. 

—  avonica, Cout. —  amnicus, Zeigl. 

" — callosæformis, Serv. se — riparius, Pfeiff. 


(1) Seulement de la Loire à Nantes. La forme nantaise est une var. minor, 
Locard (Contrib., XIV, 1890, p. 56, note 3). Le type vit aux environs de 
Francfort (Servain). 

(2) Dans tout le bassin, mais peu répandu. 


(3) La forme française n’est pas typique (Locard); le type vit en Belgique, 
en Angleterre et en Suisse (Bourguignat). 


(4) Unio rotundatus des auteurs français. Voy. cette espèce dans Île 
Catalogue. 


(5) Le type de cet'e espèce n'habite pas les eaux françaises. Nous ne 
possédons qu'une variété, à laquelle Locard a donné le nom de var. curla 
[LOGARD, A. : Contrib.. XIII, 4889, p. 29, note 1]. Le type vit dans le lac de 
Sempach (D: Brot) et dans la presqu'ile de Hurden, à l'extrémité du pont de 
Rapperschwvl, dans le lac de Zurich (D' Servain). 
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** Unio Ryckholtit, Malz. Unio merelricis, Bg. 
Éne —  polamius, de Joannis. We — salmurensis, Serv. 
d —  Nicolloni, Locard. _…condatinus, let. 
K: — carynthiacus, Zeig]. — saint-simonianus, Fagot. 
—  visurgqicus, SeTV. ‘ — gaslroianus, Bg. 
pe — “besnardianus, Serv. ; — porne, Bg. 
"7 — andegavensis, Serv. (1). { — falsus, Bg. 
— ligericus, Serv. — fascellinus, Serv. 
ï DU CUS SUTTAUTE NON — Joannisi, Bg. 
Fee —  ingrandiensis, Surrault. — cancrorumm, Bg. 
x —  Surraulli, Serv. #6 — campylus, Bg. 
: — Financei, Loc. aie —  arcuatulus, Bg. 
Len — batavellus, Let. (2). : —  vinceleus, de Joannis. 
— batavus, Mat et Rack. — souzanus, Castro. 
ve — Seneauxi, Bg. ; — lumens, de Joannis. 
ris — Lemotheuxi, Serv. vil — Hollandrei, de Sauley. 
F — adonus, Serv. 2 —  ardusianus, Reyn. 
—  Haltemanni, Bg. —  mucidulus, Bg. 
— alter, Nills. (3). oh — subhispanus, Castro. 
Fa —  Lambotliei, Malz. vel —  rostratellus, Bg. 
é — melantatus, Loc. ; —  niger, de Joannis. 
< — balbignyanus, Loc. À — maximus, Morch. 
F* —  Brevieri, Bg. g — limosus, Nilss. 
— marcellinus, Berth. SÈe — rynchelinus, Let. 
d — occidentalis, Bg. Fe — bardus, Bg. 
Ù — seplentrionalis, Bg. — ldriffoiricus, Bg. 
— brindopsis, Loc. it -—— incurvalus, Colbeau. 
; — amblyus, Castro. **#** —  Corbini, de Joannis. 


Cette longue liste montre, tout d’abord, la richesse de 
faune de ce bassin (4), et cependant, je suis persuadé qu'on 
ne connaît guère plus de la moitié des espèces qui y vivent; 


(1) Se retrouve aussi dans la Seine, au Pecq (Servain, Bourguignat), où les 
individus constituent une var. minor [U. andegavensis, var. minor, Locard : 
Contrib., XIII, 1889, p. 36]. 


(2) Espèce très répandue, dont la présence a été constatée dans toute 
l'Europe centrale : Hongrie, Serbie, Autriche, Allemagne (Bourguignat) ; 
Suisse (Locard), etc. 

(3) Non Unio ater, Lea [Trans. Am. Phil. Soc., vol, IT, 1829, p. 496, pl. VII, 
fig. 9], qui est Unio purpuratus, Lamarck [ Anim. s. vert., 1838, VI, p. 535], 
espèce du Texas. 

(4) La liste précédente a été dressée d'après les beaux travaux de 


M. A. LOCARD sur les Unionidæ de la France (Contributions, XIII, 1889 ; XEV, 
1890, et Coquilles fluviatiles, 1893). 
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elle montre ensuite que la Basse-Loire est beaucoup plus 
riche que le reste du fleuve, résultat auquel il fallait s'attendre, 
car la faune du voisinage des estuaires est toujours bien plus 
riche que celle du fleuve en amont. 


Prenons d’abord les Unios (1). Tandis que la Haute-Loire 
nourrit de grandes espèces à galbe allongé ou à coloration 
notre ou très foncée (2), dont le type est l’Unio ater. Nillson, on 
voit abonder, dans la Basse-Loire, les espèces plus écourtées 
de l’ancien groupe des batavus, à épiderme marron ou ver- 
dâtre toujours relativement clair. On observe, en effet, que 
dans la Basse-Loire depuis Saumur, mais surtout depuis 
Sainte-Gemmes, l'épiderme des Unios est ordinairement très 
clair, jaune ou marron, brillant, très souvent orné de radiations 
vertes bien apparentes. Les espèces à test ordinairement noir 
ou très foncé comme Unio rhomboïdeus, Schr., n’y échappent 
même pas et, à Sainte-Gemmes, on voit cet U. rhomboïdeus 
coloré en marron et radié de rayons bruns. La nacre elle- 
même se colore en rose saumon parfois très vif (3), et le 
manteau de l'animal prend une belle teinte orangée. D'ailleurs 


(1) J'ai laissé de côté les Margarilana, espèces des eaux froides et torren- 
tueuses, mal représentées dans le bassin. 

(2) La coloration noire ou brun foncé des Nayades doit être attribuée à la 
présence du fer et peut-être du manganèse dans les terrains formant le lit 
des rivières qui descendent du Massif Central. « Les Nayades noires me 
paraissent propres à ces formations » ferreuses et manganésées (A. LOCARD, 
in. litt., 1902). Les Unios noirs du Moine, à Cholet, ne viennent pas à l'encontre 
de cette observation, bien au contraire : le lit du Moine appartenant aux 
terrains primitifs dans lesquels le fer n’est pas rare. LOCARD a observé que la 
faune malacologique marine des environs de Bastia (Corse), présentait une 
coloration brune ou roux foncé, due à la présence du fer provenant des 
hauts-fourneaux de l'usine de Toga, qui déversaient autrefois leurs laitiers 
dans la mer. (LOGARD, A. : Observ. Moll. test. mar. côtes de Corse, in 
Compt. rend. Assoc. franc. av. sciences, Congrès d’Ajaccio, 1901, à part, 
p. 6; Cf. aussi : LOGARD, A.: De l'influence des mil. sur le développ. des 
Mollusques, in Ann. Soc. agr. hist. nat. Lyon, 1892, à part, gr. in-80, 140 p.). 


(3) Voir, dans le Catalogue, les remarques sur Ünio batavus, Mat. et Rack., 
et U. pornæ, Bg., etc. 
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le groupe des batavus Comprend, dans la Basse-Loire, un 
certain nombre d'espèces spéciales à cette région (1). 

Les Pseudanodonta de la Loire sont trop connues pour que 
jy revienne ici, et la belle coloration vert émeraude qu'elles 
y présentent est d'autant plus vive qu'on s'approche davantage 
d'Ingrandes (2). 

Les Anodontes de la Basse-Loire se distinguent par un 
épaississement très marqué des valves qui deviennent lourdes, 
presque aussi épaisses que celles de l’Unio rhomboïdeus Schr. 
En même temps, elles prennent une forme toute particulière, 
à région postérieure effilée, ce qui donne à la coquille un 
profil présentant quelques ressemblances avec celui de l'Unio 
tumidus Phil. C’est alors le groupe de l'A. spondea Bg. repré- 
senté, à partir d'Angers, par bon nombre d'espèces. Là encore 
nous observerons dans la coloration une tendance très mar- 
quée vers les teintes claires. Les A. spondea Bg., incrassata 
Schepp., Barboræca Serv., Thibauti Serv. de la Loire depuis 
Sainte-Gemmes, présentent une coloration marron ou jaune 
sale plus ou moins claire (3). 

Si nous étudions maintenant les affluents de la Basse-Loire 
(Maine, Mayenne, Sarthe, Loir), nous y constalerons une 
faune bien différente de celle de la Loire elle-même. Le 
système de la Maine nourrit, en effet, des espèces à épiderme 
foncé, à galbe plus régulier, plus ovalaire ou plus arrondi. 
Pour ne citer qu'un exemple, l’'Unio pornæ Bg., très commun 
dans la Loire, est rare dans les rivières dont nous parlons ; 
l’'Unio gastroianus Bg., au contraire très commun dans ces 
rivières, est beaucoup moins répandu dans la Loire. En 


(1) Ce sont, notamment : U. ligericus, Bg. (cette espèce habite aussi le 
Loir) ; CU. Nicolloni, Loc. ; U. diptychus, Surrault ; U. ingrandiensis, Sur- 
rault ; U. Surruulti, Serv. ; U. adonus, Serv. 

(2) Ingrandes me semble le point où ces caractères de coloration sont les 
plus accentués : la grande majorité des Unios y présentent un épiderme très 
brillant, jaunâtre, orné de rayons vert émeraude. 

(3) Chez les Anodontes qui, généralement habitent les anses vaseuses et les 
boires avoisinant la Loire, plutôt que le fleuve lui-même, les caractères tirés 
de la coloration sont moins généraux que chez les Unios. 
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résumé, le système de la Maine avec ses U. rathymus Bg., 
amblyus Castro, souzanus Castro, Anodonta Jourdheuili 
Ray, etc., présente une analogie certaine avec la faune de la 
Haute-Loire. Nous allons voir cette analogie devenir presque 
absolue dans le Moine à Cholet où les Unionidæ, par leur 
galbe allongé, la coloration foncée de leur épiderme forment 
une faune remarquable par sa ressemblance avec celle de la 
Loire à Villerest et à Balbigny (1). 

Parmi les Unionidæ du Bassin de la Loire, un certain 


nombre d'espèces lui sont spéciales (2) : 


Anodonta incrassala, Shepp. Anodonta sedentaria, Mab. 


LIDIL, SEVEN (S). — inæqualabis, Bg. 
— spondea, Bg. —  Marcida, Péch. 
—. germanica, Serv. —  auboirica, Bg. 
—  Georgei, Bg. Unio Hatlemanni, Bg. 
— intermedia, Lamarck (4). —  amblyus, Castro. 


(1) Le Moine à Cholet nourrit : 


rhynchola, Serv. 
Philypna, Serv. 
gabaliformis, Loc. 
peleca, Serv. 
alsterica, Serv. 
rotula, Serv. 


Anodonta colloba, Bg. 


Westerlundi, Fagot. 
rotula, Serv. 
sedentaria, Mab. 
minima, Mill. 
fœdata, Serv. 


—  Nicolloni, Loc. 

—  ligericus, Bg. 

—  diptychus, Serv. 

— ingrandiensis, Serv. 
—  adonus, Serv. 


— lumens, Joann. 


Unio Marcellinus, Berth. 
—  condatinus, Let. 
— simonianus, Fagot. 
—  amblyus, Castro. 
Anodonta cariosa, Küster. 


c* 


— nefaria, Serv. 


L’analogie de cette faune avec celle de la Haute-Loire est encore accentuée 
par les résultats des pêches de M. SURRAULT (dans le Moine, à Cholet), 
résultats que je ne connais malheureusement pas assez pour en parler iei. 


La faune de la Haute-Loire présente d’ailleurs certaines similitudes avec 
celle du bassin de la Saûne. 


(2) Cette liste subira évidemment de nombreuses modifications. 
(3) Le type vit dans le Mein à Francfort (Servain). 


(4) Semble spéciale au système de la Basse-Loire (Loire de Saumur à 
Nantes ; Maine et ses affluents). 
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[de 
de) 


D’autres y sont plus particulièrement répandues : 


Anodonta cygnea, L. Unio rhomboïdeus, Schr. 
—… Noeli, -Bg: — balavus, Mat. et Rack. 
. Doei, Bg. (1). —  amblyus, Castro (4). 
— vendeana, Bg. (1). — gastroianus, Bg. (5). 
— elodea, Péch. — pornæa, Bg. (6). 
—  parvula, Dr. —  cancrorum, Bg. (1). 
—  oblonga, Millet (2). —  vinceleus, de Joannis. 
—  rotula, Serv. — lumens, de Joannis (8). 
— sedentaria, Mab. (3). — _niger, de Joannis (9). 


— minima, Millet. 


Je résumerai de la manière suivante, les caractéristiques de 
la faune du Bassin de la Loire : 


1° La faune de la Haute-Loire et de ses affluents (surtout 
l'Allier), est caractérisée par l'abondance des Unios de la série 
de l’U. alter Nilss., à galbe allongé et à épiderme noir ou très 
foncé ; 


2° La faune de la Basse-Loire est caractérisée : 2) par les 
Anodontes à profil subtrigone et à valves épaissies de la 


(1) Répandu seulement dans la Loire. 

(2) Cette espèce, qui a été rencontrée dans beaucoup de localités (la 
Laigue aux Riceys (Aube) [Coutagne|, la Saône au nord de Lyon, la Grande- 
Garonne à Fréjus, dans le Var [Locard|, etc., et même en Suisse, lac de 
Neuchâtel [Coutagne]|), me paraît avoir le bassin de la Loire pour centre de 
dispersion. Elle est très répandue dans toutes les rivières tranquilles et 
vaseuses de l'Ouest. 

(3) Commune dans tout le bassin, mais surtout dans le système de la 
Basse-Loire. 

(4) L'Unio amblyus, Castro, qui n'a encore été indiqué que dans la Loire à 
Balbigny (LocaRD, Coq. fluv., 1893, p. 185), est extrêmement abondant dans 
tout le système de la Basse-Loire. 


Surtout dans la Loire. 
Seulement dans la Loire depuis Orléans. 


9) Partout, mais peut abondant. Vit également en Allemagne (Bour- 
guignat). 
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série de À. spondea Bourg. (1) ; 6) par l'abondance des Unios 
du groupe du batavus Mat. et Rack., qui présentent en outre 
un épiderme lisse et très brillant, coloré en marron plus ou 
moins foncé et orné de radiations vertes (2); 


3° La faune des affluents de la Basse-Loire (Maine, Sarthe, 
Mayenne, Loir, etc., Moine), est beaucoup plus rapprochée de 
celle de la Haute-Loire que de celle du bas fleuve. Ce caractère 
est surtout accentué pour la faune du Moine. 


Ces résultats ne sont pas sans analogies avec les conclusions 
des belles études de M. LocarRp sur les Unionidæ de la Seine 
et du Rhône (à). 


V 


En général, les faunes profondes des rivières sont mal 
connues et cela parce qu'il faut des circonstances exception- 
nelles pour permettre leur étude ; par suite, beaucoup 
d'espèces sont considérées comme rares uniquement parce 
qu'il est difficile de pénétrer leur habitat. L'établissement, 
sur le quai Félix-Faure à Angers, d’une usine pour l'éclairage 
électrique de la ville, m'a permis d'étudier, au moins dans ses 
grandes lignes, la faune profonde et vaseuse de la Maine. La 
construction d’une estacade pour le débarquement des maté- 
riaux à nécessité le dragage de la rivière sur une assez faible 
étendue. Ce dragage a ramené une vase noiràtre, de consis- 
tance semi-fluide, assez fortement argileuse, riche en débris 
organiques, dont la nature tourbeuse ne saurait être mise en 


(1) Dans la Basse-Seine, de Rouen au Hävre, on observe un phénomène de 
même ordre : le profil des Unionidæ a une tendance à devenir subpentagone 
(LOCARD, A. : Descrip. Union. nouv. faune française, Soc. ét. se. nat. Elbeuf, 
1893, p. 50). 

(2) De même dans le Rhône, à partir d'Avignon, les grandes Anodontes 
présentent un galbe très arrondi à test lisse et brillant (A. LOCARD : in litt., 
1902, et A. LocaRp : Contrib., XIV, 1890, p. 233). 


(3) Voir notes ci-dessus. 
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doute (1). Elle était comme pétrie de petits bivalves, Sphæries 
et Pisidies, et de Valvata. Les Sphæries étaient représentées 
par de grosses espèces, parmi lesquelles dominait le Sphærium 
scaldianum, Norm., réellement très abondant. Parmi les 
Pisidium, ceux de la série de l’amnicum, considérés ordinaire- 
ment comme peu communs, s'y trouvaient abondamment 
répandus. Il en était de même des Valvata contorta Menke, 
Servaini Locard, depressa, Pfeiffer, cristata Müll., qui y vivaient 
en colonies extrêmement populeuses (surtout les V. Servaini 
Loc. et cristata Müll.). Malheureusement, beaucoup de ces 
échantillons étaient fort altérés par la neige et le froid (on 
était au mois de décembre). 

Le dragage du canal des Fours-à-Chaux, à son entrée dans 
la Maine à Angers, m'a montré que le fond de la rivière était 
exactement le même en cet endroit, ainsi d’ailleurs que le 
fond de ce canal lui-même près le pont du Chemin de fer de 
l'Ouest. Le dragage de cette partie, lors de la construction de 
l'égout de la rue des Fours-à-Chaux (fin de septembre 1899), 
a montré l'existence de cette même vase noire foncée, tour- 
beuse. Quant à la faune de cette partie du canal, elle diffère 
légèrement de celle de la Maine : les Pisidium y sont beaucoup 
moins nombreux, les grosses espèces de Sphærium absentes, 
mais, par contre, les Limnées du groupe de la palustris y sont 
particulièrement abondantes. Ainsi, en résumé, le fond de la 
Maine présente une faune profonde exceptionnellement riche 
en Pisidium, Sphæœrium, Valvata, Limnæa. D'autre part, la 
Maine, en Reculée, est abondamment peuplée d’Unios, repré- 
sentés par des types différents de ceux de la Loire, possédant 
un faciès spécial et une coloration toujours très sombre. 

Si, remontant la Maine, nous pénétrons dans la Mayenne, 
nous observerons une faune bien différente de celle que nous 


(1) Les sondages effectués pour l’usine électrique ont montré que le fond 
des prairies Saint-Serge. à une grande profondeur (15 mètres), est formé de 
cette même couche de tourbe qui forme le lit de la Maine. Ce résultat était 
d’ailleurs facile à prévoir, les prairies Saint-Serge appartenant au lit majeur 
de la Maine et n'ayant été recouvertes d’alluvions qu’à une date relativement 
récente. 
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venons de quitter, caractérisée surtout par l'abondance des 
Vivipara. Or, tandis que dans les autres rivières du départe- 
ment, les espèces les plus répandues sont les Vivipara fasciala 
Müll. et subfasciala Bg., la Mayenne nourrit surtout: Vivipara 
Bourguignati Serv., Locardi, Germain (nov. sp.), et fasciata 
Müll., var. minor. Parmi les autres espèces plus particulière- 
ment répandues dans cette localité ou lui étant même 
spéciales (ces dernières marquées d’un astérique), je cilerai : 


* Bythinia matrilensis, Bg. Limnaea conglobala Loc., var. 
—  tenlaculala M., var. ferru- breviformis. 
ginea. * Dreissensia fluviatilis Pall., var. 
* Theodoxia fluvialilis L., var. perviridis. 
intus viridis. Dreissensia occidentalis Bourg. 


Il existe, aux portes d'Angers, un étang très encaissé, appelé 
l'étang Saint-Nicolas, d’un développement de plus de 2 kil., 
et dont le fond, tour à tour herbeux, vaseux ou profond, 
nourrit abondamment Limnées, Planorbes, etc. Une grande 
partie des espèces de l’Anjou y sont représentées ; mais seul 
cet étang m'a jusqu'ici fourni le Vivipara lacustris Beck, 
rencontré par le D' Servain dans le lac de Grandlieu (Loire- 
Inférieure). D'autre part, les Limnées du groupe de la palustris, 
très communes partout, y sont remplacées par celles du 
groupe peregra, le L. peregra, ÿ prenant lui-même une forme 
spéciale (1); l'Amphipeplea glutinosa Müll., s'y rencontre véri- 
tablement abondant dans les lieux herbeux. La faune des 
grands Acéphales est représentée par À. cadomensis Loc. (2), 
les espèces du groupe de la Doei (3) et par les Unios du groupe 
du niger de Joannis (4). Ces Nayades, qui n’habitent guère que 
les parties profondes de l'étang, sont en outre caractérisées par 
une coloration marron-noirâtre foncée avec de larges plages 


(1) L. peregra, var. andegavensis, Germain. 

(2) Seule localité en Anjou. 

(3) Encore l'A. Doei de l'étang Saint-Nicolas appartient-1l à une var. 
compressa. 

(4) Les Anodontes et les Unios ne vivent, dans celle localité, qu'à une assez 
grande distance du rivage. 
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couleur rouille (1). Cette coloration est tellement caractéris- 
tique de cette localité qu'en mêlant les échantillons de l'étang 
Saint-Nicolas avec ceux des autres rivières de l’Anjou, on 
aistinguera toujours les premiers sans hésitation. 

La petite rivière de l’Aubance est caractérisée, dans sa 
partie moyenne (2) (au pied des rochers de l'Hermitage, à 
Érigné), par l'abondance des Ancyles (Ancylus capuloïdes 
Jan., * riparius Desm., * costulatus Küst., simplex Buch., 
var. * Milleti), dont quelques espèces (marquées d'un asté- 
risque), lui sont spéciales, et les Limnées du groupe de la 
L. Ullipitschi West. 

J’ai déjà insisté sur la faune des boires des Sablons de la 
Varenne à Mürs, où se rencontrent les grandes Limnées 
effilées comme L. Westerlundi Loc. et elophila Bg., ainsi que 
L. velaviana Bg. Une autre particularité de cette faune est la 
tendance à la petite taille : la plupart des espèces qui s’y ren- 
contrent y constituent une variété minor (3). 

Les anciennes carrières d’ardoise abandonnées forment de 
petits lacs, ordinairement très profonds, dont la faune serait 
très intéressante à étudier. Malheureusement cette étude est, 
matériellement, fort difficile. Cependant'je puis dire que, au 
moins en Ce qui concerne la faune riveraine, ces lacs sont 


(1) Les sommets n’y sont que peu ou point excoriés. 


(2) Dans cette partie moyenne, l’Aubance est encaissée, son lit peu pro- 
fond est parsemé de rochers légèrement ferrugineux partiellement émergés, 
circonstances très propres au développement des Ancyles. LOCARD a fait 
ressortir la préférence des Ancyles pour les cailloux ferreux et manganésés. 
(A. LOCARD : Var. mal. Lyon, 1881, t. IT, p. 437.) 


(3) Cette particularité très intéressante est à rapprocher d’un phénomène 
de même ordre, mais plus général, observé par LOCARD chez les testacés 
marins des côtes de Corse. Quel que soit le point où l’on observe la faune 
malacologique corse, « on est frappé de la quantité de formes en variétés 
minor que l’on observe chez un grand nombre d'espèces ». {A. LOCARD : 
Observ. sur les Moll. test. marins des côtes de Corse, in Comp. rend. Assoc. 
franç. avanc. des sciences, Ajaccio, 1901, tir. à part, p. 8.) Locard attribue, 
très justement, cette marque de dégénérescence à deux causes : d’abord la 
constitution pétrographique des fonds sur lesquels vivent les Mollusques ; 
ensuite et surtout l'isolement complet de l’île : les Mollusques se reprodui- 
sant toujours entre eux, sans qu'il y ait apport d'éléments nouveaux comme 


34 BÜLL. SOC. SC. NAT. OUEST. — 2° SÉR., T. III [34] 


exceptionnellement pauvres. Dans beaucoup d’entre eux, à 
Trélazé, je n'ai pu découvrir aucun Mollusque. Dans le fond 
de carrière aujourd'hui comblé qui existait à Angers, rue 
Lardin-de-Musset, je n'ai pu découvrir que deux espèces ; 
Ancylus simplexæ Buc'h., var. viridis (1) (peu abondant), et 
Limnaea vulgaris, plus commune (forme major, à test mince, 
translucide). Les trous de carrière de Rivet à Trélazé sont un 
peu plus riches et renferment des espèces que l’on ne rencontre 
que là : Limnaea oberthuriana Ancey, L. Condatina Ancey, à 
côté de Segmentina nitida, assez abondant (2). 

La faune des trous des Landes du Perray, à Écouflant, 
pauvre encore quoique relativemeut plus riche, n’est pas 
sans analogie avec celle des trous de carrière. On y rencontre 
en effet abondamment: Segmentina nitida, Planorbis vorti- 
cosus L. et contortus L., mêlés avec Limnaea velaviana et L. 
trancatula fort abondants, L. glabra Müll., beaucoup plus 
rare, et Pisidium pusillum, assez commun. 

Certains marais des environs d'Angers sont d’une richesse 
absolument exceptionnelle. Tels sont par exemple la fosse de 
Sorges et le marais des bords de la Maine, près les collines 
de la Rive, en face la Baumette. Ce dernier, d’une étendue de 
3 hectares environ, très vaseux et, par endroits, fort encombré 
de plantes aquatiques, est d’une richesse telle que l’on peut y 
rencontrer à peu près tous les Gastéropodes fluviatiles de 
l’'Anjou, sauf en ce qui concerne les genres Physa, Ancylus, 


sur le continent, ont fini à la longue par s’abàtardir. Les mêmes causes ont 
dû produire la dégénérescence de la faune malacologique des boires des 
Sablons de la Varenne à Mürs. Ces boires, assez éloignées les unes des autres, 
isolées au milieu de grandes étendues de sables, ont un fond siliceux peu 
propre au développement du test des Mollusques. D’autre part, la faune de 
chaque boire se trouvant isolée, ses représentants se reproduisent forcément 
entre eux sans aucune sélection préalable et finissent par dégénérer : de là 
l'abondance des formes minor que l’on rencontre chez nombre d’espèces de 
cette localité. 


(1) Variété due au milieu. Les eaux de ces lacs prennent, par contact avec 
l’ardoise, une teinte verte opalescente très caractéristique. 

(2) Les grands fonds très profonds sont ordinairement ceux ne nourrissant 
aucun Mollusque. 
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Vivipara (1). Mais les Limnées, Planorbes, Sphæries, Pisi- 
dies, y sont représentées par un nombre considérable d’espè- 
ces qui y vivent en colonies extrêmement populeuses (2). 
Par contre, je puis certifier l'absence absolue d'Unionidæ dans 
ce marais. 


Certaines espèces présentent, en Anjou, une aire de dis- 
persion remarquable et sur laquelle je reviendrai en les 
traitant en particulier (voyez notamment Helix pomatia L., 
H. limbata Drap., etc.); mais je veux dire ici quelques mots 
de la distribution des Physa. Dans la Maine, à la Tour 
Guilloux, à Angers, on rencontre abondamment les Physa 
castanea Moq., gibbosa Moq., et bien moins abondamment 
Physa acuta Drap. et St-Simonis Fagot. Partout ailleurs, 
l'espèce dominante, qui me semble de beaucoup la plus 
répandue, est Physa Taslei Bourg. (3); mais, malgré les 
recherches spéciales que j'ai faites à ce sujet, je n'ai pu ren- 
contrer Physa Taslei avec les Physes du groupe de l’acuta. Je 
pense donc que les Physes de ce dernier groupe ont un area 
moins étendu, qu’elles sont localisées et deviennent alors 
communes dans ces endroits privilégiés, tandis que le Physa 
Taslei se rencontre partout, mais en colonies moins popu- 
leuses (4). 


(1) Absence des Physa du groupe de l’acuta, des Vivipara du groupe du 
Bourguignati, des Ancylus du groupe du fluviatilis. 

(2) Sur 48 espèces de Limnées dont j'ai constaté la présence en Maine-et- 
Loire, le marais de la Baumette en nourrit 3 ; les suivantes n’ont encore été 
rencontrées que dans cette localité : 

L. stagnalis B minor, psilia Bg., dolioliformis Kust., oppressa Loc., 
obtusa Serv., Michaudi Loc., crassa Bourg., fuscula Fagot. 

Les espèces suivantes ne me sont connues que de la fosse de Sorges : 

L. Coutagnei Loc., subsolida Loc., limbata Zeigl. 

Le genre Planorbis est remarquablement représenté aux environs d’An- 
gers. Sur 38 espèces de ce genre, actuellement connues en France, 2 se 
rencontrent dans les environs de cette ville. 


(3) Espèce encore plus commune en Anjou que Physa fontinalis. 


(4) En outre, le Physa Taslei est une forme des eaux vaseuses, les Physes 
du groupe de l’acuta préfèrent les eaux pures. 
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VI 


Le département de Maine-et-Loire présentant, sous le rapport 
du climat, un certain nombre de localités exceptionnelles 
offrant une flore et une faune méridionales, il était tout 
naturel de rencontrer, dans ces endroits favorisés, des Mol- 
lusques du midi. Parmi ces espèces méridionales ou sub- 
méridionales je citerai : 


* Succinea elegans, Risso. Helix canovasiana, Servain. 
— Charpyi, Baud. —  cyzicensis, Galland. 
* Clausilia crenulata, Risso. * — lineata, Olivi. 
* —  dubia, Drap. —  melantozona, Cafici. 
Hyalinia intermissa, Loc. —  pilula, Locard (1). 
—  apothecia, Bg. Cochlicella barbara, L. 
— magonensis, Bg. Limnea succinea, Nelss. 
Helix revelata, Mich. Ancylus costulatus, Küst. 
— montivaga, West. * Pisidium inflatum, Megerle von 
— Mendozæ, Serv. Mubhlfeldt. 


Enfin les Physes du groupe de l’acuta ne remontent guère 


(1) Les Helix de ce groupe (à l'exception de l’H. lineata forme exclusive- 
ment maritime) s’acclimatent fort bien en dehors du Midi. Ils sont excessi- 
vement abondants dans tous les environs de Paris, où ils constituent des 
colonies, au moins aussi populeuses que celles que j'ai vbservées en Pro- 
vence, aux environs d'Aix et de Marseille. D'ailleurs, leur étude est très 
intéressante, tant par leur mode de vie que par la richesse considérable de 
leurs formes. Je puis déjà signaler les espèces suivantes, communes autour 
de Paris : 


Helix pisana, Drap. Helix fera, Let., Bg. 
—  Cuttati, Bourg. —  avenionensis, Bg. 
— jusiana, Bg. — limbifera, Loc. 
— aromptia, Bg. —  grannonensis, Bg. 
— \suberis, Bo. —  cyzicensis, Galland. 
— ademata, Bg. —  Mendranoi, Servain. 
— salentina, Blanc. — pilula, Locard. 
— fœdata, Hagenmüller. — melantozona, Cafici. 
—  mendranopsis, Loc. Helix, sp. nov. 


— nemausensis, Be. 
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au nord de la vallée de la Loire quoiqu'’elles y aient été 
plusieurs fois signalées (1). 

Voilà donc une petite faunule composée de plus d’une 
douzaine d'espèces, dont plusieurs (marquées d’un astérique), 
sont absolument méridionales. Toutes ces coquilles d’ailleurs 
ont été observées à l’élat vivant et en colonies plus ou moins 
populeuses. Presque toutes se rencontrent à Beaulieu sur les 
rochers dévoniens du Pont Barré ou au pied de la Roche- 
Servière. Cette localité, véritable petite Provence, où l’on 
peut entendre le chant de la Cigale argentée, présente d’ail- 
leurs une flore et une faune absolument méridionales. Parmi 
les Phanérogames on peut particulièrement citer (2) : 


* Trifolium Bocconi, Serv. Teesdalia lepidium. 

* —  angustifolium, L. Buplevrum affine. 
Lactuca chondrillæflora. * Stipa pennalta. 
Dactylis hispanica. Tulipa celsiana. 

* Limosyris vulgaris, Cos. Anthyllis Dillenii. 


Pyrethrum corymbosum. 


Les Cryptogames fournissent également bon nombre 
d'espèces méridionales (3) : 


Rynchostegium algerianum , Grimmia crinata, Brid., fruct. 
Lendb., fruct. (4). G. trichophylla, Gre., var. meri- 

Bartramia stricta, Brid., fruct. dionalis, Schimp., stérile. 

Bryum torquosum, Husn., fruct. Barbula atrovirens, Schimp.,fruct. 


(1) Notamment dans la Sarthe, aux environs du Mans (GoupiL : Hist. 
Moll. Sarthe, 1835, p. 64 ; MORIN : Essai faunule malacol. Sarthe, 1891, p.84), 
dans lIlle-et-Vilaine aux environs de Rennes, de Langon, etc. (DESMARS : 
Catal. Mollusques.…. Ille-et-Vilaine, etc., 1873, p. 57). 


(2) On remarquera la similitude de cette flore avec celle des environs de 
Lyon où M. LOCARD a recueilli une faunule malacologique méridionale 
également. Les plantes signalées à Lyon sont marquées d’un astérisque 
(Cf. LocARD : Note sur var. malacol. environs Lyon, Lyon, 1878; LOCARD : 
Sur la prés. espèces méridion. faune malacol. env. Lyon [Contrib. iV], Lyon, 
1882). 

(3) BOUvET, G. : Muscinées du départ. de Maine-et-Loire, in Bull. Soc. ét. 
se. Angers, XXV, 1895, p. 343-186. 

(4) Fruct. = fructifie. On remarquera que la grande majorité des Mousses 
méridionales de Beaulieu fructifient dans cette localité. ° 
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Barbula atrovirens, var. edentula, 
Schimp., fruct. 

B. squamigera, Viv., fruct. 

B. marginata, Br., fruct. 

B. tortuosa, W. et M., var. fragili- 
folia, Sm. 

B. tortuosa, W. et M., fruct., C., 
junior. 

B. tortuosa, var. inclinata, 
Schwægr., fruct. 

Barbula squarrosa, Brid., fruct. 

B. princeps, Müll., fruct. 


Trichostomum crispulum, Bruch.St. 

T. mulabile, Br., fruct. rar. 

T. nilidum, Sch., var. sublortuo- 
sum. 

T. nilidum, Boul., stér. 

Pottia cavifolia, Ehr., fruct. 

P. starkeana, Müll., fruct. 

Fissidens decipiens, de Not., fruct. 

Gymnostomum calcareum, Nees. et 
Horns., Stér. 

Phascum rectum, Sm., fruct. 

Riccia ingulla, D. C., fruct. 


La faune entomologique, très riche, fournit parmi les 


Coléoptères (1) : 


Amblystomus metallescens, Dej. 
Gynandromorphus etruscus, Schr. 
Lebia fulvicollis, Fab. 
—_ [1IICIC(, FAD: 
* Ateuchus laticollis, L. 
Aphodius scrulalor, Herb. 
Rhizotrogus marginipes, Muls. 
* Lionychus quadrillum, Duft. (2). 
* Acinopus tlenebrioïdes, Duf. 
* Acinopus megacephalus, Rossi. 
* Necrodes littoralis, L. (3). 
* Laccophilus variegatus, Germ. 


Capnodis ltenebriocosa, L. 
Omolphus lepturoïdes, Fab. 
Formicomus Rodrigquei, Lat. 

* Hister inaequalis, Oliv. 

* Tarsostenus univittatus, Ross. 

* Corynetus ruficollis, Fab. (4). 

—  rufipes, Fab. 

Brachycerus undatus, Fabr. 
Anysorhynchus bajulus, OI. 
Oltiorhynchus meridionalis, Schr. 
Phytlobius quadricornis, Gy1. 
Sphenophorus meridionalis, Schr. 


(1) Cf. : MILLET, P.-A. — Faune des Invertébrés de Maine-et-Loire, 2 vol., 


Angers, 1870 - 1872. 


MILLET, P.-A. — Géographie entomologique. Mëm. Soc. agr. Angers, t. VI, 


1848. 


MiLLET, P.-A. — Indicateur de Maine-et-Loire. Angers, 1864 - 65, 2 vol. in-8° 


et Atlas. 


COURTILIER, ACKERMANN, Paul LAMBERT. — Catal. Coléopt. du Saumurois. 


Ann. Soc. linn. M.-et-Loire, 1857. 


BÉRAUD. — Coléopt. coll. de Mme de Buzelet. Mém. Soc. agr. Angers, 1853. 
J. GALLOIS. — Catalogue Coléopt. Maine-et-Loise, 5 parties in-8, Angers, 


1888 - 1893, etc... 


(2) Très commun au pied des Saules, à Sainte-Gemmes (Gallois). 
(3) Assez commun dans tout le département. 
(4) Très commun à Sainte-Gemmes (Gallois). 
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* Mylabris variabilis, Bellb. (1). * Deleaster dichrous, Grav. 
* Blemus areolatus, Crentz. Pachnephorus arenarius, Fab. 
* Bembidium fasciolatum, Duft., Chrysomela Banksii, B. 
var. cœruleum. Melacosoma lusitanica, L. 
Agapanthia suturalis, Fab. * Colotes maculatus, Castr. (2). 
Coptocephala floralis, Oliv. * Silaris muralis, Forst. (3). 
* Eunectes strictus, L. Etc, etc. 


Parmi les Lépidoptères : 


Anthocaris bella, F. * Zygaena fausta, L. 
—  ausonia, Esp. Setina aurita, Esp. 
* Lyceana bœtica, L. Spintherops cataphanes, H. 
Satyrus fidia, L. Etc. 


Les Orthoptères fournissent également des espèces méri- 
dionales : 


Mantis religiosa, L. et var. rousse. Conophalus mandibularis, Touss. 
Œcanthus pullescens, Scop. Charp. 
Phaneroptera falcata, Touss. Calliptomus italicus, OI. 

Charp. Œdipa stridula, L. 


Il en est de même des Hémiptères : 


Odontarsus gramimicus, de Lapl. Pyrolampis pallipes, Fabr. 
Schirus albomarginellus, Fabr. Cicada tomentosa, Oliv. (4). 
—  albomarginatus, Fabr. —  argentata. Oliv. (4). 
Lygœus saxalilis, L. Pseudophana europaea, Linn. 
Camptopus lateralis, Germ. Ulopa obtecta, Pall. 


Il n'est donc pas étonnant que, dans un pareil milieu, se 
rencontrent des Mollusques appartenant à la faune méri- 
dionale. Toutes ces espèces sont bien définitivement accli- 
matées et forment des colonies populeuses. A Beaulieu, au 


(1) Très répandu à Montreuil et dans tout le Saumurois. 

(2) Très commun à Sainte-Gemmes (Gallois), ! 

(3) Les espèces marquées d’un astérique se retrouvent aux environs de 
Lyon. [Cf. A. LOCARD, loc. cit. et Contrib., IV, 1882]. 

(4) Les Cigales sont communes dans les vignes dès la mi-juin, à Beaulieu, 
Champigny-le-Sec, Saumur, etc. Elles sont connues dans le pays sous le nom 
de « Tartaries ». Un vieux proverbe du Saumurois dit : « Quand la Tartarie 
chante, la vigne est en fleur, » 
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pied de la Roche-Servière, les Helix du groupe melantozona 
sont très abondants, et l’Helix lineata, OI., notamment, forme, 
sur les tiges d’Anthyllis Dillenii, une colonie très prospère. 
Quant au mode d'introduction de ces espèces, il me paraît 
difficile d'en fournir une explication rationnelle. LOCARD a 
montré (1) que la faunule méridionale des environs de Lyon 
avait été introduite avec les marchandises transportées par 
chemin de fer; pareille explication ne me semble guère 
admissible à Beaulieu et cela, parce que la flore méridionale 
de cette localité ayant été constatée bien longtemps avant la 
construction du chemin de fer, il n’y a aucune raison 
d'admettre que les Mollusques n’y existaient pas également. 
D'ailleurs, j'ai été frappé de l’analogie de faciès de toutes les 
coquilles de Beaulieu avec celles que j'ai recueillies aux envi- 
rons d'Aix en Provence, alors que l’aspect des coquilles du 
même groupe, si abondamment acclimatées autour de Paris, 
est si différent (2). 

L’étang Saint-Nicolas, qui est également une station méri- 
dionale (surtout la rive gauche), nourrit l’H. revelata Mich. et 
l’'H. montivaga, West., et il n’est pas sans intérêt de constater 


(1) LocanRp, A. : Contrib., IV, in Ann. Soc. linn. Lyon, XXIX, 1882, p. 227. 

(2) Les eaux des grands fleuves apportent, souvent de fort loin, des espèces 
absolument étrangères au pays [Cf. A. LocARD : Note sur migr. malacol. 
environs de Lyon, in Ann. Soc. agr. hist. nat. Lyon. 1878, à part. p. 21]. 
Certaines espèces de Mollusques peuvent s’acclimater fort loin de leur pays 
d’origine, après y avoir été amenées par des causes très diverses : grands 
courants marins, grands vents, marchandises d'importation, ete. C’est le 
cas des très nombreuses formes européennes signalées aux États-Unis. Ces 
espèces, plus ou moins abondamment répandues, sont surtout communes 
sur le versant Atlantique, mais quelques-unes, trouvant dans leur nouvel 
habitat toutes les conditions nécessaires à leur développement, se sont 
avancées fort loin dans les terres et jusque sur le versant du Pacifique. 
Parmi ces espèces européennes acclimatées aux États-Unis, je citerai : Arion 
hortensis ; Lima.r variegatus [acclimaté aussi à Buenos-Ayres. Cf., SENONER: 
Notes malacol.,in Ann. Soc.malac. Belg.,1869, IV, à part. p.5]; agrestris, Müll. ; 
mazximus, L.:; Vitrina pellucida, Drap. ; Succinea putris, L. ; Hyalinia 
nitida, Müll. ; H. cellaria, Müll.; A. lucida, Drap.; Helix pulchella, Müll. ; 
H. pygmæa, Drap.; A. variabilis, Drap.; H. pisana ; H. hispida, L.; H. rufes- 
cens, Penn. ; H. arbustorum, Müll. ; H. hortensis, Müll. ; H. nemoralis, L. ; 
H. cantiana, Mont. ; H. lactea [Cf. SENONER: loc. cit.,, 1869, p. 5]; 
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aux portes mêmes d'Angers, aux Fours à Chaux, la présence 
du Clausilia crenulata, Risso, coquille du Dauphiné et de la 
Provence, qui y vit en compagnie de l’H. revelata, Mich. 

Le Saumurois tout entier serait fort intéressant à étudier en 
détail; malheureusement, nous manquons encore de données 
suffisamment précises sur cette partie de l'Anjou. Voici 
quelques espèces plus ou moins répandues dans cette région, 
celles marquées d’un astérisque n'ayant encore été rencontrées 
que là : 


H. aspersa, L. (la forme introduite est voisine de l’'H. buffonia. Pfeiffer). 
[Ces deux dernières espèces sont égalemert abondantes dans l'Amérique du 
Sud, à Buenos-Avres et à Montevideo, Cf., SENONER : (loc. cit., p. 5 ; 
DALL, Proceed. U. St. Nat. Mus., vol. XII, 188%, p. 299] ; Cochlicella acuta, M.; 
Bulimrus obscurus, Müll. ; Zua subcylindrica, L. ; Stenogyra decollata, L. ; 
Isthmia edentula, Drap. ?? ; Pupilla muscorum, L. et var., etc. [Cf. : BINNEY, 
The terrestr. air. breath. Mollusks of the Un. Stat., etc., Boston, 1851, 
vol. I; V, p. 99-140; VII, p. 150 - 162, etc. ; vol. II, 1851, p. 175, 230, 233, 
280, 283, etc. ; BINNEY : Fifth vol. of the terrestr. Moll. Unit. St. in Bull. of. 
Mus. Comp. Zool. Cambridge, vol. IV, 1878 ; BINNEY, Suppl. 1, 2. 3 et au 
fifth vol., etc., in Bull. of Mus. Comp. Zool. Cambridge, vol. IX, n° 8, 1883 ; 
vol. XIII, n° 2, 1886 ; vol. XIX, nc 4; 1890, et vol. XXII, no 4, 1892 ; COOPER : 
West Coast Pulmonat…, in Bull. of the Calif, Acad. of Scienc., vol. 2, n° 7, 
1887, p. 355-377 ; RAYMOND : On th2 Subalp. Moll., in Proceed. of the Calif. 
Acad. of Sciences., vol. III, part. I, 1891, etc...]. 

Malgré tout, les formes ainsi introduites, diffèrent souvent d'une façon très 
notable des espèces d'Europe. Ainsi, le Pupa figuré par BINNEY [Second 
Suppl., Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, vol. XIII, n°2, 1886, p. 39, pl. III, 
fig. 11], sous le nom de muscorum, est le Pupa sublubrica Ancey ; le Pupa 
muscorum, var. Lundstromi, West., est une forme bien distincte du vrai 
muscorum, etc. Quant à l’Helix figuré par BINNEY sous le nom de Fruticola 
cantiana, Montagu [BINNEY : À Second Suppl., in Bull. of the Mus. Comp. 
Zool. Cambridge, vol. XIII, n° 2, 1886, p. %3, pl. I, fig. 13], il diffère certaine- 
ment du véritable H. cantiana [voyez la figuration de MONTAGU : Test. Brit., 
1803, p. 422, pl. 13, fig. 1; et celle de A. LocARD, : Coq. terr., 1894, p. 94, 
fig. 98-99]: par son galbe plus élevé, tout en étant plus globuleux ; par sa 
spire plus haute dont le dernier tour est bien plus globuleux, arrondi; par 
ses sutures plus profondes ; par son ouverture plus étroite, plus arrondie ; 
par son test bien plus fortement strié, etc... Cette forme me paraît devoir 
être considérée comme une espèce distincte sous le nom d’AHelix subcantiana. 
La figure de BINNEY (loc. cit., 1886, pl. I, fig. 13), suffit amplement à la 
connaissance de cette coquille. BINNEY a donné d'intéressants détails 
anatomiques (loc. cit., p. 24): mâchoire petite, atténuée vers les bords ; 
membrane linguale avec 40-1-40 dents, les centrales tricuspides, les 
latérales et les marginales bicuspides, 
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* Succinea Charpyi, Baud. * Hyalinia apothecia, Bg. 
— elegans, Riss. * Helix arbustorum, L. 

* Clausilia dilophia, J. Mab. —  revelala, Mich. 
— dubia, Drap. —  obvoluta, Müll. 

* Chondrus tridens, Müll. —  cornea, Drap. 
—  quadridens, Müll. — unifasciala, Poir. 


* Pupa graniformis, Drap. 


Le caractère plutôt méridional de cette faunule ne saurait 
échapper, et ce caractère ne fera que s’accentuer lorsqu'on 
aura exploré d’une facon convenable les carrières de Mon- 
treuil-Bellay et les bords du Thouet. 

On observera enfin que la majorité des espèces méridionales 
de l’Anjou sont également des coquilles ne s’éloignant que 
peu ou point des rivages de la mer. Quelques espèces de 
Maine-et-Loire sont absolument maritimes : 


Cochlicella barbara, L. Helix scicyca, Bg. 
Helix lineata, OI. —  cyzicensis, Gall. 


D'autres sont submaritimes : 


Helix revelata, Drap. Helix cornea, Drap. 
— monlivaga, West. —  Mendozæ, Serv. 
—  melantozona, Cafici. — variabilis, Drap. 


Ces dernières, sans doute plus robustes, s'éloignent assez 
facilement des rivages et forment, souvent loin à l’intérieur 
des terres, des colonies extrêmement populeuses. Telles sont 
les Helix du groupe du variabilis des environs de Paris. 


VII 


En groupant les Mollusques de Maine-et-Loire, en tenant 
compte à la fois de leur mode de vie et de leur habitat, on 
obtient les listes suivantes. Les espèces qui, en Anjou, sont 
franchement calcicoles ou ont pour le calcaire une préférence 
très marquée, sont : 


Succinea Charpyi, Baud. Clausilia crenulata, Riss. 
Clausilia laminata, Mont. — dilophia, Mab. 
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Clausilia dubia, Drap. Helix lapicida, L. (1). 
Chondrus tridens, Müll. — unifascialta, Poir. 

—  quadridens, Müll. —  olisippensis, Serv. 
Pupa graniformis, Drap. —  cyzicensis, Gall. 
Isthmia edentula, Drap. — canovasiana, Servain. 
Balia rayÿiana, Bourg. —  variabilis, Drap. 
Hyalinia intermissa, Locard. —  Mendozæ, Serv. 

—  apothecia, Bg. — scicyca, Bourg. 
Helix aspersa, var. albina. — lineata, Oliv. 

— pomatia, L. —  melantozona, Caf. 

— fæœni, Loc. —  pilula, Locard. 

— ericetorum, Muüll. Cyclostoma elegans, Müll. 

— virqultorum, Bg. —  asteum, Bg. 


— morbihana, Bg. 


Je n'ai pas rencontré d'espèces absolument spéciales à nos 
schistes des environs d'Angers, cependant: Hyalinia navarrica 
Bourg., var. virescens Germ., Ancylus simplex Buch'oz, var. 
viridula Germ., ne se rencontrent, la première que sur les 
schistes, la seconde que dans les trous des carrières d’ardoises 
abandonnés. L’étang Saint-Nicolas nourrit aussi de belles 
variétés pellucides des Helix nemoralis L. et hortensis Müll. 

Certaines espèces préfèrent les endroits secs, dénudés, 
arides [Faunula arida Locard] (2) : 


Succinea arenaria, B. Chant. Helix rufilabris, Jeffr. 
Chondrus tridens, Müll. — lapicida, L. 
—  quadridens, Müll. —  unifasciata, Poir. 


Pupa graniformis, Drap. 


D'autres ne s'écartent pas des bords des rivières [Faunula 
riparia Locard] (2) : 


SuccineaCharpentieri, Dum.etMort. Succinea hordeacea, Jouss. 
— stagnalis, Gass. — putris, L. 
—  acrambleia, Mab. —  Mabillei, Jouss. 
— contortula, Baud. —  Pfeifferi, Rossm. 


(1) Espèce indiquée comme très abondante sur toute espèce de sols par 
PuToN (Essai Moll. Vosges, 1847, p. 37) et sur les schistes en Belgique 
(COLBEAU, Bull. Soc. malac. Belg.). 


(2) LocaRD, A. — Ét. Var. Malacol. Lyon, 1880 - 1881, II, p. 108. 
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Succinea sublongiscata, Bourg. Zua subcylindrica, L. 

—  oblonga, Drap. Helix arbustorum, L. 
Hyalinia nilida, Müll. — hispida, L. 

— parisiaca, Mab. —  pulchella, Müll. 
Carychium minimum, Müll. Limax arborum, Bouch.-Chant. 


Certains Mollusques fluviatiles ont une grande préférence 
pour les eaux vaseuses. Je considère les espèces suivantes 
comme composant une faunule spéciale des eaux très vaseuses ; 
les espèces marquées d’un astérisque possédant ce caractère 
au degré le plus élevé : 


Valvala Servaini, Loc. Anodonta fragillissima, Cless. 
—  depressa, C. Pfeiff. CU JIUEG, LL. 
* Physa Taslei, Bourg. * —  oblonga, Mill. 
Limnaea Michaudi, Loc. * — elodea, Péch. 
— vulgaris, Pfeiff. Unio triffoiricus, Bg. 
— lacustrina, Cless. — lumens, de Joann. 
* — vulnerala, Küst. * Sphærium corneum, L. 
—  glabra, Müll. — lacustre, Müll. 
Planorbis stelmachætius, Bg. Pisidium amnicum, Müll. 
* Anodonta stagnalis, Serv. * — elongalum, Baud. 


— gallica, Loc. 


Par contre, les espèces suivantes se rencontrent de préfé- 
rence dans les fleuves ou rivières à courant rapide : 


* Bythinia tlentaculata, var. hya- Anodonta spondea, Bg. 
lina, Germ. —  Thibauli, Serv. 
Vivipara subfasciala, Bg. — sedentaria, Mab., var. vi- 
* Limnaea stenostoma, Bg. ridis. 
* — Hartmanni (1). —  alstlerica, Serv. 
— truncalula, var. major (2). Pseudanodonta nantelica, Bg. 
Ancylus capuloïdes,J.,var.major, — Pechaudi, Bg. 
Loc. —  imperialis, Serv. 
Physa castanea, Moq. — ligerica, Serv. 
* Theodoxia fluviatilis, L. — Rayi, Mab. 


(1) Fixé aux pierres dans les endroits où le courant est très rapide, dans la 
Seine, à Paris (Pont-National). 

(2) La var. que j'ai nommée ventricosa préfère au contraire les endroits 
vaseux. 
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Pseudanodonta Servaini, Bg. Unio ingrandiensis, Surr. 
Unio sinualus, Lam. — Seneauxi, Bg. 

—  Feliciani, Bg: — rhomboïdeus, Schr. 

—  Surraulti, Serv. — subhispanus, Castro. 

— diplychus, Surr. Dreissensia fluviatilis, Pallas. 


D’autres, tout en habitant les eaux pures, préfèrent le 
petites rivières, les fontaines ou les étangs à fond de sable 
qui, présentant un déversoir, n’ont pas une eau croupissanle. 


Ancylus costulatus, Küst. Valvata piscinalis, Müll. 

— riparius, Desm. Planorbis cristalus, Müll. 
Limnaea condatina, Ancey. — imbricatus, L. 

— oberthuriana, Ancey. —  fontanus, Ligh. 

—  truncalula, var. conoïdea. Segmentina nilida, Müll. 
Theodoxia Bourqguignati, Recluz. Pisidium pusillum, Gm. 
Physa gibbosa, Moq. Unio balavus, Mat. et Rack. 


—  acula, Drap. 


Enfin je signalerai en terminant une faunule très spéciale, 
bien que composée d’espèces connues, mais qui, en Maine- 
et-Loire, présentent une aire de dispersion remarquable. 
Cette faunule, à laquelle je donnerai le nom de faunula 
ligerica (1), est composée d’espèces terrestres qui, en Anjou, 
ne s’éloignent pas sensiblement des bords du grand fleuve. 
Son area est une bande s'étendant sur chaque rive de la 
Loire, mais plus spécialement sur la rive gauche, sur une 
largeur de quelques kilomètres seulement. Quelques espèces, 
marquées d’un astérisque, ne se rencontrent absolument que 
sur le territoire ainsi limité, d’autres y sont tout particulière- 
ment abondantes : 


(1) IL existe de même une faunula ligerica également très nette chez les 
Coléoptères. Elle est caractérisée par l'abondance des Cérambycides [parmi 
lesquels quelques espèces remarquables comme : Rosalia alpina L., 
Cailichroma (Aromia) moschata L., Purpuricenus Kæhleri L., Callidium 
clavipes Fabr., femoratum Fabr., etc...] et des Chrysomélides qui, comme 
les Mollusques, ne se rencontrent dans le département que dans la vallée de 
la Loire et très près du fleuve. Il y a là une analogie bien digne d’être 
remarquée et qui se retrouvera chez les autres ordres d'animaux. 
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* Succinea Charpyi, Baud. Helix hispida, L. 
* Clausilia dilophia, J. Mab. — lapicida, L. 
* Hyalinia apothecia, Bg. * — obvoluta, Müll. 
* Helix arbuslorum, L. * — cornea, Drap. 
— limbala, Drap. * Krynickillus lœvis, Müll. 


— revelata, Mich. 


VIII 


Si nous cherchons maintenant à caractériser en quelques 
mots la faune malacologique de l’Anjou, nous dirons que 
cette faune est celle des régions basses ou moyennes (1), avec 
extensions fréquentes et étendues vers la faune méridionale, 
et surtout maritime (2). D'autre part, l'absence de certains 
genres, dont les espèces sont presque partout répandues, 
accentue encore le caractère de cette faune des plaines. C’est 
ainsi que je puis affirmer l’absence du genre Pomatias autour 
d'Angers, genre qui sans doute se rencontrera, peut-être 
même richement représenté, dans le Choletais. Je signalerai 
encore la pauvreté relative des genres Pupilla et surtout Pupa ; 
en ce qui concerne les Clausilia, le peu d'espèces constatées 
jusqu'ici provient du manque d'observations à cet égard. 
Chez les Helix, l'absence, autour d'Angers, de l’H. heripensis 
et de toute forme de ce groupe, est absolument caractéristique : 
le groupe entier de l’heripensis est remplacé par une riche 
suite d'espèces du groupe de l'intersecta Drap. (Helix intersecta 
Drap., olisippensis, pictonum, subintersecta). La série de 


(1) M. BouveTarencontré à la Roche-de-Mürs, à moins de 50 mètres d'altitude : 
Bryum pallescens Schl., cuspidatum Schimp., Amblystegium leptophyllum 
Schimp., qui sont des espèces alpines [BOUVET, Muse. Maine-et-Loire, in 
Bull. Soc. ét. sc. Angers, XXV, 1895, p.350]. Il est également curieux de constater 
que le Bulimus montanus Drap. a été rencontré par LOGARD aux environs 
de Lagny, à Chigny (Seine-et-Marne) [LocARD, Cat. Moll... Lagny ; Contrib.» 
IT, 1882, p. 22] et par BUCAILLE aux environs de Rouen (au pied des grands 
arbres, la forêt verte au lieu dit le Fond de la Croix) [RBUGAILLE. Cat. Moll... 
Seine-Infe, publié par R. FORTIN, in Bull. Soc. Amis sc. nat. Rouen, 27, 1891, 
p. 177]. On rencontrera sans doute dans le Choletais et les Mauges des 
espèces submontagneuses. 


(2) BOUVET (loc. cit., p. 345), est arrivé aux mêmes conclusions en ce qui 
concerne la flore des Mousses. 
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l’unifasciata Poir. manque également autour d'Angers et ne 
commence à apparaître que dans le Saumurois. Mais lAnjou 
est, en Mollusques fluviatiles, d'une richesse vraiment 
exceptionnelle ; les genres Limnaea, Planorbis, Physa, Valvala 
y sont” représentés par de nombreuses suites d'espèces 
généralement abondamment répandues. On a vu précédem- 
ment (IV) que la faune des grands Acéphales présentait 
certaines particularités sur lesquelles il serait superflu de 
revenir ici. 


Ce travail est le résultat de laborieuses recherches autour 
d'Angers. On ne saurait être effrayé du nombre d'espèces 
que je signale, et je suis persuadé qu'une exploration métho- 
dique du département augmenterait d'au moins un tiers le 
nombre des Mollusques de ce Catalogue. C’est qu'il existe, 
en effet, des parties entières du département qui ne sont 
qu’effleurées : le Beaugeois, le Choletais, le Saumurois lui- 
même n’ont été vus que superficiellement et, pour ainsi dire, 
en passant ; seuls, les environs d'Angers sont mieux connus, 
ef cependant, que d'espèces ne pourraient-ils encore fournir 
au chercheur ! 


Je n’ai admis dans ce Catalogue que les espèces que j'ai en 
collection ou celles signalées dans les écrits de Millet, de 
Locard et de Bourguignat, mais en ayant soin, dans ce 
dernier cas, d’en avertir le lecteur. Je me suis efforcé de 
donner une synonymie complète des auteurs angevins en 
l’étendant parfois aux catalogues des départements limi- 
trophes. Peut-être m’accusera-t-on de donner trop de détails 
sur certaines espèces : j'ai cru bon de décrire le faciès et de 
donner les dimensions des coquilles angevines chaque fois 
que j'ai constaté des différences avec la forme typique décrite 
par les auteurs. J'ai également précisé les localités avec un 
soin tout particulier en signalant entre parenthèses le nom 
des naturalistes qui les ont les premiers signalées. Une 
localité sans nom d’auteur m’appartient évidemment. Enfin, 
je puis affirmer l'exactitude des déterminations puisque 
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toutes mes coquilles ont été vues par M. Locarp, le savant à 
qui la science doit tant de beaux et importants travaux. Que 
M. Locard, qui a encore pris la peine de relire mon manus- 
cril, veuille bien recevoir ici l'expression de ma vive et 
sincère gratitude et accepter l'hommage de ce travail qui lui 
doit tant (1). 


(1) Afin d'éviter les longueurs, j'ai adopté les abréviations suivantes : 
Millet, Ed. 1, 1813; Millet, Ed. 2, 1833 ; Millet, Ed. 3, 1854; Millet, Faune, I, 
1870, désignent les divers ouvrages de Millet signalés dans la Bibliographie (1). 

LOCARD, A., Prodr., 1882; LocARD, A., Coq. fluv., 1893; LocARD, A., Coq. 
terr., 1894; LOCARD, A., Contr., XIII, 1889 ; LOCARD, A., Contrib., XIV, 1890, 
désignent les ouvrages de Locard, dont on trouvera également l’énumération 
au paragraphe I de cette Introduction. 


CATALOGUE 


Mollusques terrestres et fluviatiles 


Des environs d'Angers 


Et du département de Maine-et-Loire 


GASTROPODA 
PULMONACEA 
STYLOMMATOPHORA 
Famille des Arionidae 
Genre Arion Férussac 


Férussac, 1819, Hist. gén. Moll., p. 50; Férussac, 1821, Tabl. Syst. 
Anim. Moll., p.16. 


Sous-genre Lochea Moquin-Tandon 


Arion sous-genre Lochea Moq.-Tand., Hist. Moll. France, II, 1855, 
p. 10. 


1. Arion rufus Linné () 


Limazx rufus Linné, Syst. nat., Ed. X, 1758, vol. I, p. 562; Millet, 
Ed;/1;, 4813, p.67, n02. 

Arion empiricorum Féruss., Hist. Moll., 1819, p. 60, pl. 1, 2 et 3. 

Arion rufus Millet, Ed. 2, 1833, p. 5, nv 1, Ed. 3, 1854, p. 10, noi, 
Faune, I, 1870, p. 9, nv 1 ; Moq.-Tand., Hist. Moll., II, p. 10, pl. I, 
fig. 1-27; Baudon, Lim. Oise, 1871, p. 4; Lessona et Pollonera, 
Monogr. Limac. Ital., 1882, p. 61 ; Locard, Prodr., 1882, p. 1. 

Vulgairement : Loche, grande Limace rouge. 


(1) Dans ce Catalogue, je ne donne pas, en général, de descriptions 
complètes, me bornant simplement à décrire des manières d’être locales. 
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6) ruber Moquin-Tandon 


Arion empiricorum Féruss., 1819, pl. 1, fig. 1, 2, 5! 

Arion rufus var.  ruber Moq., loc. cit., Il, p. 10, pl. I, fig. 21. 

Var. a Millet, Ed. 2, 1813, p. 5; Ed. 3, 1854, p. 10; Faune, 1870. 
IRD GE 


Animal rougeñtre ou rouge terne uniforme."Très commun 
partout. 


) succineus Müller 


Limax succineus Müll., Verm. Hist., Il, 1774, p. 7 (excel. Syn. Linné). 

Arion empiricorum Féruss., 1819, pl. I, fig. 4, p. 62. 

Var. b flavescens "Millet, Ed° 2; 1853) -p: 55, Ed. 3, 1854, p. 10; 
Faune; 1870" p9. 

Arion rufus Var. à succineus Moq.-Tand., Hist. Moll., II, p. 10, 
pl'L-fig.22. 


Animal jaunâtre, sale. Assez commun, Gennes (Millet). 


3) bicolor Moquin-Tandon 


Arion rufus var. £ bicolor Moq.-Tand., loc. cit., IE, p. 11. 
Arion empiricorum Férussac, 1819, pl. I, fig. 6 - 7! 
Var. c flavescensdorsa Millet, Ed. 2, 1833, p. 5 (seulement). 


Gennes, bois des Noulies (Millet). 


€) subrufus Millet 


Arion rufus var e subrufus Millet, Ed. 2, 1833, p. 5. 
— var. d subrufus Millet, Ed. 3, 1854, p. 10; Faune, I, 
1870, p. 9. 
Arion empiricorum Féruss., pl. 3, fig. 2. 


Animal roux ou roussâtre. Rare. Gennes, bois des Noulies 
(Millet). 
€) nigrescens Moquin-Tandon 


Arion rufus Var.» nigrescens Moq.-Tand., loc. cit., IE, p. 11. 
— var. f Millet, Ed. 3, 1854, p. 10 ; Faune, I, 1870, p, 9. 
ee var. e Millet, Ed. 2,41833,:p. 6: 

Arion empiricorum Férussac, pl. 2, fig. 2. 


[51] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 51 


Animal noir; bords jaunâtres ou rougeàtres. 
Rare. Gennes, bois des Noulies et bords de la Loire (Millet). 


Espèce très variable dans sa taille et sa coloration. Long : 
100-130" ; larg. : 15-20"". Les variélés noires ou noi- 
râtres sont bien plus rares que les autres dans nos régions de 
l'Ouest (1). 

Habite les champs, les bois, etc... Très commun partout. 


2. Arion ater Linné 


Limax ater Linné, Syst. Nat., Ed. X, p. 652, 1758 (non Limax ater 
var. 6 Drap.) (2) ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 67, no 1. 

Arion rufus var. g ater Millet, Ed. ?, 1833, p. 6; var. f Millet, 
Ed. 3, 1854, p. 10; Faune, 1870, I, p. 9. 

Arion ater J. Mabille, 1870, Ann. Mal., 1, p. 108; LocaRD, Prodr., 
1882, p. 2. 


Animal noir avec bords du pied rouge écarlate, manteau 
grenu; corps ridé, tentacules très noirs. 

Assez commun à Gennes, (bois des Noulies et sur les bords 
de la Loire), rare ailleurs (Millet). 


3. Arion subfuseus Draparnaud 


Limax subfuscus Drap., Hist. Moll., 1805, pl. IX, fig. 8 (non Pfeiff.). 
Arion subfuscus de Féruss., Hist. Moll., 1819, p. 96 z, pl. 8 D, fig. 1; 
Moq.-Tand., Hist. Moll., II, 1855, p. 13; Lessona, Arion del 
Piemonte, 1881, p. 8, fig. 1, 2, 18 ; Lessona et Pollonera, Monogr. 
Limac. Ital., 1882, p. 61; Locard, Prodr., 1882, p.3; Millet, Ed. ?, 
1833, p. 6, n° 2; Ed. 3, 1854, p. 10, no 2; Faune, I, 1870, p. 9, no 2. 


5) rufo-fuscus Draparnaud 


Limax subfuscus var. A Drap. 


(1) Elles sont au contraire très communes dans les jardins des environs 
d'Aix en Provence, où elles forment la var. la plus répandue de cette espèce. 
Elles y atteignent une très grande taille. 

(2) Limax ater var. 6 Drap., 1865, Hist. Moll., p. 122, pl. X, fig. #; cette 
espèce est Arion Gaudefroyi J. Mabille, 1870, Hist. Mal. Bassin Parisien, p.12. 
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Arion subfuscus var. a Millet, Ed. 2, 1833, p. 6; Ed. 5, 1854, p. 10; 
Faune, 1, 1870, p. 9 ; var. a Moq.-Tand., loc. cit., II, p. 13. 


) cinereo-fuscus Draparnaud 


Limax subfuscus var. b Drap. 
Arion subfuscus var. b. Millet, Ed. 2, 1833, p. 6; Ed. 3, 1854, p. 10; 
Faune, I, 1870, p. 9; var. 5 Moq:-Tand., loc. cit., IL, p. 1 


Longueur 70-80"; largeur 12%, An. ordinairement brun 
avec une bande noire bordant le corps et le manteau. Les bois, 
les champs, les jardins, etc... Ca et là un peu partout, mais 
peu répandu. 

Angers, Saint-Barthélemy, Gennes, Nueil, Thorigné, etc. 


4. ? Arion mabillianus Bourguignat 


Arion Mabillianus Bourg., 1866, Moll. nouv. litig., 1, p. 173, 
pl. XXIX, fig. 1 - 4; J. Mabille, 1870, Annal. Malacol., I, p. 112; 
Locard, Prodr., 1882, p. 3. 


C’est avec doute que je rapporte à cette espèce un Arion que 
j'ai trouvé autrefois dans les landes du Perray près Ecouflant 
et dont voici la description : 

Animal long de 70-90", large de 4-6", assez transparent, 
gris blanchâtre, clair, légèrement jaunacé sur les bords; une 
bande noiràtre peu apparente de chaque côté; tentacules 
écartés à la base, d’un gris-bleuâtre, longs de 7-10mm; yeux 
noirâtres à peine distints; cou un peu court (5-8"") clair, 
jaune d’or foncé; dos arrondi, corps allongé, terminé assez 
nettement en pointe; cuirasse arrondie en arrière; sole d'un 
blanc-jaunâtre souvent bordée de jaune-orangé. 

Cette forme est, comme on le voit, voisine de l’Arion mabil- 
lianus Bg, mais en diffère surtout par sa coloration beaucoup 
plus claire (gris-blanchâtre et non jaune-marron ou terre de 
sienne très foncé) et par ses {entacules bleuätres (non de 
même teinte que le reste du corps comme chez le mabillia- 
nus). Cet Arion qui habite sur les bords des mares des landes 
du Perray à Ecouflant, sous les mousses et les brindilles, est 
peu abondant; il devra former tout au moins une variété du 
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véritable Arion mabillianus sous le nom de var. cyanosus, 
caractérisée surtout par ses tentacules bleuâtres (1). 


Sous-genre Prolepis Moquin-Tandon 


” 


Arion sous-genre Prolepis Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, II, 
pe lt 


5. Arion hortensis Férussac 


Arion hortensis Féruss., Hist. Moll., 1819, p. 65, pl. IL fig. 4-6, 
pl. VIII A, fig. 2-4. 

Arion fuscus Moq.-Tand., Hist. Moll., II, p. 14, pl. I, fig. 28-30, 
1855. 

Arion hortensis Baudon, Limac. Oise, 1871, p. 6; Millet, Ed. 2, 
1833.0p- 0/n03%Fd3;41854,%p" 10; n03 >: Faune, 1870;:1,:p: 9, 
n° 3; Lessona, Arion del Piemonte, 1881, p. 9, fig. 3, 4, 5, 6, 7, 19 
et 21; Lessona et Pollonera, Monogr. Limac. Ital., 1882, p. 68; 
Locard, Moll. Ain, 1881, p. 10 ; Locard, Prodr., 1882, p. 5. 


Vulgairement : pelite Loche noire, petite Limace noire. 


6) limbatus Moquin-Tandon 


Arion fuscus var. ; limbatus Moq.-Tand., loc. cit., I, p. 14. 
Arion hortensis var. limbatus Baudon, Limac. Oise, 1871, p. 6. 


(1) POLLONERA a décrit et figuré [Specei nuove o mal conosciute di Arion 
Europei in Atti della R. Accad. della Sc. di Torino, XXII, 1887, p. 299, pl. II, 
fig. 15] sous le nom de Arion Bavayi une petite espèce des environs de Brest, 
dans le Finistère et qui, sauf la taille, n’est pas sans analogies avec ma 
var. cyanosus de l'A. mabillianus Bg. : 

€ A. minute rugosum, postice attenuatum; sordide ochraceum, medio 
fuscatum, utrinque nigro-fasciatum ; lateribus albidum ; clypeo minute 
granuloso, ochraceo, medio fusco, utrinque zonula nigricante, antice 
aurantiaco, collo tentaculisque superis fuscis; pedis margo albido-flavescens, 
transverse nigro-lineolatus ; solea albido-flavescens. Longit. max. 53 mill. 
Mucum sine colore e tergo emittit (qui, quum in alcool mersatur, lacteum 
fit), et e solea, e capite atque e clypei anteriore parte flayum. » 

Pollonera rapproche cette forme d’une var. de l’Arion fuscus qu'il nomme 
Boettgeri (loc. cit., p. 302, pl. II, fig. 14), forme moins élancée, à tentacules 
plus grêles, etc... M. Pollonera à qui j'ai communiqué mon Aion des 
Landes du Perray, en fait une variété de l’Arion subfuscus Drap., voisin du 
A. mabillianus Bg. 
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Var. a et b Millet, Ed. 2, 1833, p. 6; Ed. 3, 1854, p. 10; Faune, 
1SA0MDADT 


Animal noir ou noiràtre à bords orangés ou vermillons. 

Assez commun un peu partout; commun à Juigné-sur- 
Loire sous les pierres de grès des vieux murs à l'extrémité du 
bourg. : 


) fasciatus Moquin-Tandon 


Arion fuscus Var. , fascialus Moq.-Tand., loc. cit., I, p. 14. 

A. hortensis var. fasciatus Baudon, Limac. Oise, 1871, p. 6; 
Lessona et Pollonera, Monogr. limacid. Ital., 1882, p. 64; Locard, 
Moll. Ain, 1881, p. 11. 

Var. c Millet, Ed. 3, 1854, p. 10 ; Faune, I, 1870, p. 10. 

Férussac, var. e, pl. IL fig. 6. 


Gris foncé noirâtre avec bandes longitudinales noires. Assez 
commun, Gennes. 


5) Milleti 


Arion hortensis var. d Millet, Ed. 3, 1854, p. 10; Faune, I, 1870, 
pa: 
« Supra griseo lutescente ; tentaculis nigerrimis, sublus tota aurian- 
liaca pallida laterali, intermedia cinerea. » (Millet). 


Cette variété qui m'est inconnue a été trouvée par Millet à 
Gennes où elle est rare. 


£) griseus Moquin-Tandon 


Arion fuscus var. griseus Moq.-Tand. ; loc. cit., IL. p. 14. 

Arion hortensis var. griseus Locard, Moll. Ain, 1881, p. 11. 

Var. c Millet, Ed. 2, 1833, p. 6; var. e Millet, Ed. 3, 1854, p. 10; 
Faune, 1, 1870, p. 10. : 


Animal d’un gris uniforme sans fascies. Assez rare. Bois à 
Gennes (Millet); Juigné-sur-Loire ! 


£) luteus Baudon 


Arion hortensis var. luteus Baudon, Limac. Oise, 1871, p. 6. 
A. hortensis var. aureus Lessona, Arion del Piemonte, 1881, p. 10, 
fig. 3. 
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Animal jaune pâle uniforme, brun orangé plus ou moins vif 
sur les bords; bandes latérales à peu près effacées. 
Rare, ça et là. Bords du Layon à Beaulieu. 


L’Arion hortensis habite les jardins, les champs, etc... Com- 
mun partout (1). Long. : 30-40", diam. : 2-3", 


6. Arion tenellus Millet 


Arion tenellus Millet, Moll. Maine-et-Loire, 1854 p. 11. [en note, 
excl. syn. Müller|. 

Arion virescens Millet, Ed. 3, 1854, p. 11, n° 4; Faune, 1870, p. 10, 
no 4. 

Arion rufus var. d virescens Millet, Ed. 2, 1833, p. 5!; Moq.-Tand., 
Hist. Moll., II, 1855, p. 32, no 10. 

Arion tenellus Bourguignat, Moll. nouv. litig.…., 1866, I, p. 175, 
pl. XXIX, fig. 5-7; Baudon, Moll. Oise, 1871, pl. I, fig. 4-7, p.7 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 6. 


Long. : 25-30"m (2), épaisseur : 3", 
Animal transparent, mou et délicat, vert pomme au prin- 


(1) A ce groupe appartiennent deux espèces des environs de Brest, décou- 
vertes par BAVAY et décrites par POLLONERA : 

L'Arion celticus [POLLONERA, Spec. nuov. o mal con. Arion Europei in 
Atti d. R. Accad. di Torino, XXIT 1887, p. 306, pl. III, fig. 11, 22, 33 et 37] est, 
quant à l’aspect extérieur, une espèce très voisine de À. hortensis L., dont 
elle diffère surtout par sa coloration brun noirâtre, sa taille plus petite, ete... 
Ses organes sexuels [Cf. POLLONERA, loc. cit., pl. IN, fig. %3] différent 
notablement de ceux de Arion hortensis, quoiqu'ils soient cependant assez 
voisins de ceux des échantillons de Ambert (Puy-de-Dôme) [POLLENORA, 
Nuove Contrib... Arion Europei, in: Atti... Accad. Torino, XXIV. 1889, 
pl. IX, fig. 22]. Cette forme est assez abondante autour de Brest. 

La var. de lArion ambiguus Pollonera, appelée armoricana Pollonera 
[loc. eit., 1889, p. 636, pl. IX, fig. 20], vit également autour de Brest. Son 
appareil sexuel est à peu près identique à celui de A. ambiguus Poll., de 
Bardonnèche, dans le Piémont, qui présente lui-même de grandes similitudes 
avec celui de Arion Bourguignati Mab. L'Arion figuré par Pollonera [loc. cit. 
1889, pl. IX, fig. 20] représente incontestablement une forme très voisine de 
l’hortensis. Ce Mollusque, distingué sur un nombre très restreint d’échan- 
tillons, mérite d’être étudié à nouveau. Il paraît rare. 

(2) Dans sa 4 éd. 1854, MILLET indique 50 - 60mm, dimensions certainement 
exagérées ; cependant BOURGUIGNAT [Moll. nouv. litig..., 1866, p. 177] 
indique 50 - 55 mm, 
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temps, grisätre à l'automne, émettant un mucus blanc assez 
abondant. Il perd sa teinte verte par le séjour dans l’alcoo!l, sa 
tête et ses tentacules deviennent presque noirs. Baudon a donné 
d’intéressants détails sur cette espèce encore peu connue |Mém. 
limac.… Oise, 1871; L+p.48]:ATlcommence à ,se MOnITET au 
mois de mai et pond peu de temps après des œufs diaphanes 
gros comme un petit grain de pavot (Baudon, in litt.) (1). 

Millet a, par erreur, rapporté cette espèce à la var. virescens 
de l’Arion empiricorum Férussac. 

Habite les forêts, sur le sol, dans les détritus. Baudon a 

remarqué sa grande préférence pour les gros champignons 
à l’intérieur desquels il se loge jusqu'à leur entière décompo- 
sition. 

Rare. Forêt de Mazière; forêts des environs de Cholet (Millet). 


Famille des Limacidae 


Genre Limax Linné 


Limax Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X. p. 652; Bourguignat, Class. 
syst. Europ.…., 1876, n° 6. 
Eulimax Malm., Limacidæ Scand., 1868. 


7. Limax cellarius d’Argenville 


Limax cellaria d’Argenville, Conchyl., 1757, pl. 28, fig. 31. 

Limax maximus Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X, p. 652; Moq.-Tand., 
Hist. Moll,, 1855, 1, p 28 (pars), plIN; fig. 1 -8 ; Millet, Ed:5, 
1854, p. 11, no 1; Faune, 1870, I, p. 11, no 1. 

Limax cinereus Müller, Verm. Hist., Il, 1774, p. 5; Millet, Ed. 1. 
1813, p. 68, no 3; Ed. 2; 1833, p. 6, no 4 (pars.); Locard, Prodr., 
1882, p. 15. 

Limax cellarius Lessona et Pollonera, Monogr. Limac. Ilal., 1882, 
p.23. 


Vulgairement : grande Loche grise. 


(1) In POLLONERA, Atti R. Accad... di Torino. XXII, 1887, p. 310. 
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5) Ferussaci Moquin-Tandon 


L. maximus Vars) Ferussaci Moq., loc. cit., IT, p. 29, pl. IV, fig. 5; 
var. b Millet, Ed. 2, 1833, p. 7; Ed. 3, 1854, p. 12; Faune, 1870, 
L'\p 11; Ferussae, var. €, pl: IV, fig-8'! 


Animal blanchâtre, cuirasse avec taches arrondies noires et 
quatre rangées de points de même couleur. Commun, un peu 
partout. 


) maculatus Moquin-Tandon 


L'Umdcimus var. maculatus Moq:; loc: cit, IE, p. 28 ; Limax 
cinereus var. & Drap., Hist. Moll., 1805, p. 124, pl. 9, fig. 10! 

L. cellarius var. maculatus Lessona et Pollonera, loc. cit., 1882, 
p. 24. 


Animal cendré, cuirasse et dos ornés de taches noires, 
irrégulières. Commun, partout. 


)) vulgaris Moquin-Tandon 


Limax maximus var. « vulgaris Moq., loc. cit., 1, j. 28. 

Var. c (pars.) Millet, Ed. 2, 1833, p. 7; Ed. 5, 1854, p. 12; Faune, 
111970; (p'111. 

Var. b fasciatus Picard, Moll. Somme in Bull. Soc. linn. Nord, 
I, 1840, p. 165. 

Férussac, Hist. Moll., pl. IV, fig. 7! 


Animal cendré noirâtre, cuirasse seulement tachetée de noir. 
Assez commun presque partout. 


:) serpentinus Moquin-Tandon 


Limax maximus var. serpentinus Moq., loc. cit., Il, p. 28, pl. IV, 
fig. 4. 

L. var..c Millet (pars.) ! 

L. cellarius var. serpentinus Lessona et Pollonera, loc. cit., 1882, 
p. 24. 


Cendré noirâtre ou brun, cuirasse tachetée de noir, dos avec 
bandes noires étroites ininterrompues; longitudinales et paral- 
lèles, Moins commun que les précédents. Gennes. 
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Long. : 120-1707: larg. : 20m 

Limacelle oblongue, épaisse, ornée de très fortes stries con- 
centriques. Très commun; parfois répandu d’une manière 
exceptionnellement abondante sur les bords des ruisseaux ou 
des fossés, dans les endroits très humides (comme, par 
exemple, dans les prairies près la ligne d'Angers à Segré, au- 
dessus du Port Meslet). Cette espèce cosmopolite est natura- 
lisée au Texas; BINNEY a figuré la partie centrale de la radula ; 
(d’après des échantillons du Texas) dans ses dessins, les dents 
latérales et centrales sont tricuspides (1). 


8. Limax cinereo-niger Woolf 


Limax antiquorum Férussac (pars.), Hist. Moll., 1819, pl. IV, 
he Mn(Seul): 

Limax maximus Moq.-Tand. (pars.), Hist. Moll., 1855, IL, p. 29; 
Babor (pars.), Dopluky k znämosten o ceskydh Shimalich, 1894, 
p. 10-11. 

Limax maximus var. a Millet, Ed. 3, 1854, p. 12; Faune, 1870, 
Ep aur 

Limax cinereus var. a Millet, Ed. 2, 1833, p. 7. 

Limacella cinereo-niger Jousseaume, Bull. Soc. zool. France, 1876, 
p- 99, pl. IV, fig. 4-6. 

Limax cinereo-niger Woolf., in Sturm, 1803, Deustchl. Fauna, 
fasc. I; Lessona et Pollonera, Monogr. Limac. Ital., 1882, p. 28 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 14. 


Long. : 150-200" ; épais. : 20-25". 


Cette espèce a été souvent confondue avec la précédente 
dont elle se distingue facilement à sa taille plus grande, à sa 
limacelle plus petite et plus mince, à sa sole noirâtre, traver- 
sée au milieu par une large bande blanchâtre, et non 
entièrement blanchâtre comme chez le cellarius d'Arg. etc.; 
possède la faculté de s’étirer d’une facon prodigieuse. Colbeau 


(4) BINNEY. — A Third Suppl. to the fifth vol. of the terr. air Breath. 
Moll. of the United States of America, in Bull. Mus. Comp. Zool. Cambridge, 
vol. XIX, no 4, 1890, pl. 2, fig. 1. 
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a vu (1) un individu de cette espèce de 130"" de longueur 
s'échapper par une ouverture de 5"" (2). 

Presque aussi commun que l'espèce précédente. Abondant 
sur le bord des fossés des prairies bordant la Mayenne, entre 
le viaduc de l'Ouest à Angers et le Port-de-l'Ile; sous les 
feuilles et les détritus (bois pourri, etc...) des bois de la Haïe 
et des bords de l'étang St-Nicolas. 


9. Limax variegatus Draparnaud 


? Limax flavus Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 652 (non Müll.). 

Limax flavus Lessona et Pollonera, Monogr. Limac. ital., 1882, 
p. 43. 

Limacella variegata Jousseaume, Bull. Soc. zool. France, 1876, 
p. 103. 

Limax variegatus Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 103 ; Férussac, 
Hist: Moll., 1819, p. 72, pl. 5, fig. 1-6 (non fig. 5!) (3) ; Millet, 
Ed.,2, 4833; p.17, n°551 Ed."3; 1854; p. 12, "no 2; Faune, 1870, 1, 
p. 11, no 2; Locard, Prodr., 1882, p. 16. 


Vulgairement : Loche tachelée, Limace blonde, Limace des caves. 


5) rufescens Moquin-Tandon 


Limax variegaltus Var. y rufescens Moq., loc. cit., I, p. 25. 
L. variegatus var. , Férussac, 1819, pl. V, fig. 1! 


Animal rougeâtre, presque uniforme avec taches rousses à 
peu près entièrement effacées. 

Rare. Cellier, parmi les Scolopendrium, dans la cour d’un 
magasin à charbons, 63, rue Lyonnaise, à Angers. 


‘/) virescens de Férussac 


Limax variegatus var. 6 virescens de Férussac, Hist. Moll., 1819, 
pl: V\G6e3! 


Var. à virescens Moq., loc. cit., II, p. 25. 


(1) COLBEAU. — Bull. Soc. mal. Belgique, II, 1866 - 1867, p. LXx1I. 
(2) La même propriété s’observe chez L. variegatus Drap. 
(3) Qui se rapporte probablement à l'Agriolimax agrestris Linné. 
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L. flavus var. y virescens Lessona et Pollonera, loc. cit., 1882, p. 44. 


Verdàtre avec taches presque entièrement effacées. Rare, 
avec la var. précédente. 


9) maculatus Moquin-Tandon 


L. variegalus Var. : maculatus Moq., loc. cit., II, p. 25. 
L. flavus. var. ÿ maculatus Less. et Poll., loc. cit., p. 44. 


Animal brun cendré avec tâches noires très apparentes et 
disposées irrégulièrement, plus marquées aux environs du 
bouclier. 

Rare; cave à Angers, rue Lyonnaise, 92. 


Espèce peu commune, habitant les endroits obscurs, caves, 
celliers, puits, etc..., dans les anfractuosités garnies de Fou- 
sères et de Mousses. Long : 80-100"; épaiss. : 20" ; tentacules 
bleuàtres ou ardoisés; rejette un mucus jaunâtre, épais et 
abondant. 

Assez rare, mais çà et là un peu partout; Angers, Saumur, 
(Millet), Gennes (Millet). 


10. Limax arborum Bouchard-Chantereaux 


? Limax salicium Bouillet, Moll. Auvergne, 1836, p. 18 (sin. desc.). 

L. scandens Normand, Limac. Nouv. Valenciennes, 1852, p. 6, n°3. 

Lehmannia marginata fpars. !} Lessona et Pollonera, Monogr. 
Limac. Tial., 1882; p° 19: 

Limax arborum Bouch.-Chant., Moll. Pas-de-Calais, 1838, p. 28; 
Mabille, Ann. Mal., 1870, I, p. 133; Baudon, Mém. Limac. Oise, 
1871, p. 19, pl. IV, fig. 5-12 (excellentes); Locard, Prodr., 1882, 
p.13; Babor, Doplnky k znamosten o ceskych Shimalich, 1894, p. 8. 

Non Limax rusticus et affinis Millet ! 


A. mollis, subpellucidus, mediocriter rugosus ; elongatus, pos- 
tice carinatus, antice subcarinatus ; griseo-cinereus ; zonula 
mediano pallida et zonis lateralibus nigrescentibus ; solea pal- 
lida. Long : 50-70®"; alt. : 7-8n® ({). 


(1) Caractères des individus des bois de la Haïe, à Angers. 
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Cette espèce, d’une coloration générale d'un gris cendré 
avec reflets ardoisés ou bleuâtres, présente sur le dos une zone 
carénale blanc-grisâtre, sale, surtout apparente postérieure- 
ment et bordée de chaque côté d’une étroite bande noirâtre ; 
les tentacules sont rouge-vineux. Les figures de Baudon (loc. 
cit., pl. IV, fig. 5, 6, 7) sont d’une remarquable exactitude. 

Un certain nombre d'auteurs (1), et principalement les 
auteurs allemands, donnent le Limax marginatus de Mül- 
ler (2) comme synonyme de cette espèce. Il y a au contraire 
deux espèces bien distinctes : l’une, Limax arboram Bouch.- 
Chant., répandue à peu près partout communément pendant 
. l'automne, surtout par les temps de pluie et de brouillard; 
l’autre, qui est le Limax [Lehmannia] marginata (3) de Mül- 
ler, beaucoup plus rare et absolument spéciale aux terrains 
calcaires. Cette dernière espèce, que je ne connais pas en Anjou 
mais qui se rencontrera probablement dans le Saumurois, est 
plus méridionale que celle de Bouchard-Chantereaux et com- 
mence à se montrer en France dans le Centre (4). C'est très 
probablement le Limax arborum des auteurs italiens. 

Habite les endroits très frais, sous l’écorce ou les détritus, 
au pied des arbres, presque exclusivement au bord des eaux 
et seulement pendant le printemps et l'automne. Exude un 
mucus transparent, très abondant. 

Parfois assez répandu. Cholet, bords du Moine; les bois de 
la Haie au bord du Brionneau (à la queue de l'étang Saint- 
Nicolas) et les bords de l'étang Saint-Nicolas (sous les jones 
décomposés) près Angers. 


Genre Agriolimax Morch 


Genre Agriolimax Môrch in Malm., Limac. Scandin., 1868. 


(1) BABOR. — Loc. cit., 1894, p. 8; id., p. 20, pl. XVIIL, fig. 9; LESSONA 
et POLLONERA, Monografia Limac. Ital., 1882, p. 15; HEYNEMANN, Malako- 
zool. Blatter, 1863, p. 211, etc... 

(2) MüLLER. — Verm, Hist., 1774, II, p. 10 (non Drap). 

(3) Genre Lehmannia, HEYNEMANN. — Malakozool. Blatter, X, 1863, p.211. 

(4) Je dois ces intéressants détails à la grande obligeance de M. MABILLE, 
que je suis heureux de remercier ici. 
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11. Agriolimax agrestris Linné 


Limax agrestris Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X, I, p. 652; Millet, 
Ed, 1,1813, p. 65, n°24; Ed.2/1633, p.17, n°6; Ed°3, 4854 p'124 
no 3 ; Faune, 1870, I, p. 11, no 3 ; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1], 
p°222, pl Il Ge. 18-22; pl NES Ar 2%" Locard, Prodr/, 4889; 
Peel « 

Limacella obliqua Brard, Coq. Paris, 1815, p. 118, pl. IV, fig. 5-6, 
fig. 13-15! 


Vulgairement : petite Loche grise. 


5) cineraceus Moquin -Tandon 


Var..a Millet, Ed.,2, 1833, :p.%;.Ed.3,4854 p.12; Faune, 1, 1870, 
10H à 
Var. B cineraceus Moq., loc. cit., II, p. 22. 


Animal blanc grisätre ou cendré. Commun. (Millet). 


7) reticulatus Müller 


Limax reticulatus Müller, Verm. Hist., 11, 1774, p. 10. 

Limax agrestris var. ; Férussac, Hist. Moll., 1819, p. 73, pl. V, 
fig. 7 ! (seul.). 

Var. b Millet, Ed. 2, 1833, p. 7; Ed. 3, 1854, p. 12; Faune, 1, 1870, 
p. 12. 

Var. reticulatus Moq., loc. cit., I, p. 22; var. : reticulatus (Agrio- 
limax) Lessona et Pollonera, loc. cil., 1882, p. 50. 


Animal roux ou gris rouge avec taches noirâtres irrégu- 


lières. Commun. 


à) tristis Moquin-Tandon 


Limax agrestris var. c ! Millet, Ed. 2, 1833, p. 7; Ed. 3, 1854, p. 12. 
Var.tristis Mog:, loc. ctt., U, p.22; pl-Ilt fig :11: 


Animal unicolor, noir ou brun foncé. Commun partout. 


Long. : 50-60": épaiss. : 6-8"m ; habite les champs, 
les jardins, même les endroits secs, (vieux murs de pierres 
sèches des environs d'Angers). Très répandu partout, se plaît 
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plus particulièrement, dans les jardins, sur les pieds de Came- 
lina sativa (1). 


Genre Krynickia Kaleniczensko (nom. em.) 


Genre KXrynickillus Kaleniczensko, Bull. Soc. Moscou, 1851, p. 215; 
Bourguignat, Class. Moll. Syst. Europ., 1876, n° 8. 

Genre Agriolimax sous-genre Hydrolimax Lessona et Pollonera, 
Monogr. Lim. Ilal., 1882, p. 46. 

Genre Hydrolimax Malm., Limac. Scand., 1868. 


12. Krynickia lævis Müller 


Limazx lævis Müller, Verm. Hist., 1874, IT, p. 1, n° 199. 

Limax brunneus Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 104; Hist. Moll., 
1805, p. 125. 

Limax parvulus Normand, Descript. 6 Limac. nouv. Valenciennes, 
1852, p. 8, n° 6; Moq.-Tand., Hist. Moll., II, p. 32, n° 13 (rangé à 
tort parmi les espèces douteuses). 

Krynickillus brunneus Mabille, Mag. Zool., 1868, p. 141; Archiv. 
Mal., 1868, p. 47; Baudon, 1871, Mém. Lim. Oise, p. 12, pl. I, 
fig. 6-10 ; Brevière, Limac. Saint-Saulge, 1881, p. 8, n°1 ; Locard, 
Prodr., 1882 |[Krynickia], p. 10. 

Agriolimax |Hydrolimax| lævis Lessona et Pollonera, Monogr. 
Limac. Ital., 1882, p. 47. 


Animal très allongé, mince, gluant ; marron-noir très foncé, 
la sole à peine plus pâle. Limacelle petite [3""], mince, cristal- 
line, légèrement transparente. Long. : 20-22mm; épaiss. : 2-3mm, 
Exude un mucus très épais isolant complètement l’animal.. 

Habite ordinairement les endroits très humides, sur le bord 
des rivières. Je l’ai cependant rencontré, dans le voisinage de 
la Loire, dans des murs de pierres sèches (grès) à St-Saturnin 
où il vit à l’abri de la lumière. Très peu abondant (2). 


(1) MILLET qui avait observé ce fait [Faune invert. Maine-et-Loire, I, 1870, 
p. 12] vroposait de l'utiliser de la manière suivante : € ... en semant cette 
plante (Camelina sativa) dans une rigole entourant une planche de Céleri, par 
exemple, l’on préservera celle-ci de la voracité des jeunes Limaces. » 

(2) Cette espèce habite également le Piémont, où POLLONERA l’a rencontrée 
dans la vallée du Lanzo à 800 mètres, et dans la vallée du Pô à 1.200 mètres 
d'altitude [Monogr. Limac. [tal., 1882, p. 47]. 
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L'identité du Limax brunneus Drap. avec le L. laevis Müll., 
soupconnée par Baudon (Lim. Oise ; p. 14) a été démontrée 
par Pollonera et Lessona dans leur belle Monografia dei 
Limacidi italiani. La radula, étudiée par ces auteurs sur des 
échantillons de la France et du Piémont, est identique à celle 
du L. lævis d'Allemagne figurée par Lehmann, 


Genre Milax Gray 


Genre Milax Gray, Cat. of pulmon. or air breath. Moll. 1er mai 1855, 
p. 174; Bourguignat, Class. Moll. Syst. Europ., 1876, n° 9. 

Limax sous-genre Amalia Moq.-Tand., Hist. Moll., 10 septembre 1855, 
DEMO) 


13. Milax rusticus Millet (2) 


Limax rusticus Millet, Mag. Zool., 1843, II, p. 1, pl. LXIIT, fig. 17 

Limazx affinis Millet, Soc. agr. sc. arts Angers, 1844, V, p. 122, pl. I, 
fig. 1; Millet, Ed. 5, 1854, p. 12, n° 4. 

Linax marginatus var. rusticus Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, 
p. 21 (3) ; Millet, Faune, I, 1870, p. 12. [ 

Amalia marginala var. rustica Lessona et Pollonera, Monogr. 
Limac. Ital., 1882, p. 55 ; Pollonera, Moll. viventi in Piemonte, 
1885, p. 7, no 18. 

Milax rusticus Locard, Prodr., 1882, p. 9. 


Animal gris cendré uniforme, avec une carène blanchâtre 
bordée de noir et deux petites bandes étroites, brunâtres, 
longitudinales, sur les côtés de la cuirasse (4). Limacelle ovale- 
oblongue, mince, ornée destries concentriques. Long : 50-60", 

Rare. Habite sous l'écorce, au pied des arbres, dans le Nord- 


(1) L’antériorité appartient incontestablement au genre Milaæ, ainsi que l’a 
fort bien montré Bourguignat |[Prodr. Mal. terr. et fluv. Tunisie, 1887, p. 1, 
note 1]. 

(2) Ici se place le Milax gagates Draparnaud [Tabl. Moll., 1801, p. 100] qui 
habite la Loire-Inférieure (Cailliaud), la Vendée (Letourneux), etc... 

(3) Rapproché à tort par Moquin-Tandon du Limaæ marginatus Müller, qui 
est un Lehmannia. 

(4) « Leucophæo proximus; clypeo lævi, alborufo, integro, utrinque lineato 
nigro; corpore carinato, intrinque fasciato nigro ; apertura laterali sub- 
postica. » Millet, Ed. 3, 1850, p, 13. 
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Ouest de l’Anjou : la Chapelle-Hulin; Thorigné, etc... 
[arrondissement de Segré] (Millet); Château-Gontier dans le 
département de la Mayenne (Millet) (1). 


Famille des Testacellidae 


Genre Testacella Cuvier 


Genre Teslacella Cuvier, Anal. comp., tabl. V, 1800, et Ann. Muséum 
Paris, 1804, V, p. 435. 


14. Testacelia haliotidea Draparnaud 


Testacella haliotidea Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 99; Hist. 
Moll., 1805, p. 121, pl. IX, fig. 12-14; Dupuy, Hist. Moll., 1852, 
p. 4, pl. L fig. 1; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, p. 39, 
DEN Milet Fd.1/-1815; p.095: -Ed.12; 1833,1p 8, no) Ed 3, 
p: 13, not; Faune, 1870, 1, p-113; n° 1; Locard, Prodr., 1882, 
DU Eocard, Cog 1err:, 1694/p 19 


Animal limaciforme, coriace, grisâtre sale. Long. : 40-75"m ; 
lan 42500 Wons de lascoquilles: 6-82; lars. : 46m. 
Vit assez profondément enfoncé dans la terre, plus rarement 
sous les pierres, ne sortant que la nuit et par les temps plu- 
vieux. Se nourrit de Lormbrics. (Millet). 

Assez commun dans les sols meubles et souvent remués 
(jardins, champs). 

Angers : jardin de l'École normale d’Instituteurs ! jardin 
botanique, les fours à chaux (Millet); champs et jardins à 
Sainte-Gemmes-sur-Loire (Millet); Gennes, Dampierre, Mon- 
treuil-Bellay, Saumur, Doué, Baulieu, etc... (2). 


(1; Habite également les vallées des Alpes Lombardes et Piémontaises où 
il est répandu çà et là jusqu'à 1.500 mêtres d'altitude [POLLONERA, Moll. 
terr. viventi in Piemonte, Atti R. Accad. di Torino, XX, 1885, p. 679, n° 18 ; à 
part p. 7 n° 18]. 

(2) À ce même groupe appartiennent les espèces suivantes qui se retrou- 
veront sans doute en Anjou: Testacella Maugei Férussac [Hist. Moll., 1819, 
p. 94%, pl. 8, fig. 10 - 12] du littoral océanique, et surtout T. bisulcata Risso 
[Hist. nat. Europe mérid., 1826, IV, p. ##, pl. I, fig. 2] qui habite tout l'Ouest. 


(Sa 
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Tous les Limaciens sont connus sous le nom vulgaire de 
Loches. Certaines espèces comme l’Arion rufus (vulgairement : 
grosse Loche rouge) l'Arion hortensis (vulg. : petite Loche notre), 
le Limax cellarius(vulg. grande Loche grise, grande Limace grise) 
etl’Agriolimax agrestris (vulg.: petite Loche grise) sonttellement 
répandues qu’elles causent souvent de grands ravages aux 
cultures maraîchères. On s’en débarrasse assez difficilement ; 
le meilleur procédé consiste à les attirer par un appât (notam- 
ment le son) pour les détruire ensuite. 


Famille des Helicidae 


Genre Vitrina Draparnaud 


Genre Vitrina Draparnaud, Tabl. Moll., 14 juillet 1801, p. 35 et 98. 


15. Vitrina diaphana Draparnaud 


Vitrina diaphana Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 120, pl. 8, 
fig. 38-39 ; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, p. 46, pl. VE fig. 5-8 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 21; Locard, Cog. terr., 1894, p- 21, 
fig. .12 - 13. 


Test très mince, vert ou verdâtre. Habite sous les pierres ou 
parmi la mousse. Assez commun. 

Saint-Saturnin, sous les grès ; Angers, l'étang Saint-Nicolas, 
sous les débris d’ardoise ou les feuilles radicales de Digitalis 
purpurea L. 


16. Vitrina major de Férussac père 


Helicolimax major de Férussac père, Essai méth. conchyl., 1807, 
p. 4. 

Vitrina major Draparnaud, Hist. Moll., 1805. p. 119, pl. VII, 
fig. 34-37; Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 57, pl. L fig. 7; Moq.- 
Tand., Hist. Moll.. 1855, p. 49, pl. VI, fig. 14-32; Pollonera, 
Monogr. Vitrina, in Atti Accad. di Torino, 1884, p. 337, pl. X, fig. 36- 
37-38 ; Locard, Prodr., 1882, p. 23; Locard, Cog. terr., 1894, 
p23, is. 46-17: 


(œp] 
Sn | 
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Test extrapellucide, corné très clair, jaune ou verdâtre. 
Hauteur : 3-4mn; diam. : 5-7", 

Très remarquablement figuré dans Locard (Coq. fluv. 1894 
p. 25) et dans la Monographie de Pollonera. Dans la figure 36 
de Pollonera, le bord est plus déclive, moins arrondi que dans 
la figure 16 de Locard. La figure 38 (Pollonera) rend très bien 
compte de l’aspect sinueux du bord de l'ouverture. 

Peu commun, sous les pierres ou dans la mousse. Saint- 
Saturnin, sous les grès; la roche des Mürs ; talus de la route 
de Mouliherne; talus du ruisseau de la Chambre-aux-Deniers 
près la route d'Angers à Pruniers. 

Dans cette dernière localité habite une variété plus dépri- 
mée, à ouverlure plus ovale qui se rapproche beaucoup de la 
forme figurée par Pollonera sous le nom de Vitfrina Stabilei 
[Monogr. Vitrina, (1884) p. 335, pl. X, fig. 33-34-35]. — Vitrina 
major, var. + depressiuscula [Moq-Tand., loc. cit., I, p. 50] ? 


17. Vitrina pellucida Müller 
Helix pellucida Müll., Verm. Hist., 1774, I, p. 15. 
Vitrina beryllina Pfeiffer, Deusth. Moil., 1821, p. 47, pl. HE, fig. 1 ; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 60, pl. I, fig. G. 
Vitrina pellucida Locard, Prod., 1882, p. 24; Locard, Coq. terr., 
1894, p. 24, fig. 18. 
Test lisse, très mince, Coloration jaunâtre. Haut. : 2 1/2- 
Ju DRNE CHANT DOM 
Assez rare. Angers, les fours à chaux; talus de la route de 
Vernantes à Mouliherne. (Sous les mousses avec V. major). 
Le Vitrina pellucida du catalogue de Millet doit sans doute 


se rapporter au V. diaphana Drap. qui est la forme la plus 
répandue autour d'Angers. 


Genre Succinea Draparnaud 


Succinea Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 32 et 55. 


18. Suceinea Charpentieri Dumont et Mortillet 


Succinea putris Var. Baudon, Monogr. Succ. fs, p. 19, pl. VI, fig. 4. 
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Succinea Charpentieri Dumont et Mortillet, Malac. Léman., 1857, 
p-23; Locard, Prodr.;,"1882/%p°25;Locard, Cog-lerr-- 1894 
p26,figt021: 


Test pellücide, très pale. Haut. : 114/2-13°1/20n;°diam.: 
7-8 1/2nm, Vit sur les plantes, au bord des eaux. 

Peu commun. Angers, bords de l'étang Saint-Nicolas ; 
bords de l'Authion et talus de la fosse de Sorges; Cholet, vieux 
pont du Moine. 


19. Succinea Charpyi Baudon 


Succinea putris Var. Charpyi Baudon, Monogr. Succ. in Journ. 
Conchyl., 1879, p. 303, pl. 10, fig. 4; Locard, Coq. terr., 1874. p. 26. 


Test corné clair, jaune, orné de stries longitudinales un peu 
fortes coupées par des stries tranversales à peine marquées. 
Haut 64228; diam:-12 ru 

La coquillle de Maine-et-Loire est une var. major ; Locard 
indique (Coq. terr.; p. 26) les dimensions suivantes : Haut. : 
10e diam: 100 

Cette espèce se distingue de la précédente : à sa spire encore 
plus courte; à ses sutures plus accentuées ; à son ouverture 
plus petite, non oblique, égale aux 2/3 de la hauteur (chez 
Succ. Charpentieri, l'ouverture est presque égale aux 3/4 de la 
hauteur); etc. 

Très rare. Bords du Thouet à Saumur. 


20. Suecinea stagnalis Gassies 


Succinea slagnalis Gassies in Baudon, Monogr. Succ. franç., in 
Journ. deConchyl, 1879, p. 291 pl 1P"fig- 4; Pocard;/Cogq: 
terr 189% "p 027; fe #22: 


Test mince, plissé, très clair. Haut. : 14-15"; diam. : 7 1/2- 
8 1/2", Certains échantillons ont comme dimensions : haut. : 
Jun: diam: 81/20 d'autres- haut 192%) diam. A2 
ces derniers peuvent constituer une forme elata. D'ailleurs la 
coquille de Maine-et-Loire est sensiblement différente de la 
figuration de Locard [Coq. terr. ; (1894) p. 27, fig. 22] : elle est 
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notablement plus grande, plus élancée, à dernier tour moins 
ventru. Je ne connais pas la forme type en Anjou. 
Rare. L’étang Saint-Nicolas, près Angers, sur les tiges de 
Glyceria. 
< 21. Succinea parvula Pascal 


Succinea putris var. parvula Pascal, Moll. H.-Loire, 1853, p. 24-25. 
Succinea parvula Baudon, Monogr. Suce. franç., 1877, p. 29, pl. VIT, 
fig. 1; Locard, Prodr., 1882, p. 26; Locard, Coq. terr., 1894, 

p. 27, fig. 23. 

Test jaune citron, pellucide, plus solide que chez les espèces 
précédentes, orné de stries longitudinales un peu flexueuxes, 
bien apparentes, parfois très accentuées. Haut. : 9-12 1/2"; 
diam. : 6-8" (dimensions plus fortes que celles indiquées par 
Locard). 

Rare. Vieux pont du Moine, à Cholet (1). 


22. Succinea acrambleia J. Mabille 


Succinea Pfeifferi var. ochracea, Moq.-Tand., Hist. Moll. France, 
1855, II, p. 59; Baudon, Monogr. Succ. franc., 1877, p. 116, 
DNS 25" 

Succinea acrambleia Mabille, Malac. Bass. parisien, 1879, p. 91; 
Locard Contrib ML 1881Fp-005 Locard, -"Prodr:, 1682; pr 28; 
Locard, Coq terr., 1894, p. 28. 


Test rougeâtre assez foncé. Haut. : 6-7"mm; diam. : 3-4mm. 

Au bord des eaux, parfois sur les plantes aquatiques, mais 
rampant le plus souvent sur les talus humides ou sur Îles 
fonds bourbeux d’où l’eau vient de se retirer. 

Peu commun. Talus de la fosse de Sorges et de l'Authion. 


23. Succinea contortula Baudon 
Succinea contortula Baudon, Monogr. Succ. franc., in Journ. 
Conchyl., 1879, p. 294, pl. 10, fig. 1; Locard, Prodr., 1882, p. 29; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 28, fig. 24. 


(1) Ici se place Succinea xanthelea Bourguignat [Aperçu Succinea, 1877, 
p. #| qui habite les environs de Rennes (Ille-et-Vilaine) [Locard]. 
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Test rougeâtre, un peu-épais-.‘Haut::18m®; diam.: 6": 
Rare. Bords de l'étang Saint-Nicolas près Angers. 


24. Succinea hordeacea Jousseaume 


Neristotoma hordeacea Jousseaume, Soc. zool., 1877, p. 105, pl. I, 
fig. 20-21. 

Succinea hordeacea Bourguignat, Apercu genre Succ., 1877, p. 11 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 28 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 29. 


Test blanc jaunàtre, pâle; suture parfois accentuée par un 
trait noir, tranchant sur le reste de la coquille. Haut. : 8-9 mm; 
diam. : 4-41/2mn. 

Rare. Bords de l’Aubance, moulin du Ras à Brissac, sur 
les talus, rampant sur la terre humide sous les Graminées, 
rarement sur les tiges des plantes. 

Moulin des Pins près Bazouges (Sarthe). 

Dans cette dernière localité la coquille diffère sensiblement 
du type: par sa forme plus ventrue; sa spire plus tordue, plus 
distincte; son ouverture moins allongée; ses sutures plus 


c) 


marquées; son test plus solide et de coloration plus foncée. 


25. Succinea debilis Morelet 


Succinea Pfeifferi var. brevispira Baudon, Monogr. Sucec. franç., 
p- #4, pl. VIIL fig. 3. 

Succinea debilis Morelet, Moll. Portugal, 1845, p. 52, pl. V, fig. 2; 
Bourguignat, Mal. Algérie, 1864, I, p. 65, pl. TL, fig. 32-35; 
Bourguignat, Aperçu Succ., 1877, p. 16; Locard, Prodr., 1882, 
p. 30 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 30, fig. 25. 


Environs d'Angers (Bourguignat). 


26. Suecinea putris Linné 


Helix putris Linné, Syst. nat., Ed. X, 1758, p. 774. 

Succinea amphibia Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 58, pl. TT, 
fig. 22-23 (non Forbes) ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 32, no 1 ; Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 17, no 54. 
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Succinea putris Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 77, pl. I, fig. 13; 
Moquin-Tandon, Hist. Mon AS ul p: 53, pl NE fige 1-5"; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 14, no 1; Millet, Faune, 1870, I, p. 15, n°1; 
Locard, Prodr., 1882, p. 27; Locard, Coq. terr., 1894, p. 31, 


fig. 26. 
6) gigantea Baudon 


Succinea Pfeifjeri var. gigantea Baudon, Monogr. Succ. franç., p.53, 
pl. VIIL, fig. 8. 

Succinea putris Var. gigantea Bourguignat, Aperçu genre Succ., 
12 ip 9; 


Coquille de très grande taille, atteignant exceptionnellement 
30" de hauteur. Rare, sous les saulaies des bords de la 
Loire, bras Saint-Aubin, près les Ponts-de-Cé. 


Test mince, vitreux, très brillant, de couleur ambrée plus 
ou moins foncée. Haut. : 10-25mm; diam. : 7-13", La taille, 
très variable, est parfois bien constante pour une même colo- 
nie. Ainsi les individus d’une colonie populeuse, près le vieux 
pont du Moine à Cholet, ne variaient qu'entre les dimensions 
suivantes : haut. : 12 1/2-13 mm; diam. : 7 3/4-8 mm. 


Habite en colonies assez populeuses sur les tiges ou les 
feuilles des plantes aquatiques : Carex, Scirpus, Glyceria, etc., 
dont le pied plonge dans l’eau; se rapproche de la surface des 
eaux au moment de la grande chaleur du jour. Habite aussi, 
mais plus rarement, à terre, dans les lieux frais, surtout sous 
les saulaies des bords la Loire où l’on rencontre des individus 
de très grande taille. 

Commun, avec Succ. Pfeifjeri Etang Saint-Nicolas près 
Angers ; bords de la Loire; vieux pont du Moine à Cholet; etc. 


27. Succinea Mabillei Jousseaume 
Neristotoma Mabillei Jousseaume, Soc. Zoo!l., 1877, p. 99, pl. I, 


fig. 9-10. 
Succinea Mabillei Locard, Cog. terr., 1894, p. 51. 
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Test très\clair, Jaune lésèrementambréHaut:0912nn; 
diam. : 6-7m1m, 
Rare. Vieux pont du Moine à Cholet. 


28. Sucecinea Pfeifferi Rossmässler 


Succinea Pfeiffer Rossmässler, Iconographie, 1, 1855, p. 96, fig. 46 ; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 75, pl. I, fig. 12; Moquin-Tandon, 
Hist. Moll., 1855, p. 59, pl. VII, fig. 8-31 /pars!/: Baudon, 
Monogr. Succ. franc., 1877, p. 38, pl. VII, fig. 1; Bourguignat, 
Aperçu Succ., 1877, p. 13 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 15, no 2; Millet, 
Faune, 1870, I, p. 15, n° 2; Locard, Prodr., 1882, p. 28; Locard, 
Cog."terr., 1894 p132; üg..28- 


5) albida 


Coquille petite, entièrement blanche, transparente. 
Rare. Marais de la Dionière à Briollay. 


‘/) rubella 
[Non : Succinea Pfeifferi var. ochracea Moq.-Tand., Hist. Moll., 
1855, II, p. 59 (1); nec : Succinea ochracea de Betta, Moll. valle 
iNon:;1852Mp" 21 pl Lis 1): 


Coquille très ambrée, de coloration foncée, presque rouge ; 
test un peu épaissi. 
Assez commun. — Un peu partout. 


Test mince, bien strié, ordinairement d'un jaune succin très 
brillant, presque toujours plus foncé que chez S. patris L. 
Très commun partoul. 


29. Succinea elegans Risso 


Succinea elegans Risso, Hist. nal. Europe mérid., 1826, IV, p. 59; 
Bourguignat, Aperçu genre Succinea, 1877, p. 14; Locard, Prodr., 


(1) Qui est le Succinea acrambleia J. Mabille (n° 22 de ce catalogue). 
(2) Espèce du Piémont et de la Lombardie (Italie). 
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p. 29; Locard, Coq. terr., 1894, p. 34, fig. 30 [non Succinea 
Corsica Shuttlew., Moll. Corse, 1845, p. 5, in Mittheil. d. Bern. 
nal. Geses., p. 5|. 


Millet a signalé, sous le nom erroné de S. Pfeifferi var. cor- 
sica Shuttlew., une coquille qui se rapporte à l’elegans Risso 
et qui aurait été rencontrée à Montsoreau par de Joannis. 
[Millet, Faune, I, 1870, p. 15] (1). 

Le Succinea corsica Shuttlew, est une espèce différence de 
l'elegans de Risso et qui parait localisée dans l’île de Corse. 


30. Suecinea sublongiseata Bourguignat 


Succinea Pfeifferi var. elata Baudon, Monogr. Succ. franç., 1877, 
p. 950. 

Succinea sublongiscata Bourguignat, Aperçu genre Succ., 1877, p. 21; 
Locard, Prodr., p. 21; Locard, Coq. terr:, 1894, p. 32. 


Brissac, près d'Angers (Bourguignat). 


31. Succinea oblonga Draparnaud 


Succinea oblonga Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 56; Hist. Moll., 
1805, p. 59, pl. IL, fig. 24-25; Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 71, 
pl. IL, fig. 9; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, p. 61, pl. VII, 
fig. 32-35 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 15; Faune, I, 1870, p. 15, n°3; 
Baudon, Monogr. Succ., 1877, p. 75, pl. X, fig. 3; Bourguignat, 
Apertu Succ., 1877, p. 27; Locard, Prod., 1882, p. 32; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 34, fig. 31. 


Endroits marécageux, sur les herbes. Haut. : 6-9" ; diam. : 
4-5mm, 

Assez commun. Angers, bord d’un ruisseau près le col- 
lège Mongazon (Bardin); Saumur, marais de Presle, les 
bords de l'étang de Marson (Millet); Martigné, les bords du 
ruisseau de la fontaine Joannette (Millet); Corzé, bords des 


(1) Je doute très fort de l'exactitude des déterminations de de Joannis et de 
Millet. Le Succinea elegans est une forme essentiellement méridionale qui n’a 
pu se rencontrer en Anjou que par suite d’une importation accidentelle. Peut- 
être y a-til eu confusion, de la part de Millet, avec Succinea debilis Morelet. 
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ruisseaux de la Filière et de la Filoussière (Millet); Thorigné, 
marais de Villiers et bords du ruisseau de la fontaine Saint- 
Martin (Millet). 


32. Suceinea arenaria Bouchard-Chantereaux 


Succinea arenaria Bouchard-Chantereaux, Moll. Pas-de-Calais, 1838, 
p."945" Dupuy, SP Moll.,' 1852, p-10#4pE 01) ns: 10; Millet, 
Faune, I, 1870, p. 16, no 4; Locard, Prodr., 1882, p. 33; Locard, 
Cog. terr., 1894, p. 37, fig. 34. 


Hauteur : 6-8""; diam. : 5-7"". Habite les lieux secs. 
Rare. Saint-Barthélémy, près de la Venaiserie (A. de 
Crochard); la Meignanne (L. de Joannis). 


Genre Hyalinia Agassiz 


933. Hyalinia lucida Draparnaud 


Helix lucida Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 96 no 46 (non Mont., 
nec Draparnaud, Hist. Moll., n. Studer); Dupuy, Hist. Moll., 
1852; :1p: 232, pl..XT, fige dufexct. "pl. X, 881] Millet, Ed», 
1854, p. 32. no 28 ; Millet, Faune, I, 1870, p. 32, n° 27. 

Helix nitida Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 117, pl. VIE, fig. 23-25 
(non Müller, nec Gmelin); Millet, Ed. 1, 1813, p. 60 no 2 /pars.) 
[Excl. syn., Müller, Gmelin. Poiret]. 

Zoniles lucidus, Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, p. 75, pl. VIT, 
fig. 29-35 [excl. syn.], (non Gray, nec Leydig). 

Hyalinia lucida Westerlund, Fauna, Prodr., 1876, p. 22; Locard, 
Prodr., 1882, p. 37 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 39, fig. 38 - 39. 


Test corné fauve, parfois verdâtre. Haut. : 6-10mm; diam. : 
12-18". 

Endroits frais et ombragés, sous les pierres, les feuilles, 
mortes, etc... Commun un peu partout. 


34. Hyalinia intermissa Locard 


Hyalinia inlermissa Locard, 1890 ; Coq. lerr., 1894, p. 4. 
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5) subopaca 


Test opaque, -plus épais, plas solide, non brillant, roux 
fauve un peu foncé. 


Rare. Sous les détritus de feuiiles mortes; fours à chaux 
d'Angers. 


Test mince, brillant, jaune roux en dessus, blanchâtre ou 
jaune verdàtre en dessous; coquille transparente ou subtrans- 
parente; galbe bien constant. Haut. : 10-14%; Diam. : 467. 

Sous les débris des feuilles mortes ; sort et rampe après une 
pluie même légère; répand une forte odeur de muse lorsqu'on 
tient l'animal vivant enfermé dans une boite; se plait beau- 
coup sur les sols calcaires. 

Peu commun; assez abondant aux fours à chaux d'Angers, 
sous les feuilles ou dans la mousse garnissant les interstices 
des rochers; Beaulieu, rochers du Pont-Barré. 


35. Hyalinia barbozana Castro 


Hyalinia barbozana Castro in Locard, Coq. terr., 1893, p. 40. 


Test corné fauve ou rougeâtre, peu brillant, plus clair en 
dessous, finement strié, mince et fragile. Haut. : 7 1/2-8°"; 
diam. : 14-15". 

Cette belle espèce, assez voisine de H. lucida, s'en distin- 
guera toujours : à son galbe plus élevé en dessus, plus 
concave en dessous; à ses tours plus arrondis et dont le der- 
nier est notablement plus renflé ; à son ombilic plus 
étroitement et plus profondément perforé; etc. 

Rare. Anfractuosités des rochers. La Roche-Servière, à 
Beaulieu. 


36. Hyalinia gyroeurta Bourguignat 


Zonites gyrocurtus Bourguignat in Servain, Moll. Espagne, 1880, 
D: 10: 

Hyalinia gyrocurta Bourguignat in Péchaud, Excurs. Afrique, 1883, 
p. 22; Locard, Coq. terr., 1893,.p. 40. 
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Test corné roux, verdâtre en dessous, mince et fragile, très 
finemement strié. Haut. : 6-7""; diam. : 10 1/2-12m", 

Cette espèce, encore peu connue, a été découverte en France, 
aux environs d'Angoulême (Charente). Rapprochée de l’espèce 
précédente, on l'en distinguera toujours facilement : à sa 
taille plus faible, à ses tours moins nombreux (ils sont au 
nombre de 5, tandis qu'on en compte toujours 6 ou 7 chez 
l’H. barbozana); à son ombilic encore plus étroit ; ete... (1). 

Très rare. Sous la mousse. Les fours à chaux d'Angers. 


37. Hyalinia magonensis Bourguignat 
Hyalinia magonensis Bourguignat in Locard, Coq. lerr., 1893, p. 42. 


Test mince, très finement strié, un peu solide, subtranspa- 
rent, corné roux clair, brillant, presque blanc en dessous. 
Haut. : 51/2-Gmm; diam. : 11-12", 

Espèce méridionale, non encore signalée au nord de la 
Gironde, sauf en Vendée. Habite sous les feuilles mortes, les 
débris d’ardoise, etc. 

Très rare. Elang Saint-Nicolas près Angers, en compagnie 
de H. cellaria. 


58. Hyalinia cellaria Müller 


Helix nitida {pars/! Millet, Ed. 1, 1813, p. 60, no 20 [excl. syn. 
Draparn., Gault., Gmel., Poir.]; /pars!), Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 16, no 31 [excl. syn. Draparn.]. 

Helix cellaria Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 38 [non Terver] ; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 230, pl. X, fig. 7; Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 32, no 27 ; Millet, Faune, I, 1870, p. 32, no 28. 

Zoniles cellarius Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, IE, p. 78. pl. IX. 
Hg. 12: 


(1) L'Hyalinia gyrocurta est, de toutes les espèces de la série de l’Hyalinia 
lucida, celui dont l’ombilic est le plus étroit. Par ce caractère il se rapproche 
un peu de Hyal. cellaria dont il se distingue : à son galbe plus convexe 
dessus ; à son ouverture plus oblique; à son dernier tour fortement déclive, 
descendant vers l'extrémité (chez Hyal. cellaria, le dernier tour est à peine 
déclive à l'extrémité). 


1 
| 
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Hyalinia cellaria Westerlund, Fauna, Prodr., 1876, p. 19 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 35 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 42, fig. 42 - 43. 


Test jaunâtre ou roussâtre, très brillant, beaucoup plus 
clair et lactescent en dessous; stries très fines. Haut. : 4-6mm: 
diam. : 10-15mm, 

Lieux frais et humides, sous les pierres, la mousse, ou bien 
dans les caves, les celliers, etc. 

Peu commun. Étang Saint-Nicolas près d'Angers! fours à 
chaux d'Angers ! Beaulieu, Roche-Servière ! 

Angers, Saumur, Baupréau, Segré, sans indications précises 
(Millet); Milon (A. de Crochard) (1). 


939. Hyalinia diseulina Locard 


Hyalina disculina Locard, L'Echange, IX, 1893, p. 110; Locard, Cog. 
terr., 1894, p. 43. 


Test très élégamment et très finement striolé, mince et fra- 
gile, corné pâle, plus clair en dessous. Haut. : 5-6": diam. : 
14-15mn, 

Très rare. Sous les mousses, talus de la route de Vernantes 
à Mouliherne. 


40. Hyalinia apothecia Bourguignat 
Hualinia apothecia Bourguignat in Locard, Coq. terr., 1894, p. 49. 


Rare. Saumur, Maine-et-Loire (Bourguignat, Locard) (2). 


41. Hyalinia navarrica Bourguignat 


Zonites navarricus Bourguignat, Moll. nouv. litig., 1870, p. 12, pl.5, 
fig. 10 - 12. 


(1) Ici se place le Hyalinia subglabra Bourguignat [Malacol. Bretagne, 
1860. p. 47, pl. I, fix. 14-16] qui est assez rare. mais répandu dans tout 
l'Ouest. On le retrouvera sans doute en Anjou. Le Hyal. Mauriceli Bour- 
guignat [in ANCEY, Bull. Soc. malacol., 1884, I, p. 157], se rencontre à 
Bressuire (Vendée) et à Rennes (Ille-et-Vilaine) [Locard|]. 

(2) Se retrouve aussi à Estaing (Aveyron) [Locard]. 
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Hyalinia navarrica Westerlund, Fauna Europ., Prodr., 1876, p. 33 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 39 ; Pollonera, Molluschi lerr. Piemonte, 
1885, p. 9, no 41 ; Coq. terr., 1894, p. 5Ù, fig. 56 - 57. 


5) virescens 


Test plus mince, très clair, verdâtre. en dessus,\vert 
bleuatre en dessous. 
Rare. Etang Saint-Nicolas. 


Test très finement strié, très mince, transparent, corné 
roux pâle en dessus, plus pâle ou d’un blanc verdâtre en des- 
sous. Diam. : 8-11"; haut. : 4 1/2-5 1/2", 

Endroits très frais, sous les pierres, les détritus, les feuilles 
mortes, eLC.:. 

Peu commun. Angers, les fours à chaux; l'étang Saint- 
Nicolas. 


42. Hyalinia sabaudina Bourguignat 


Hyalinia sabaudina Bourguignat in Locard, Coq. lerr., 1894, p. 50. 


5) planorbula 


Bien déprimé, planorbique en dessus, bien moins bombé 
en dessous; dernier tour bien plus haut, moins arrondi; 
ouverture plus haute et plus étroite, moins arrondie inférieu- 
rement ; tést plus sombre. Haut. : 10%; diam. : 5 1/2", 

Rare. Les fours à chaux d'Angers. 


Test très mince, corné roux très clair, un peu moins foncé 
en dessous. Haut. : 9-10m"; diam. : 4-41/2mm, 

Peu commun; les fours à chaux d'Angers, avec H. navarrica 
Bg.; Beaulieu, Roche-Servière. 


143. Hyalinia nitens Gmelin 


Helix nitens Gmelin, Syst. Nat., 1788, p. 3.636 (non Gmelin, p. 3.633) ; 
Michaud, Compl., 1831, p. 44, n° 77, pl. XV, fig. 1-3; Millet, 
Ed. 3, 1851. p. 31, no 26; Millet, Faune, I, 1870, p, 32, no 26 
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lexcl. syn., Gmelin, p. 3.633; Michaud, Compl., Tabl. XI, fig. 2] ; 

Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 234, pl. XL, fig. 2. 
Zonites nitens Moq.-Tand., Hist. Moll., I, 1855, p. 84, pl. IX, fig. 14-18. 
Hyalinia nitens Westerlund, Fauna Eur., Prodr., 1876, p. 33 ; 

Locard, Prodr., 1882, p. 40; Locard, Cog. terr., 1894, p. 53, 

fig. 58-59. 

Test mince, assez solide, peu brillant. Haut. : 4+-5mn; Diam. : 
AE 

Habite les forêts, les bois, au pied des arbres sous la 
mousse. 

Bois de la Haïe et d’Avrillé à Angers (Millet); forêt de Chau- 
delain non loin de la Colonne, à Baugé (Millet); Cholet 
(Millet); forêt de Fontevrault (Millet); Thorigné (Millet). 


44. Hyalinia subnitens Bourguignat 


Zoniles subnitens Bourguignat in Mabille, Malacol. Bassin Parisien, 
1871, p. 46. 

Hyalinia subnitens Locard, Quatern. Lyon. 1879. p. 19; Locard, 
Prodr., 1882, p. 40 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 53. 


Test presque lisse, mince, roux clair assez brillant, moins 
foncé en dessous. Haut. : 4-41/2mm; diam. : 7-8 1/2mm, 

Rare. Talus du ruisseau de la Chambre-aux-Deniers près la 
route d'Angers à Pruniers, sous la mousse. 


45. Hyalinia nitida Müller 


Helix nitidula Millet, Ed. 1! 1813, p. 61, no 21 [excl. syn. Drap.]; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 16, ne 32 [excl. syn. Draparnaud, Hist. Moll., 
1805, pl. VII, fig. 21 - 22] (1); Morin, Essai faunule malacol. Sarthe, 
1891, p. 24, no 4. 

Helix nitens Gmelin, Syst. Nat., 1788, p. 3633 (non Michaud). 

Helix lucida Draparnaud, Hist. Moll., 1805 p. 103 (non Draparnaud, 
Tabl. Moll., 1801). 


(1) Cette figure se rapporte à Hyalinia radiatula Alder [Catal. test. 
Moll.; 1830, p. 12 (Helix) |, espèce signalée aux environs de Redon, de 
Dinan (Ille-et-Vilaine), de Vannes (Morbihan) et de Nantes (Loire-Inférieure). 
[Cf. DESMARS. — Catal. Mollusques... Ille-et-Vilaine, etc..., 1873, p. 17.] 
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Helix nitida Müller, Verm. Hist., 1774, IL, p. 32, no 234 (non Gmelin, 
nec Draparnaud); Millet! Ed. 3, 1854, p. 31, n° 25 [excl.-syn. 
Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 117. pl. VII, fig. 23-25 (1); 
per errorem, fig. 11 - 12] ; Millet, Faune, I, 1870, p. 31, no 25. 

Zoniles nitidus Moquin-Tandon, Hist. Moll., I, 1855, p. 72, pl. VII, 
fig. 11-15. 

Hyalinia nitida Sandb., Vorwelt., 1875, p. 824; Westerlund, Fauna 
Eur., Prodr., 1876, p. 26; Locard, Prodr., 1882, p.83; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 57, fig. 60-61. 


5) opaca 


Un peu plus globuleux , ouverture plus étroite. Test plus 
solide, opaque, roux foncé. Haut. : 5-5 1/2mm: diam. : 7-7 1/2mm. 
Peu commun. Talus de la fosse de Sorges. 


Test brillant, brun roux, aussi foncé en dessus qu'en 
dessous ; galbe assez variable. Les formes depressa ne sont pas 
rares, mais paraissent plutôt des variations individuelles. 
Elles sont plus particulièrement abondantes sur les bords de 
l'Aubance à Brissac: en même temps, leur test est plus 
mince, moins coloré, verdâtre en dessous. Diam. : 5-7mn; 
haut. : 3-5nn, 

Très commun partout. Sous les pierres, les mousses, etc…., 
de préférence contre les talus des fossés ou des rivières. 

Dans les ouvrages de Millet, la synonymie des Hyalinia du 
groupe nitens est particulièrement difficile à suivre. Je me suis 
appliqué, dans les synonymies précédentes, à relever les 
erreurs de Millet. 


46. Hyalinia parisiaca Mabille 


Zonites parisiacus J.Mabille in Lallemand et Servain, Moll. Jaulgonne, 
1809, p:19; 

Hyalinia parisiaca Locard, Prodr., 1882, p. 43; Locard, Coq. terr., 
1894, p. 57. 


(1) Qui se rapporte à Hyalinia lucida Draparnaud. 
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5) depressa 


Plus grand, spire moins haute; même test. Haut. : 7 1/2-8mw; 
diam. : 3 1/2-4ou, 
Rare, talus de l’Aubance, moulin du Ras à Brissac. 


Test solide, bien brillant, un peu épais, fauve brun ou rou- 
geätre assez foncé, un peu plus clair en dessous, parfois 
noirätre brillant (bords de l'Authion aux Ponts-de-Cé): som- 
met blanchâtre. Haut. : 4-5; diam. : 6-7mn, 

Peu commun. Toujours sur le bord immédiat des rivières, 
ruisseaux ou étangs, souvent sous les pierres partiellement ou 
même entièrement submergées. Brissac, bords de l'Aubance : 
bords de l'Authion à Sorges, aux Ponts-de-Cé, etc...; étang 
Saint-Nicolas, sous les pierres submergées, en face la pro- 
priété de la Garenne. 


J'ai également recueilli abondamment cette coquille, sous les 
Joncs et les Butomes à demi décomposés, qui recouvraient la terre 
imbibée d’eau des bords d’un petit marais situé près du passage à 
niveau du chemin de fer P.-L.-M., sur la route de Choisy-le-Roi à 
Créteil (Seine). Malgré d’actives recherches, je n'ai pu rencontrer 
cette coquille vante dans la partie sèche de la prairie environnante. 
Les coquilles mortes que j'y ai recueillies, se trouvaient toutes 
dans une zone manifestement recouverte d’eau une bonne partie 
de l’année, comme le prouvaient les coquilles frustes de Planorbis, 
Limnaea qu'on y rencontrait. Le Hyalinia parisiaca ne semble pas 
avoir pu supporter la trop grande sécheresse du sol ; il s’est retiré 
avec l’eau à mesure que se restreignait la surface de ce petit 
marais. Ce fait, et l'étude des localités où habite ce Mollusque en 
Maine-et-Loire, prouvent que le Hyal. parisiaca est une coquille 
riveraine comme les Succinea, mais vivant à terre à la façon des 
S. acrambleia et hordeacea, au lieu de s'élever sur les tiges des 
plantes comme les autres espèces de ce genre. 


47. Hyalinia crystallina Müller 


Helix erystallina Müller, Verm. Hist., I, 1774, p. 23, ne 293 ; Millet, 
Ed. 1, 1813, p. 61, no 22; Millet, Ed. 2, 1833, p. 16, ne 33; Millet, 
Ed. 3, 1854, p. 32, no 29; Millet, Faune, 1, 1870, p. 32, ne 29; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 242, pl. XI, fig. 6. 


82 BULL. SOC. SC. NAT. OUEST. — 2 SÉR., T. III [82] 


Zonites crystallinus Moq.-Tand., His!. Moll., 11, 1855, p. 89, pl. IX, 
fie. 26 - 29. 

Hyalinia cryslallina Albers, Helic., % éd., 1860, p. 69 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 47; Locard, Coq. terr., 1894, p. 66, fig. 68 - 69. 


Test fauve corné, rarement verdâtre. Haut. : 1 1/2: 
diam. : 2-3M0, Lieux ombragés, au pied des arbres ou des 
murs, SOUS la mousse. Un peu partout, mais peu abondant. 


Genre Arnouldia Bourguignal 


IS. Arnouldia fulva Müller 


Helix fulva Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 56; Millet, Ed. 1, 1813, 
pe 42 nos oMillet Ed: 2/21833;: p.86; no19E INDNIet Ed 3, 1854, 
p'A9 no Faune 870 Lp21/ms°"1 

Conulus fulvus Locard, Prodr., 1882, p. 50. 

Arnouldia fulva Bourg., Bull. Soc. mal., 1890, VIT, p. 332, pl. VIN, 
Hig.1-2 (et en note A.gallica); Locard,/Cog. terr., 1894, p.71, 


fig. 72. 


Éauteur : 23m; diam. : 2=4mm 

Dans les bois, sur les talus des fossés, elc..., dans la mousse 
sous les feuilles mortes ou les pierres. 

Rare. Talus de la route de la Meignanne, près Angers ! 
(Surrault et Germain); les bois d’Avrillé plus particulièrement 
au sud-est sous des os de chevaux et les bois de la Haie, sous 
la mousse au pied des arbres (Millet); talus des fossés près la 
Venaiserie, commune de Saint-Barthélemy (A. du Crochard); 
Brain-sur-l’Authion (H. de la Perraudière). 

« J'ai reconnu des échantillons bien semblables au type 
lyonnais provenant des environs d'Angers. » (Bourgui- 
gnal) (1). 


1) BOURGUIGNAT. — Des formes européennes trocho-hyalinoïdes classées 
jusqu'à ce jour sous le nom générique de Conulus in Bull, Soc. malacol. 
France, t. NIT, 1890, P: 332. 


cs 
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Genre Helix Linné 


19. Helix aspersa Müller 


Helix aspersa Müller, Verm. Hisl., 1774, IT, p. 59; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 108, pl. HE, fig. 1; Moq.-Tand., Hist Moll., 1855, 
p. 174, pl. XIE, fig. 14-32 ; Millet; Ed. 1, 1813, p. 44, no 4; Ed: 2, 
1833, p. 10, no 14 ; Ed. 3, 1854, p. 22, n°8 ; Faune, I, 1870, p. 23, n°8 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 52 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 74, fig. 77. 


5) conoïdea Moquin-Tandon 
H. aspersa Var. conoïdea Moq., loc. cil., II, p. 175. 


Galbe conoïde élevé, spire un peu haute, dernier tour étroi- 
tement globuleux ; ouverture étroite, plus haute que large. 
Haut 0200 diam. max. : 2800: 

Rare. Jardin fruitier à Angers, boulevard du Roi-René (1). 


4) minor de Férussac 


De Férussac, Hist. Moll.,. 1819, pl: XXI B, fig. 6-7; var. à Picard, 
Moll. Somme, 1810, p. 180. 

Helix aspersa Var. minor Moq.-Tand., loc. cit., Il, 1855, p. 175; 
Locard, Étud. var. malacol. Lyon, 1, 1880, p. 197; Locard, Moll. 
Lagny, Contrib. I, 1881, p. 15. 


Coquille petite, un peu haule. Diam. : 20-28mn ; haut. : 
22-26mn, | 

Fest solide : péristome réfléchi, très épaissi. 

Peu commun cà et là. Étang Saint-Nicolas, rochers de la 
Rive-etc. 

Les variétés ex colore sont très nombreuses, je les classerai 
de la manière suivante : 


(1) Cette forme est relativement commune autour d'Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône.) 
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3) albescens Moquin-Tandon 
Var. albescens Mog-Moc cd p.415; war. a Millet 24278; 


Coquille blanchätre ou jaunacée, sans fascies. 
Rare. Les terrains calcaires seulement; Angers les fours à 
chaux! Aubigné, Louerre (Millet), 


:) albina-fasciata 
Var. b à / Millel, Ed: 2, 5 et Faune. 

Coquille blanchätre ou jaunacée ornée de 1-5 fascies gris 
pale, brunes ou noirâtres : très ordinairement, dans les 
coquilles à à fascies, les bandes 3-4 sont soudées. 

Peu commun, seulement sur les terrains calcaires ; mêmes 
localités que la var. précédente. Ces deux variétés ont le test 
plus épais que les suivantes. 

=) concolor 


H. aspersa Var. nigrescens Moq. et var. unicolor Moq., loc. cit. I, 
p. 175. 
Var. k Millet, Ed. 2, Ed. 3 et Faune. 


Coquille brune ou noirätre, sans fascies ni macules. Com- 
mun. 


) flammea Moquin-Tandon 


H. aspersa Var. à /lammea, Moq., loc. cit., I, p. 175. 
Var. g Millet, Ed. 2, Ed. 3 et Faune. 


Coquille brune ou noiràtre, maculée de taches jaunes ordi- 
nairement en lignes longitudinales. Commun. 


6) fasciata 
Var. g; h, i, l à p, r à v {pars.! Müllet, Ed. ?, Ed. 3 et Faune. 


Coquille à fond gris, brun ou noirätre, maculée ou non de 
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jaune, ornée de 1-5 bandes distinctes, jaunatres, fauves ou 
noiratres. 


Assez commun, un peu partout: Angers aux fours à 
chaux, elc... ; répandu à Briollay dans les vignes! 


y) coalita 


Var. ! à p, r à v {pars.), Millet. 


Coquille brune ou noirâtre, maculée ou non de jaune, ornée 
de 1-5 bandes dont plusieurs soudées. Les bandes 3-4 sont les 
plus ordinairement soudées, ainsi que les bandes 3-4-5 ; les 
bandes 1-2 le sont plus rarement. Très commun partout. 


L'Helix aspersa Müll. est très variable de galbe et de taille ; 
dans une même localité on rencontre souvent des formes 
depressa etelata, mais ce ne sont, en général, que des variations 
individuelles. En thèse générale, les formes depressa ont une 
ouverture moins oblique, moins développée en hauteur qu'en 
diamètre, tandis que chez les formes elata l'ouverture, plus 
arrondie, est plus haute que large. Le type le plus répandu est 
globuleux, à dernier tour bien développé en largeur et à spire 
relativement haute; la spire est au contraire peu développée 
et le dernier tour atteint parfois un diamètre considérable 
chez les individus depressa. Il existe d’ailleurs toute une série 
de formes intermédiaires entre le type et ces échantillons 
depressa chez lesquelles le dernier tour prend en diamètre un 
développement plus ou moins grand, souvent aussi considé- 
rable que chez les variations depressa, la spire restant haute. 
D'ailleurs toutes ces formes se trouvent méêlées dans une 
même colonie. Le péristome est plus où moins épaissi : le 
bord columellaire présente quelquefois de petits tubercules 
blancs, saillants, très apparents. Haut. : 25-45%m ; diam. : 
20-48mm, 

Très commun partout. Édule; connu sous le nom vulgaire 
de Lumas et de Limas dans quelques localités, se vend chez 
les marchands de comestibles sous le nom de Petit gris. 
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00. Helix pomatia Linne 


Helix pomatia Linne, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 171; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 105, pl. IL, fig. 4; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, 
p. 179, pl. XIV, fig. 1-9; Millet, Ed. 1, 1813, p. 83, n°3, Millet, 
Ed. 2, 1833, p- 9, n° 12; Millet, Ed. 3, 1854, p. 21, n° 5 ; Millet, 
Faune, 1, 1870, p. 22, n°5; Locard, Prodr., 1882, p. 53; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 74, fig. 78. 


Galbe bien constant, lLest épais, solide, d'un roux fauve ou 
jaunacé ; 2-4 bandes fauves plus où moins distinctes; stries 
longitudinales assez fortes, souvent accompagnées de zones 
fauves ou jaunätres plus sombres que le fond de la coquille, 
plus rarement d’étroites bandes blanches très apparentes. 
Haut. : 10-50mm:; diam. : 35-48mm, 

Commun dans les localités suivantes : 

Briollay ! Chemiré! le Parage ! Morannes ! Daumeray ! 
Huillé! Pontigné! la forêt de Monnoie près Baugé ! Cheffes ! 
Soulaire ! Étriché! Saint-Barthélemy (Millet), la Flèche ! 
dans la Sarthe. 

La zone de dispersion de ce Mollusque est remarquable. 

Cette espèce, essentiellement calcicole, n'est pourtant pas 
répandue sur tous les terrains calcaires du département. Elle 
est seulement abondante sur ce plateau peu élevé ayant pour 
limites : au sud, une ligne parallèle à la Loire, passant un peu 
au-dessous de Briollav, à l’ouest la Mayenne (1), à l'est le 
Loir (avec une pointe vers la forêt de Monnoie). Dans la 
région ainsi limitée, l'A. pomatia esttres commun; sa présence 
est presque exceptionnelle ailleurs. Cette zone appartient au 
Cenomanien. 

Une colonie de l'H. pomalia introduite dans le jardin de 
M. Chivot, rue de la Chalouere, à Angers, a prospéré pendant 
plusieurs années, puis a disparu peu à peu. Les individus 
étaient de grande taille, à test sombre orné de bandes bien 


(1) Il n'est pas sans interêt de remarquer que l'Helix pomatiu L. manque. 
completement à l'ouest de cette région, dans la Loire-Inférieure [CAILLTAUD, 
Cat. Moll... Loire-Inférieure, 1865, p. 222.| 3 
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apparentes. Le jardin de M. Chivot appartient au Deévonien, 
terrain également représenté à Saint-Barthélemy où se ren 
contre, peu abondamment, l'A. pomatia L. 

Cette espèce qui est édule, est la plus recherchée des gour- 
mets quila connaissent sous le nom d'Escargol de Bourgogne. 
On en vend assez communément dans les rues d'Angers et 
sur les marchés, provenant des environs de Briollay, de 
Cheffes, de Soulaire, etc... Comme tous les Hélix, cette 
espèce est connue sous le nom vulgaire de Lumas où Limas. 


51. Helix nemoralis Linne 


Tachea nemoralis Leach, Brit. Moll., 1837, p. 81. 

Helix Sauveuri! Colbeau, Bull. Soc. malac. Belgique, 6 décembre 1863, 
tome ep Tir: AS Rp./LEXV- D. LXXIX-LXXx:. 1870;1 h.. XLIX ; 
1873, p. c-cr et Cvu-cvin, Mémoires Soc. malac. Belgique, tome 1, 
1863, p. 66, 76, 86, 104 et 110 (1). 

Helix nemoralis Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p.773 ; Rosmassler, 
Jconogr: p.57, pl-°Lufig. 15: /de.Férussac, Hist: Moll’, 1819, 
pl 52 A,fig. 2; pl. 33, pl: 34 et pl: 39 A, fig. 3-4; Moquin- 
Tandon, Hist. Moll.. Il, 1855, p. 162, pl. XIIL, fig. 1-6 ; Millet, 
Ed. 1,:1813; p. 45, n° 5 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 11, n° 15; Millet, 
Ed:03 1854 p.295, n°9, Millet Faune, 1870,,1,: p. 24, no 9 ; 
Eocard, Prodr., 1882, p. 56 ; Locard, Var. malac. Lyon, 1881, 1 
p.172;pl.NVLocard, Cog:\terr., 1894/p. 81, fig. 85: 


, 


5) unicolor Moquin-Tandon (pars.) 


Var. a Menke, Synops. Moll., p. 16. 
Var. ; unicolor et var. 6 albina Moq.-Tand., loc. cit., I, p. 162. 
Var ank ul Millet /Ed.1, 1813; p45. 


(1) L'H. Sauveurt Colbeau n'est qu'une var, nuinor de V'H. nemorals L. qui 
parait jusqu'ici localisée dans les régions submontagneuses de la Belgique, 
notamment dans les Ardennes belges [PURVES, Bull, Soc, malac. Belgique, 
t. V, 1870, p, xuix]|, dans la région jJurassique du Brabant [VAN DEN BROECK, 
Moll. Arlon 1 Proc.-verbaux Soc. malac. Belgique, t. Il, 1873, p. CI], aux 
environs de Vulsau [COLBEAU, in Bull. Soc. malac. Belg.; 11, 1866-1867, 
p. LxIx-LXxx|, etc... et même en France, dans les Vosges, sans indication 
précise de localité [COZLINX. — Moll. rencont. Vosges, in Bull. Soc. malac. 
Belg., février 1874, p. XxIx]. 
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Var: a, l,n, t Millet, ÆEd:2,1833,1p. 1; Ed: 3,;4854; p. 23% Faune; 
1870, I, p. 24. 


Coquille sans bandes, jaune, verdâtre, fauve, rose, brune, 
lilas ou blanchatre. 
Commun, sauf les sous-var. rose, lilas et blanchatre. 


‘) fasciata Moquin-Tandon (1) 


Var: bMenke, loc.xcit:;.p:46: 

Var. fasciala Moq.-Tand., loc. cit., 1, p. 162. 

Var. b à j, m à q Millet, Ed. 1, 1813, p. 45-46. 

Var. b ak, m, 0 às,u, v Millet; ‘Ed: 2, 4835; p.11: 

Nar. ba k, m, o à s,u à zx Millet, Ed:t3, 1854 p. 23, et Faune, 
1870, I, p. 24 - 25. 


Coquille diversement colorée, ornée de 1-5 bandes noires ou 
brunes, rarement 6, très rarement 7, entierement libres. Très 
commun partout. 


5) coalita Moquin-Tandon 


Var. 


, coalita Mogq., loc. cit., Il, p. 162. 


Coquille diversement colorée avec bandes soudées par 2, 3, 
4 ou >. Commun partout; les var. à 4-5 bandes soudées beau- 
coup plus rares : fours à chaux d'Angers ! levée de l'Authion 
a Sorges ! 


:) hybrida Poiret 


Helix hybrida et fusea Poiret, Prodr., 1801, p. 71. 

H. nemoralis var. bimarginata Poiret {pars./, Moll. Somme in Bull. 
Soc. linn. Nord, 1, 1840, p. 186. 

Var. , hybrida et, bimarginala Moq,, loc. cit., M, p. 162. 


Coquille de couleur variable, généralement fauve; péristome 
violet, couleur chair ou blanc (2). 


4) Sous-var. typica Moquin : 3 bandes noires on d'un brun foncé continuées 
en dessus 

(2) Les HA. nemoralis à péristome blanc n'existent pas en Aujou, du moins 
a ma Connaissance. 


[89] L. GERMAIN.! —— MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE te) 


Rare. Deux belles colonies : Cholet ! vieux pont du Moine ; 
Angers près Epinard, bois de la Guillonnière! sur les bords de 
la Mayenne. 

:) major de Férussac 


” 


Var. maxima de Charpentier, Moll. Suisse, 1837, p. 7. 
Var. major de Férussac, Hist. Moll.. pl. XXXIV, fig. 10-11; Tabl. 
syn., 1822, p. 35; Moq.-Tand., loc. cit., IL, p. 162. 


Coquille de très grande taille ordinairement jaune unico- 
lore. Rare. Angers, les fours à chaux (1)! 


:) pellucida (2) 


Coquille de mème grandeur, diversement colorée, mais ordi- 
nairement jaune ou rosée, avec ou sans fascies. Test 
pellucide, très fragile, à peu près transparent; bandes plus 
pales que dans le type; péristome un peu épaissi, brun ou 
marron, comme dans la var. hydrida. 

Rare. Sous les ronces, près le dépôt des balayures de la 


ville, à l'étang Saint-Nicolas, près Angers! 


Cette espèce est très commune autour d'Angers, où elle vit 
partout sur les buissons, dans les jardins, etc... ; elle forme 
souvent des colonies localisées et très populeuses, qui peuvent 
se caractériser par l'abondance de certaines variétés. Ainsi 
les fours à chaux d'Angers nourrissent la var. major et 
les belles variétés à bandes entièrement soudées [123 |45, 
123145, etc...| J'ai également rencontré ces variétés sur les 
bords de l’Authion, pres le pont de Sorges (133 1 45, 1 23145, 


(1) Signalée d'abord par DE FÉRÜSSAC dans les Pyrénées, où il rencontra à 
la limite des neiges des individus d'une taille vraiment énorme: Haut.: 22m: 
diam. : 3omm, [Cf. DE FÉRUSSAC.— Hist. Moll.; ['p. 241]; LOCARD a également 
signalé dans les Pvrénées-Orientales des individus très grands : Haut.; 29 mn: 
diam. : 32 mn (forme elata par rapport à la coquille trouvée par DE FÉRUSSAC). 
[LocarD. — Contrib.; V, 1882, p. 12]. Cf. SGHRAFF (R. F.). — Helix nemoralis 
in the Pyren., in Journal of Conchol. ; vol, VIT, 1899-94, p. 157. 

(2) Je rapporte à cette var. comme sous-var. minor la var. pellucens Lecoq 
{in Moquix. — Hist. Moll. ; 1855, IT, p. 162] des hautes montasnes de 
l'Auvergne, pres Clermont, dans le Puy-de-Dôme [Lecoq.] 
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12 3145, mais surlout 123 | 40] et, beaucoup plus abondam- 
ment, sur les bords de la Marne, près Charenton (Seine), avec 
l'H. arbustorum Drap. Cette dernière colonie très populeuse (1), 
présentait une analogie très curieuse avec celle observée dans 
les mêmes conditions par Locard aux environs de Lagny (2). 
D'ailleurs, sur les bords des rivières, les individus mono- 
chromes dominent très généralement (3), surtout dans les 
endroits submergés pendant l'hiver. Voici la liste des sous- 
variétés que j'ai rencontrées en Maine-et-Loire : 


À. — COQUILLES À BANDES DISTINCTES. — 1. quinquefasciala Moq., 
123145, jaune, CC ; 2. Brissonia Moq., 123145, fauve, C ; 3. Listeria 
Moq., 003145, jaune pâle, C; 4 Olivia Moq., 003/45, jaune foncé, 
CC (4) ; ». Requienia Moq., 003145, fauve, AC; 6. Voiglia Moq., 
003145, olivâtre, C ; 7. Favannea Moq., 120145, jaune, C ; 8. Bru- 
guieria Moq., 003105, jaune, AC ; 9. 003,05, café au lait, rare, 
étang Saint-Nicolas! ; 10. Biguetia Moq., 000145, jaune, AC ; 
11. Cuvieria Moq., 003,00, jaune, CC; 12. Boysia Moq., 003|non 
continuée en dessus 00, jaune, PC; 13. Guettardia Moq., 003100, 
rose, PC; 14. Polia Moq., 003100 fauve, C; 15. Argenvillea 
Moq., 103,45, jaune, PC; 16. Schræteria Mogq., 023145 jaune, PC ; 
17. Schæfjeria Moq., 123|45 olivâtre, C; 18. Montfortia Mogq., 
005145, lilas, AC; 19. Rissoa Moq., 003100, blanc, R, Saint- 
Barthélemy ; 20. Poupartia Moq., 0004, fauve, PC, Saint- 
Barthélemy ; 21. 003,100 jaune, RR, étang Saini-Nicolas ; 22. 003145, 
lilas, PC, étang Saint-Nicolas, Saint-Barthélemy. 


B. — COQUILLES A BANDES SOUDÉES. — 23. Gronovia Moq., 123 | 45, 
jaune, PC; 24. Poiretia Moq., 12 3 | 45, jaune, AC; 25. Brardia 
Moq,., 923145, rose jaunâtre, PC, partout ; 26. Dugesia Moq., 
003145, fauve, AR, Saint-Barthélemy ; 27. Reaumuria Moq., 123145, 
jaune, C ; 28. Arcelinia Locard | Var. malac. Lyon, 1881. I, p. 177] 
123145, fauve, AC, partout; 29. Gmelina Moquin, 003145, jaune, C; 


30. Lowea Moq., 193 | 45, fauve, rare, levée de l'Authion, fours à 


({) En dehors de cette colonie, les individus monochromes dominent {la 
couleur jaune est la plus répandue.) 

(2) LocARD (A.). — Contrib.: 1], Moll. Lagny (1889), p. 13. 

(3) PERROUD (Ch.). — Influence rég. eaux sur Var. Malacol. in Ann: Sor. 
mal. France, t. 2, 1881-1886. p. 283-290. 

(4) Par exceptivn, peu commun aux fours à chaux d'Angers. 
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chaux d'Angers ; 31. Xleinia Moq., 123 | 45, RFSMours atchaux 
d'Angers ; 32. Woodia Moq., 1 23145, jaune, PC, Saint-Nicolas ; 
33. Goupilia Moq., 1 23145, fauve, R, fours à chaux d'Angers ; 
34. Nilssonnia Moquin, 123145, jaune, R,, Saint- Barthélemy ; 
3». Lowea Moq., 123 | 45, rose PC :#30- 1008! 45; rose, PC : 
37. 003 | 15, lilas, Saint-Barthélemy ; 38. 12 31 45, rose, R, Saint- 
Barthélemy ; 39. 12 315, rose, Saint-Barthélemy ; 40. 0 93 | 45, 
jaune, Saint-Bartheélemy ; #1. 120 | 15, rose, étang Saint-Nicolas ; 
19° 103 | 45, fauve, Saint-Barthélemy ; 43. 13145  “olivatre,  R, 
levée de l'Authion ; 41. 123145, jaune, R, étang Saint-Nicolas. 
45. 123140, jaune, R, levée de lAuthion. 

CG. — COQUILLES SANS BANDES. — 16. libellula Moq., jaune brillant, 
EC; 47. rubella Moq., rose jaunâtre AC; 48. Petiveria Moq., 
fauve, AC; 19. Studeria Moq., lilas, C ; 50. albescens Moq., blan- 
châtre, R, Saint-Nicolas ; 51. rosea Germain, rose vif, PC, fours à 
chaux d'Angers, Saint-Barthélemy. 


Ce tableau, que l’on pourrail allonger facilement (1), 
montre, qu'autour d'Angers, la coloration jaune domine énor- 
mément : 720 pour 1000 ; que les coquilles à 5, 3 et 1 bandes 
sont les plus communes (dans beaucoup de localités la 
coquille jaune à 3 bandes est la sous-var. la plus répandue) 
et qu'enfin les coquilles à bandes soudées, ou plus où moins 
soudées sont communes puisqu'elles représentent encore 140 
pour 1000 (2). 

Quant aux coquilles à plus de 5 bandes, elles sont extréme- 
ment rares ; je n'ai pu recueillir qu'un exemplaire à 6 bandes, 
dans une haie, à Saint-Barthélemy près Angers. L'examen de 
cet échantillon montre que la bande supplémentaire n'occupe 
pas une place anormale, mais que la bañde 2 s'est scindée : 
1234156, les fascies 2 et 3 n'occupant pas, ensemble, une 


(L) SAUVEUR indique un total de 17.656 variétés, dout 8.74 rien que pour 
les coquilles à 5 bandes distinctes! {Meém. Soc. malac. Belgique; t. 11, 1866-67, 
pp. 99-108: PI. 4-5-6]. Il est vrai que l'auteur arrive à cette conclusion par le 
calcul. 

(2) M. SuRRAULT a, sur 990 échantillons d'A. nemoralis récoltés dans Île 
jardin de l'Ecole normale d'Angers, trouvé 742 coquilles à bandes distinctes, 
55 à bandes nettement soudées, 86 à bandes plus ou moins soudées et 93 sans 
bandes. IL a trouvé la coloration jaune représentée par 789 ‘/.,. [SURRAULT. — 
Note ‘sans titre), in Bull. Soc. études stient. Angers ; XXNW, 1895, p. 29-39] 
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largeur sensiblement supérieure à celle de la bande 2 norma- 
lement développée. D'ailleurs, il arrive assez souvent que 
l’une des bandes se divise en 2 ou même 3 lignes étroites, 
parallèles et, par endroits, plus ou moins soudées, ce carac- 
tère étant surtout bien apparent aux environs de l'ouverture. 
C'est probablement à un dédoublement de ce genre qu'il faut 
rapporter les variétés à 6 et 7 bandes de certains natura- 
listes (1), les cas véritables de bandes supplémentaires étant 
certainement plus rares encore que ceux de scalarité ou de 
sinistrorsité (2). 

Le galbe présente des différences notables, mais purement 
individuelles : formes elata, depressa (fours à chaux 
d'Angers !), etc. Cette dernière forme, se retrouvant parfois 
chez tous les individus d’une même colonie, constitue alors 
une variété nettement distincte (3). J'ai également trouvé 
quelques coquilles adultes avec ombilic imparfaitement recou- 
vert et de coloration jaune uniforme (mode umbilicatus de 
Coutagne) (4) [cimetière de Pruniers, près Angers] (5). 


(1) Nemoralis à 7 bandes : Vulsau, en Belgique. [SAUVEUR in Bull. Soc. 
malac. Belg., 1869, p. LxxvI|; forêt de la Londe, près Elbeuf. [LANCELEVÉE. — 
Bull. Soc. sc. nat. Elbeuf ; % année, 1890, p. 11-12.] Vue une seule fois par 
Moquin-Tandon [Hist. Moll.; 1855, Il, p. 164]. 6 bandes: environs d'Elbeuf 
[LANGELEVÉE. — Loc. eit.; pp. 11-12]; signalée aussi par, BRARD [Coq. env. 
Paris, 1815, p. 14.] 

(2) MADOULÉ a recueilli deux échantillons de l'H. nemoralis à Deville-les- 
Rouen et au Mont-Gardan (Seine-Inférieure) présentant un cas de bande 
supplémentaires très net: Cette bande, qui était transparente, s'appliquait 
exactement sur la ligne suturale qui est toujours libre sur les coquilles, 
qu'elles soient fasciées ou non. Madoulé a proposé de donner à cette bande 


le nom de hyalo-perisuturale |A. MADOULÉ. — Observ. anom. sur 2 coq. 
H. nemoralis L. in Bull. Soc am. se. nat. Rouen, 1895, p. 61-63 | 
(3) Var. depressa Locard [LoGARp. — 1881. Ét. var mal. Lvon; I, p. 172] 
(4) COUTAGXE. — Rechereh. polvm. Moll. France, 1893, p. 74. 


(5) L'H. nemoralis est naturalisé aux États-Unis depuis peu de temps: 
BINNEY [A third suppl. of the filth Vol. of the terr. air Breath. Moll. United 
States and adj. terr... in Bull. af the Mus. Comp. Zool. Hartr. coll. Cam- 
bridge, vol. XIX, n° 4 (mai 1890), p. 21°] s'exprime ainsi : « Plusieurs beaux 
spécimens de cette espèce m'ont été envoyés par le prof. James H. Morisson 
comme trouvés par lui pendant ces trois dernières années à Lexington 
(Virginie). Ils font sans doute partie d'une colonie descendant d'individus 
vivants introduits d'Europe avec des plantes. » 
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52. Helix hortensis Müller 


Tachea hortensis Leach, Bril. Moll., 1837, p. 85 (non Turton). 

Helix subglobosa ! Binnev, A Monogr. of the Helix inhab. the Uniled 
States in Bost. Journ. of Nal. History, 1837, Vol. 1, p. 485, pl. XVI. 

Helix hoôrtensis Müller, Verm. Hist., 11, 1774, p. 52, ne 247; Ross- 
mässler, 1conogr., p. 59, pl.1, fig. 6; Millet, Ed. 1, p. 47, no 6: 
Ed. ?, 1883, p. 12, n° 16; Ed. 3, 1854, p. 24, no 10 ; Faune, I, 1870, 
p25, 10410 Dupuv, St Moll:/1852;p:138; pl. VI, fig: 2 ; 
Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, p. 167, pl. XIE, fig. 7-9; Locard, 
Pradr./d1882p 51: kPotard;;,GCog:1terr.,. 1894, :p 81. fig:, 86 ; 
Binney, The Terrestrial air Breath. … United States, IE, p. 14-15. 


5) unicolor Moquin-Tandon 


VarrtaMenke loc. cit; pr. 

Var. ; unicolor et 4 albina Moq., loc. cil., I, p. 166. 

Var. a, e, k, o Millet, Ed. 1, 1813, p. 47. 

Nar.@; j:h,;m, v Millet Ed.12; 1833; p:12: 

Var ad, gt, 0, y Millet, -Ed5,1854/%p.224-25;0Faune, 1870, T, 
p. 25 - 26. 


Coquille sans bandes, jaune, verdâtre, blanchätre, rose 
vif, etc... Commun. 


‘) fasciata Moquin-Tandon 


NarrhMtenke"loc-<cit."p:17; 

Var. 5 fasciata Moq., loc. cit., H, p. 167. 

Var ha 4d,/fg, lan, p Millet, Ed, 4813%p:"47: 

Var bre g 14 len,s, 1, v Millet Ed 2/1833,1p.. 12: 

VAR OMAN pub, Zeb ENDIS MANIERE; Ed.:3, 1854,.D: 25;: 
Faune, 1, 1870, p. 26. 


Coquille diversement colorée avec 1-5 bandes brunes. 
Assez rare. 


j) lurida Moquin-Tandon 


Var. à lurida Moq,, loc. cil., If, p. 167. 

Var. h à j Millet, Ed. 1, 1813, p. 47. 

Var odr. nmMillet, Fd::2, 1833, p.712: 

Var. g à t, x Millet, Ed. 3, 1854, p. 25; Faune, 1870, I, p. 26. 
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Coquille avec 1-5 bandes demi-effacées entièrement trans- 
parentes (1). Très rare en Anjou. Sur les tiges d’Orties dans 
un champ près le ruisseau de la Chambre-aux-Deniers sur les 
bords de la route d'Angers à Pruniers ! Thorigné, fontaine 
Saint-Martin (Millet). 


:) coalita Moquin-Tandon 


Var.  coalila Moq., loc. cil., I, p. 168. 
Var. À bis et B bis Millet, Faune, 1870, I, p. 26. 


Coquille diversement colorée à bandes soudées par 2, 3, 4 
ou toutes ensemble. 

Très rare en Anjou. Etang Saint-Nicolas près Angers ! 
Signalé par Millet sans indication de localité. 


) cornea (2 


H. hortensis var. Pascal, Catal. Moll. terr. fluv. Haule-Loire et env. 
Paris, 1873, p. 34 (3). 


Coquille de la grandeur dutvpe, presque toujours d’un beau 
jaune d'or pâle, brillant, monochrome, parfois légèrement 
blanchàtre ou rosée; péristome d’un blanc brillant très pur, 
épaissi; test extrèmement mince, transparent orné de stries 
caractéristiques, perpendiculaires aux sutures, de couleur 
plus claire que le reste de la coquille. 

Très rare. Étang Saint-Nicolas, près Angers ! Peu abondant, 
sur les tiges d'Orties. 


Cette espèce est assez rare en Anjou où elle forme des colo- 
nies souvent populeuses, mais toujours très distinctes de 


(1) Je considère les coquilles à bandes transparentes comme de véritables 
cas d'albinisme. C'est aussi l'avis de VAN DEN BROECK [Ann. Soc. malac. 
Belgique ; t. VIT, p. LXIV.| 

(2) Je rapporte à cette var. comme forme naine à coloration rougeàtre, la 
variété ludoviciana d'Aumont [in MoQ.-TAND.; loc. cil.; I, p. 168] des 
Pyrénées. 

(3) Var. translucides unicolores brunes. fauves on violettes des bords de 
l'Yvette, à Orsay (Seine-et-Oise) [Cf. COUTAGNE. — Rech. polvm. Moll. 
France, 1895, p. 76.] 
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celles du nemoralis. J'en citerai plus particulièrement deux 
aux environs d'Angers : à l'étang Saint-Nicolas, au coin de la 
route qui mène au Champ de tir, près le dépôt des balayures 
de la ville (station A); sur les bords du ruisseau de la 
Chambre-aux-Deniers, dans un champ, à droite de la route 
d'Angers à Pruniers (station B). 

Station A. — Dans cette station, l'H. horlensis est localisée 
dans un très petit espace, sur les tiges d'Orties ou d'Ombelli- 
fères et y forme une colonie très populeuse où l'A. nemoralis 
n'existe pas (1). Les coquilles, relativement petites, sont en 
grande majorité unicolores : jaunes où blanchätres (85 °,) ; 
parmi les variétés à bandes, celles à 3 fascies, dominent 
(10°/,); les variétés à bandes soudées ne sont représentées 
que par 5°; enfin la var. cornea représente environ 20 °,. 

Station B. — L'H. horlensis y forme une colonie isolée sur 
un petit massif d'Orties de quelques mètres carrès seulement. 
L'H. nemoralis n'y existe pas non plus, mais on y recueille 
H. rufilabris J. Les variétés à 5 bandes sont assez nom- 
breuses, mais cette station et surtout caractérisée par la 
présence de la var. lurida Moq. où dominent les sous-var. à 5 
et 3 bandes. 

Parmi les autres colonies des environs d'Angers, je citerai 


(1) Il ne se retrouve qu'un peu plus loin sur les ronces et les buissons. 
L'H. hortensis introduit en Amérique, où il fut d'abord signalé au cap Code et 
recueilli abondamment à Salt-Island (ile inhabitée près de Gloucester, 
Massachussetts) [BINNEY.— Bost. Journ. of Nat. hist.; vol. L, 1837, p. #85] fut 
primitivement décrit par BINNEY sous le nom d’Heliæ subglobosa | BINNEY, loc. 
cit., p. 489, pl. XVII.] Il y présentait une variété monochrome, d'un rose vio- 
lacé et à épiderme lisse; l'animal était blanchâtre avec des lignes longitu- 
dinales marron. Depuis, des variétés à bandes [comme celles d'Europe 
furent découvertes, notamment par le D' Samuel Cabot, sur House Island, 
dans les environs du cap Arm (Massachussets) [BINNEY. — The Terrestrial 
air Breath. Moll. United States; t. IF, p. 114]. Aujourd'hui, l'H, hortensis existe 
partout aux États-Unis, mais est plus particulièrement répandu dans les 
provinces des bords de l'Océan |[BINNEY. — À second suppl. to the fifth vol. 
of the Terr. Moll. etc... Bull. Mus. Comp. cool. Cambridge ; vol. XI 
p. 23]. Aux Etats-Unis, les variations monochromes sont de beaucoup les plus 
connues, ce qui est de règle pour toutes les espèces introduites. Les 1. pisana 
Drap. et les H. de la série Mendozæ Serv., très abondamment naturalisés 
autour de Paris, ont perdu leurs fascies. 
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celle du bois de la Guillonnerie près de la Mayenne, sur les 
bords de la route d'Angers à Épinard, un peu avant le pont. 
Les individus à coloration rose lendre ou lilas y dominent et 
le test est remarquablement épaissi. A Cholet, près le vieux 
pont du Moine, lHelix horlensis forme une colonie presque 
exclusivement composée de coquilles monochromes rose vif à 
péristome violacé clair. 

En résumé, autour d'Angers du moins, la distribution de 
l'H. hortensis est des plus curieuses. Tandis que le neémo- 
ralis est partout très abondamment répandu, l'hortensis en 
somme presque rare, ne se rencontre guère que dans des 
espaces très restreints et nettement définis où il forme des 
colonies souvent populeuses comme on vient de le voir. Sa 
présence hors de ces stations est presque anormale puisque, 
aux environs même d'Angers, M. Surrault sur 1004 individus 
n'a rencontré que 14 horlensis (1). La situation de ces stations 
est d’ailleurs bien remarquable elle-même : à Angers elles se 
trouvent : sur les bords du ruisseau de la Chambre-aux- 
Deniers à proximité de la Maine, à l'étang Saint-Nicolas (2), 
au bois de la Guillonnerie tout près de la Mayenne, enfin à 
Cholet sur les bords du Moine ; c’est-à-dire partout à proxi- 
mité d’un cours d’eau important. L’hortensis étant une espèce 
submontagneuse, généralement peu répandue dans les pays 
de plaines, une telle dispersion indique évidemment une 
espèce introduite. Cette conclusion prend une nouvelle force 
si l’on étudie la dispersion de l’H. horlensis dans l’ouest de la 
France. Il est indiqué comme très rare dans la Loire-Inférieure 
{alentours de Guérande et du Pouliguen, dans les bois] (3), 
dans la Sarthe [au Mans, à Montfort, Sargé, etc...] (4) et dans 
le Finistère [Brest, Morlaix] (5); comme rare dans le Morbihan 


(1) SuRRAULT. — Note (sans titre) in Bull. Soc. études scient. Angers, 1895, 
p. 29-30. 

(2) L’étang communique d’ailleurs avec la Maine à moins de 1 kilom. de la 
station. 

(3) BOURGUIGNAT. — Malacol. terr. fluv. Bretagne, 1860, p. 51. 

(4) MORIN. — Essai faun. Mal. Sarthe, 1891, p. #4. 

(5) BOURGUIGNAT. — Loc. cit., 1860, p. 95. 
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(Auray, Plouharnel, la Roche-Bernard| et les Côtes-du-Nord 
(Lamballe, Saint-Brieuc, Dinan: vallée de la fontaine ferrugi- 
neuse] (1). Bourguignat ne l’a pas rencontré dans l'Ille-et- 
Vilaine où abonde le nemoralis (2) et, seul, de Liesville 
l'indique comme très commun aux environs d’Alencon, sans 
doute parce qu'il a observé autour de cette ville une ou plu- 
sieurs colonies de cette espèce (4. Pour moi l’hortensis est, 
dans l'ouest de la France, une espèce de la faune alluviale des 
grands cours d'eau (5) et qui doit se retrouver abondante 
dans la Vendée et même dans le sud du département de Maine- 
et-Loire (6). 


Voici les sous-variétés que j'ai rencontrées en Anjou : 


A. — COQUILLES A BANDES DISTINCTES. — 1, quinquefasciata Moq., 
125145, jaune, bandes noires, CC; 2. quinquefasciata (pars) 
Moq., 123145, jaune, bandes marrons, R, étang Saint-Nicolas !; 
3. Barnesia Moq., 103145, jaune, AR ; 4 Menkea Moq., 003] 45, 
jaune, R, Saint-Nicolas! ; 5. Serralia Moq., 003100, jaune, C; 
6. Guyotia Moq., 003100, jaune clair. AR; 7. Fagotia Locard 
[Var. malac. Lyon, 1881, I, p. 187], rouge fauve, AR ; 8. 003100, 
incarnat, R, Thorigné (Millet); 9. 003100, rouge, R, Cholet! 
Thorigné (Millet); 10. 123145, rouge, AR, Cholet! Thorigné 
(Millet). 


B. — COQUILLES A BANDES SOUDÉES. — 11. Astieria Moq., 123145, 
RR, Saint-Nicolas ! 


(1) BOURGUIGNAT. — Loc. cit., 1860, p. 51 et p. 498. 

(2) BOURGUIGNAT. — Loc. eit., 1860, p. 152. 

(3) LIESVILLE (R. de). — Catal. Moll. viv. envir. Alençon, 1856, p. 7, n° 4. 

(4) Le D' FOUQUET, dans un très mauvais Catalogue des Mollusques du 
Morbihan |Ann. Soc. linn. Maine-et-Loire, 1859, & HI, p. 27-30] cite (p. 29) 
l’'H. hortensis sañs nom d'auteur et sans aucune indication: on ne peut vrai- 
ment utiliser un tel travail fait sans méthode et sans observations suffisantes. 

(5) Telle que l'a définie LOGARD. 
1881, p. 95-96.| 

(6) LH. hortensis est répandu par milliers dans l'île de Wight, où Lecomte 
n'a recueilli qu'un seul exemplaire du nemoralis près Newport. [LEGOMTE. — 
Moll. terr. fluv... île de Wight… in Bull. Soc. malac. Belg.; t. IV, 1869, 
p. LXI-CXVI; H. hortensis, p. LXIII]. HORSLEY (J.-W.). — Note on H. hor- 
tensis near Dover. in Journ. of Conchol.; vol. VIT, p. %51, n°8, oct. 1896. 


LOGARD.— Études var. Malacol, Lyon: IL, 
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C. — COQUILLES A BANDES DEMI-EFFACÉES, TRANSPARENTES. — 
12. Petitia Moq., 123|45, jaune, R, Pruniers, sur tiges d’Orties ! 
13. Vallotia Moq., 103|45, jaune, RR, id.!; 14. Clessinia Locard 
[Var. malac. Lyon, I, p. 189], 003] 00, jaune, RR, id. ! ; 15. 123 | 00, 
jaune, R, id. ! ; 16. 103,45, jaune pâle, Thorigné (Millet). 


D. — CoQUILLES SANS BANDES. -— 17. lutea Moq., jaune brillant, 
CC; 18. flavovirens Picard, jaune verdâtre, CC; 19. subalbida 
Locard (loc. cit., 1881, p. 190) [— var. albescens Germain, 1895], 


jaune blanchâtre très pâle, CC; 20. alba Mogq., R, étang Saint- 
Nicolas ! ; 21. cornea Germain, jaune très pâle, coq. pellucide, 
R, étang Saint-Nicolas ! ; 22. incarnata Moq., rose vif, R, Épinard, 
bois de la Guillonnerie !:; 23. violacea Germain, rose vif violacé, 
C, à Cholet, vieux pont du Moine. 


Le test présente une teinte opalescente ou lactée, un peu 
brillante que l’on ne trouve pas chez le nemoralis ainsi que 
MüLLER (1) de FÉRussAC (2) et surtout Locarp (3) l'ont fait 
remarquer. 

Animal lent, moins sensible que le nemoralis (4); tentacules 
longs, très grèles, pàles, transparents, d’un gris fer, finement 
ponctués de gris, plus pâles que chez le nemoralis (5); 
mâchoire un peu étroite, très arquée, avec six côtes maxil- 
laires (6) verticales et parallèles; pied jaune pâle légèrement 
verdâtre ou gris orné de points laiteux écartés (7) ; lobe fécal 


(4) MGLLER. — Verm. hist., 1774, p. 52. 

(2) H. hortensis &« Testa subglobosa, imperforata, glabra SUBDIAPHAN 4... » 
FéRUSSAC et DESHAYES. — Hist. nat. Moll., 1819, I, p. 241, col. 2. 

(3, LOCARD (A.). — Sur quelques anomal. épiderm. de l'A. hortensis in 
L'Échange, mars 1888, p. 3-4. LOGARD (A.). — Contr.; V. — Note sur les Helix 
du groupe de l'H. nemoralis, 1882, p. 18. Il n'y a pas à revenir sur les carac- 
tères distinctifs si bien mis en lumière dans ce beau travail. 

(4) GERMAIN (L.) — Essai org. sens Moll., 1897, in Bull. Soc. études scient. 
Angers, p. 107. 

(5) « Tentacules plus longs et plus effilés que chez le nemoralis », BRARD. -- 
Trait. Coq. Paris, p. 18. 

(6) Cinq côtes chez le nemoralis; ce caractère n’est cependant pas abso- 
lument constant; chez un vieil individu de nemoralis L., Moquin a observé 
sept côtes maxillaires [MoQ. — Hist. Moll., 1855, IT, p. 163 et pl. XIE, fig. 1]. 

(7) Absents chez le nemoralis. 
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petit; vésicules muqueuses divisées en 7-8 branches (1) 
longues de 25-28" (2). 

Le galbe est plus constant que chez le nemoralis et on ne 
peut guère signaler que des variations individuelles. Certains 
individus présentent un mode depressa très accentué comme 
cet échantillon de Pruniers qui présentait 11""7 de hauteur 
pour 186 de diamètre et dont le dernier lour était bien déve- 
loppé, le reste de la spire ne faisant saillie sur lui que de 
1uw]5. Haut. : 12-22mn; diam. : 15-27mm, Se cantonne en Anjou 
sur les Urticées et les tiges sèches d'Ombellifères (3). 


53. Helix subaustriaca Bourguignat 


Helix subauslriaca Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 58 ; 
Locard, Contrib., V, Note sur H. groupe nemoralis, p.21 ; Locard, 
Coq. terr., 1894. p. 82, fig. 87. 


Je rapporte avec doute à cette espèce une coquille que j'ai 
autrefois recueillie sur les coteaux de l'Hermitage à Érigné 
près Angers et qui différait du nemoralis par son galbe plus 
globuleux, son dernier tour plus dilaté inférieurement, mais 
surtout par la forme de son ouverture plus étroite, moins 


(1) Trois ou quatre branches chez le nemoralis et longues de 8-10 mm, 
[Moe., loc. cit.: Il, p. 163. 


(2) GRAY {J.-0.).— On the Anatomical diff. betwen H. hortensis and H.nemo- 


ralis in Ann. Phil., 2 série X, 1825, p. 153. — LEHMANN. — Die lebenden 
Schnecken und Muscheln... irhes Anat., 1873, p. 110, pl. XIE, fig. 39 /1. nemo- 
ralis) et p. 119, pl. XII, fig. 40 (H. hortensis). — LAWSON. — On th. gener. 


syst. (H. aspera and H. hortensis), in Proceed. of the Nat. hist. Sociely of 
Dublin, 1860-1862, vol. VITE, part. 11, p. 53-60, pl. I. — SCHMIDT (A.). — Der 
Geschlechts Apparat d. Styllomm.; p. 19, pl. IT, fig. 16 (4. nemoralis), p. 19, 
pl. TT, fig. 15 (H. hortensis), etc... 

(3) À ce même groupe appartient l'Helix Coquandi Morelet [MORELET in 
Revue z0o0l., 1854, p. 618 et MORELET. — Faune malac. Maroc in Journal 
Gonchyl., 3série, 1. XX, vol. XXNIIT, 1880,%n. 26; pl. I, fig. 4 (6 fis.)] du 
Maroc, espèce très voisine de l'A. nemoralis. Dans les Suites à Rossmassler 
[Nouvelle série, 1888], cette espèce a été dénaturée. Les figures 481-485 repré- 
sentent des individus assez différents du type figuré par Morelet. Quant aux 
figures 486 à 491 et surtout 486-487 et 488, elles représentent des coquilles très 
déformées à ouverture très oblique qu'il est difficile de rapporter à une 
espèce connue. 
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oblique, très régulièrement arrondie comme chez H. sylvatica 
Drap. 

Si cette coquille appartient réellement au véritable subaus- 
triaca de Bourguignat, dont elle possède bien le galbe et les 
caractères, elle constituera une var. minor puisque ses 
dimensions n’atteignent que 14-17" de hauteur et 18-20" de 
diamètre. 


b4. Helix arbustorum Linné 


Helix arbustorum Linné, Syst. Nal., Ed. X, 1758, p. 771; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 139, tabl. VI, fig. 3; Moq.-Tand., Hist. Moll., 
1855, IT, p-423/%pl XL fig -4-Millet, Ed 2483-07 09 nous 
Millet, Ed. 3; 1854/p. 21, no 7; Millet, Faune, 1870, 1 p. 3; n°7; 
Locard, Prodr., 1882, p.58 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 83, fig. 89. 
« Vit sur les haies et les buissons, ainsi que sur le gazon. A 

Dampierre sur les bords de la route de Saumur à Montsoreau. 

rés rare». (Millet Ed:2, 3 /et#Faune) Haut 1025186 

diam. : 15-25, 

Cette espèce parait très rare dans tout l'Ouest. En dehors de 
Maine-et-Loire, elle a été signalée dans la Sarthe par Morin (1) 
où elle fut découverte, en 1881, par Huard, le long d’un mur 
de jardin au bourg de Bazouges près la Flèche. Dans le dépar- 
tement de la Loire-Inférieure, elle a été trouvée dès 1850 sur 
la commune de Cordemais, dans la zone comprise entre les 
marais du Lot et ceux de la Loire (de la Bahezre). Caïilliaud a, 
dit-il (2), vainement cherché cette espèce dans cette localité 
et sur la falaise de Saint-Nazaire, au delà de la plage, où on lui 
avaitégalementsignalée; cependant Bourguignat avait, en 1860, 
confirmé l'exactitude de cette dernière indication (3), quoique 
la coquille de Saint-Nazaire appartienne à une espèce spéciale 
à laquelle il donna plus tard le nom de Helix nazarina (4). 


(1) MoriN. — Notes, etc.. Bull. Soc. agr. Sc. ct arts Sarthe (1884), t. XXIX, 
p. 395, et MORIN, — Faun. malac. Sarthe, 1891, p. 41, ne 18. 

(2) CaAILLrAUD.— Catal. Radiaires, Annél., Cirrh., Mollusques mar. ter. fluv. 
Loire-Inférieure ; Nantes, 1865, p. 216. 

(3) BOURGUIGNAT (J.-R.). — Malacol. terr. fluv. Bretagne; Paris, 1860, 
D: 92. 

(4) BOURGUIGNAT (J.-R.). — Bull. Soc. malac. France, t. VI, p. 394, 1889. 
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L'H. arbustorum a été également découvert dans la Vienne, 
à Lussac-le-Château ; Mauduyt croit cette espèce introduite (1). 

Sur les bords de la Marne, un peu avant Joinville-le-Pont 
(Seine), l’Helix arbustorum formait, en 1898, une colonie 
populeuse, vivant sur un espace très restreint (une centaine 
de mètres de développement) dans un endroit très touffu et 
très frais, recouvert d’eau pendant les crues (2) et situé envi- 
ron à 20 mètres de la Marne. Les individus vivaient sous les 
feuilles de Ronces et d'Orties, quelquefois collés aux tiges eten 
compagnie de nombreuses Succinea limnoidea Picard (3). De 
taille très variable (17-26"" de diamètre ; sur 13-19" de hau- 
teur), le véritable type arbuslorum y était rare, la forme 
dominante étant Helix vibrayana Bourguignat (4) (5). 


55. Helix rupestris Studer 


Helix rupestris Studer in Coxe, Trav. Switz., 1789, III, p. 430; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 218, pl. XI, fig. 9; Moq.-Tand., Hist. 
Mol 1855 PP pl XV fs 559); "Millet Ed°2, 4833, p:9fig. 10; 
Millet, Ed. 3. 1854, p. 19, no 2; Millet, Faune, 1870, I, p. 21, n° 2; 
Locard,'Prodr:, 1882, p. 84; Locard, Coq. terr., 1894, p. 104, 
fig. 118 - 119. 


Test roux luisant, un peu plus clair en dessous. Haut. : 
1-1 1/2mm; diam. : 2-2 1/2mn, 

Habite au pied des murs sous les pierres, dans les anfrac- 
tuosités des rochers. 

Rare. Brain-sur-l'Authion, talus ! 

Angers, les fours à chaux (Millet); Saint-Sylvain (Millet). 


(4) MauDuvyT. — Tabl. Moll. Vienne; in Bull. Soc. agr. arts Vienne, 
t. V, 1836. 

(2) Cette préférence de l’H. arbustorum pour les localités inondées pendant 
l'hiver a déjà été signalée bien des fois, notamment par POIRET [Coq. fluv., 
dép. Aisne, environs Paris; Prodr.; an IX, p. 64-65, n° 3] et PUTON [Essai 
Moll. Vosges, 1847, p. 32] qui a observé l'animal entièrement immercé, la 
coquille seule étant hors de l’eau. 

{3) PICARD. — Moll. Somme, 1840, p.172 [Succinea amphibia var. limnoidea|. 

(4) BOURGUIGNAT (J.-R.). — Bull. Soc. malac. France, t. VI, 1889, p. 391. 

(2) Ici se place l’Helix lepidophora Bourguignat du groupe de l'A. strigella 
Drap. qui habite l’Indre-et-Loire. 
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56. Helix aculeata Müller 


Helix aculeata Müller, Verm. Hist.. 1774, I, p. 81; Dupuy, Hist. 
Mol}; 4852, pr 218 pl XT Es 8; "Mod-Tand” "Hist. Mol Ir 
p: 489, pl XV; 9529; Millet, Ed'44818 Mp: 43 002 VMrilet 
Ed. 2; 1833;°p* 9, "n0 11; Millet, Ed 3, 1854,p 20, n°3; Millet, 
Faune, 1870, I, p. 21, n° 3; Locard, Prodr., 1882, p. 85; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 105, fig. 120 - 121. 


Test un peu épaissi, roux; lamelles épidermiques parfois 
peu développées; haut. : 1 1/2-2"n; diam. : 1 1/2-2mn, 

Talus des fossés, anfractuosilés des roches, sous les 
mousses, les feuilles sèches, etc. 

Très rare. Bois d'Avrillé avec Arnouldia fulva (Millet); la 
Venaiserie à Saint-Barthélemy avec Arnouldia fulva (Du Cro- 
chard); Milon (A. du Crochard); Brain-sur-l'Authion (H. de 
la Perraudière) ; roches de l'Hermitage près Érigné ! sous les 
mousses (Madotheca platyphylla) appliqué contre les parois 
des anfractuosités de rochers, très peu abondant (Germain) : 
roche des Murs ! excavations rocheuses garnies de mousses, 
très peu abondant (Surrault et Germain). 


97. Helix limbata Draparnaud 


Helix limbata Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 100, pl, VI, fig. 29; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 210, pl. IX, fig. 9 ; Millet, Ed. 1, 1815, 
p. 48, no 7; Millet, Ed. 2, 1833, p. 13, no 17; Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 21, n°6; Millet, Faune, 1870, I, p. 22, no 6; Locard, Prodr., 
1882, p. 69 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 105, fig. 122-125. 

a) typica 


Millet, var. a, Ed. 1, 2, 3 et Faune, pagin. supra cil. 


Animal blanc ou blanchâtre orné de points gris plus ou 
moins foncés visibles au travers de la coquille; coquille jauna- 
cée avec une bande carénale blanchâtre; intérieur de 
l'ouverture blanchätre; péristome blanc. Assez commun. 


5) rosea 


Animal grisâtre orné de points comme chez le type; 
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coquille d'un rose rougeûtre clair avec une bande carénale 
blanc jaunâtre ; péristome rosé : intérieur de l'ouverture vio- 
lacé. Assez rare. 

) sarratina Moquin-Tandon 


Var. b Millet, Ed. 1, 2, 3 et Faune, pagin. supra cit. 
H. limbata var. sarratina Moq., Hist. Moll., 1855, If, p. 194. 


Animal noirâtre foncé, ponctué de gris plus clair ; coquille 
d'un rouge fauve foncé, brillant, avec une bande carénale 
blanche ou jaune; péristome rose foncé ou violet. Assez com- 
mun. 


j) unicolor 


Animal noir ou noirâtre uniforme ; coquiile d'un roux 
fauve brillani, sans bande carénale. Rare. 


Le galbe présente des différences parfois assez notables. Les 
individus de mode depressa et elata ne sont pas rares, mais 
sont bien plutôt des simples mutations individuelles que de 
véritables variétés affectant toute une colonie. Chez le type à 
coquille jaunacée le test est plus solide que chez les autres 
variétés. Haut. : 9-14mm; diam. : 10-17, 

Habite les lieux ombragés, sur les haies, les buissons, etc. ; 
ne s’écarte pas, en Anjou, des vallées et plus spécialement de 
la vallée de la Loire. Préfère, en beaucoup d’endroits, les 
Épilobium, sous les feuilles desquels on le trouve souvent. Peu 
commun. 

Saint-Sulpice! Blaison! sous les feuilles d’'Epilobium ; 
Cholet! vieux pont du Moine, sous les feuilles d’Epilobium ; 
Gennes, bois Brault, bois de la Boussinière et du littoral de 
la Loire en allant à Trèves (Millet); Cunault près le bourg 
(Millet); Saumur, bois Notre-Dame, haies et buissons de la 
route de Saumur à Montsoreau (Millet); Denée : de Denée à 
Saint-Florent-le-Viel (Millet); environs de Baupréau (Millet). 

Cette espèce est fort bien acclimatée dans tout l'Ouest et se 
retrouve assez abondante dans la Loire-Inférieure (1) : coteaux 


(1) CaïLLIAUD.— Cat. Radiaires, Ann. Cirrh., Moll. Loire-Inférieure..; Nantes, 
1865, p. 216, n° 447. 
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de la Haie-Fouacière, environs de Clisson ; la Sarthe : le Mans, 
butte Agaignard ; Allonnes, bois la Fontaine (Goupil) (1); 
bois de Neuville, fondus d’Allonnes et Charnier à Coquelin ; 
Ferré, route du Mans, en arrivant au bourg, sur le sommet de 
la butte qui se trouve sur la droite (Huard) (2); et surtout 
la Seine-Inférieure (3) où elle est très répandue sur les 
arbustes, les buissons et les ronces (Bucaille, Fortin, 
Nibelle, etc.) (4). 


58. Helix cearthusiana Müller 


Helix carthusiana Müller, Verm. Hist., 1774, HU, p. 15; Millet, Ed. 5, 
1854, p. 28, n° 16; Millet, Faune, I, 1870, p. 28, no 17; Locard, 
Prodr., 1882, p. 71; Locard, Coq. terr., 1894, p. 108; fig. 1287 120: 

Helix carthusianella Millet /pars.!, Ed. 1, 1813, p. 49, n°8 ; Millet 
{pars.). "Ed: 2, 1833, p. 13, n° 18. 


Test solide, corné laiteux; lèvre souvent colorée en rouge 
plus ou moins vif. Haut. : 7-9mm; diam. : 11-18mm. 

Le galbe est assez variable, surtout en ce qui concerne 
l'allure de la spire qui est souvent très déprimée, le dernier 
tour étant bien globuleux. La coquille présente alors 
un aspect voisin de celui de lHelix innoxia Bourgui- 
enat (5) avec lequel il ne faut pas la confondre. L'animal 
répand, lorsqu'on le pique, une odeur de champignons tres 
prononcée. 

Commun partout sur les plantes, les talus, etc., souvent en 
plein soleil; ouverture souvent fermée par un épiphragme 
très épais. Millet a signalé (Ed. 1, 1813, p. 49) une belle forme 
scalaire de cette espèce [des fours à chaux d'Angers, Bastard|. 


(1) Goupiz. — Hist. Moll. Sarthe, 1835, p. 20. 

(2) HuaARD in MORIN. — Essai faun. mal. Sarthe, 1891, p. 38. 

(3) BuCAILLE et FORTIN. — Catal. Moll... Seine-[nférieure, in Bull. Soc. 
amis se. nat. Rouen, t. 27, 1891 (1892), p. 176. 

(4) A ce groupe appartient à l'Helix cinctelia Draparnaud [1801, Tabl. Moll., 
p. 87] que J. DESMARS indique dans le département de Maine-et-Loire d’après 
Millet! DEsmarS a dû commettre un lapsus calami et écrire cinctella pour 
limbala. [Cf. DESMARS. — Catal. Mollusques terr. fluv. marins Ille-et- 
Vilaine, etc..., 1873, p. 24.] 

(5) BOURGUIGNAT in LOCARD. — Prodr., 1882, p. 72 et p. 316. 


[105] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 105 


59. Helix rufilabris Jeffreys 


Helix carthusianella var. b! Millet, Ed. 1, 1813, p. 49; var. b! 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 13. 

Helix Oliviert Michaud, Compl., 1831, p. 29, n° 39. 

Helix rufilabris Jeffreys, Trans. Linn. Soc., 1830, pl. XVI, p. 509, 
fig. 25 - 26 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 28, n° 17; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 29, ne 18 ; Locard, Prodr., 1882, p. 7SsMbocardiCugienr., 
1894, p. 110, fig. 132 - 133. 


Test mince, assez fragile, corné roussatre ou brun clair, 
rarement blond laiteux comme chez H. carthusiana, parfois 
marqué d’une ou deux bandes lactescentes; péristome avec 
un bourrelet intérieur assez marqué rougeàtre. Haut. : 
51/2-8un; diam. : 7-10mm. 

L'animal est noir avec une ligne blanchâtre sur le cou ; il 
est maculé de taches blanches ou jaunes sur le manteau. Il 
est au contraire blanc, marqué de taches noires ou plus sou- 
vent jaunes sur le manteau chez H. carthusiana. Ces taches 
s’aperçoivent très bien au travers de la coquille. 

Habite les lieux très secs, arides, sous les pierres, mais plus 
généralement sur les tiges sèches; cependant de LIESvILLE dit 
l'avoir rencontré sur le bords des fossés humides à Champ- 
fleur, canton de Saint-Paterne (1). 

Rare. Angers, mur de la garenne Saint-Nicolas (Millet, 
1813); Champigny-le-Sec, près des fours à chaux (Millet) ; 
Beaulieu, Roche-Servière! (Germain); chemin creux près du 
village de Bronne, commune de Corzé (Bardin). 


60. Helix revelata de Férussac 
Helix occidentalis Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, If, p. 221, pl. XVII, 
fig. 10-13; Millet, Faune, 1870, I, p. 28, no 15 (non Recluz). 


Helix ponentina Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 189, pl. VIT, fig. 9 
(non Morelet). 


(1) L1ESVILLE (R. de). — Catal. Moll. env. Alençon, 1556, p. 7, n°8. 
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Helix revelata de Férussac, Prodr., 1821, p. 44; Locard, Prodr., 
1882, p. 73; Bourguignat, Malacol. Algerie, 1864, I, p. 165, pl. XVII, 
fig. 12-16; Locard, Coq. terr., 1894, p. 111, fig. 131-135 (non 
Michaud). 


Subglobuleux, corné fauve verdâtre: poils raides, caducs. 
Haut. : 4-Gmm; diam. : 5-8mn, 

Espèce plutôt méridionale et maritime, mais s'étendant fort 
loin vers l’intérieur des terres. Habite le pied des gros arbres, 
plus ou mois profondément enfoncée dans le sol. 

Rare. Signalée pour la première fois en Anjou aux environs 
de Baupréau (Michaud, 1839); forêt de Combrée (abbé Ravain); 
Sainte-Gemmes-sur-Loire ; Baulieu (abbé Bardin) ; le bois du 
Petit-Puy, près Saumur (Servain). 


61. Helix montivaga Westerlund 


Helix revelata Michaud, Compl., 1851, p. 37, pl. XV, fig. 6-8. 

Helix salmurina Servain, Étud. Mol. Portugal, 1880, p.54; Castro, 
Contrib. faune mal. Portugal in Journal de Sc. Math... de Lisboa, 
1887, XIV, p 292! 

Helix montivaga Westerlund, Fauna, Prodr., 1876, p. 66; Locard, 
Prodr., 1882, p. 73; Locard, Coq: terr., 1894, p. 112: 


Test mince, corné, subtransparent, très finement strié, 
assez fragile, vert jaunacé pale, sommet blanchâtre, les deux 
premiers tours d’un brun jaunàtre; poils rares, caducs, Île 
plus souvent absents. Haut. : 4 1/2-5 1/2"; diam. : 5 1/2-6"". 

Locard, dans son ouvrage sur la Conchyliologie portugaise, 
(p. 65) a bien fait ressortir les caractères qui distinguent cette 
espèce de la précédente : «1H. montivaga est bien distinct 
de l’H. revelata : on le reconnaitra : à son galbe globuleux 
conoïde ; à ses tours bien convexes croissant un peu plus len- 
tement et régulièrement; à son dernier tour grand, arrondi, 
devenant comprimé et déclive à l'extrémité; à son ouverture 
peu oblique et presque exactement circulaire ; à son péristome 
tranchant et muni à l'intérieur d'un bourrelet plus mince que 
celui de l’Helix occidentalis: à son bord inférieur légèrement 
patulescent, etc... » 


4 
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Très rare. Étang Saint-Nicolas près Angers (rive gauche). 
Habite contre la colline qui descend vers l'étang non loin de 
la première carrière d'ardoise, profondément enfoncé dans 
le sol pierreux garnissant les anfractuosités des rochers et 
principalement dans celles exposées au midi. Se plait contre 
les racines de Sarothamnus. Peu abondant, par individus 
isolés ou par deux. Bois du Petit-Puy aux environs de 
Saumur (Servain) (1). 


62. Helix sericea Draparnaud 


Helix sericea Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 85; Hist. Moll., 
1805, p. 103, pl. VII, fig. 16-17; Millet, Ed. 1, 1813, p. 50, n°9; 
Millet, Ed. 2,1833, p. 13, n° 19; Millet, Ed. 3, 1854, p. 27, no, 15; 
Millet, Faune, 1870, I, p. 28, n° 16; Locard, Prodr., 1882, p. 75 ; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 114, fig. 138 - 139. 


Test mince, corné pâle, fragile, comme membraneux, garni 
de poils jaunâtres, recourbés, peu caducs. Haut. : 4-6; 
diam. : 5-8". 

Les terrains secs, sous les pierres, au pied des murs, etc. 
Assez rare. Angers, étang Saint-Nicolas, sous les débris 
d'ardoises; Angers, le long des murs, près la maison de la 
Barre (Millet); Sainte-Gemmes-sur-Loire, carrefour de la 
Croix-Villiers (Millet) ; Butte de Murs (Millet); les Augerelles, 
à Aubigné (Millet) ; les fourneaux, à Bouzillé (Millet). 


63. Helix liberta Westerlund 


Helix liberta Westerlund, Syn. crit. Moll., 1870, p. 54; Locard, 
Prodr., 1882, p. 79 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 114. 


Test corné clair ou fauve, un peu mince et fragile, s’épais- 
sissant et devenant crétacé lorsque l'animal est mort, très 
finement strié, orné de poils longs, raides et assez caducs. 
Haut. : 5-6mm; diam. : 6 1/2-8nn. 


(1) Au même groupe appartient l’Helix venelorum Bourguignat|in LOCARD.— 
Prodr., 1882, p. 76 et p.516] qui habite la Loire-Inférieure, lIlle-et-Vilaine, etc. 
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Rare. Talus des bords de l’Aubance, au pied des coteaux de 
l'Hermitage à Erigné. 


64. Helix microgyra Bourguignat 


Helix microgyra Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 79 et p.319; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 121. 


5) depressa 


Spire moins haute, dernier tour moins globuleux ; même 
test ou un peu plus luisant. 
Rare. Talus des bords de l’Authion aux Ponts-de-Cé. 


Test corné fauve assez clair, mince et fragile, généralement 
encroûté, orné de poils très courts et roides, caducs; dernier 
tour subcaréné dans le jeune âge, arrondi chez l'adulte, mais 
encore subanguleux à sa naissance (1). 

Habite de préférence les endroits secs; c'est ainsi qu'on ren- 
contre cette espèce dans les carrières d'Arcueil près Paris, 
sous les débris de calcaire exposés en plein soleil (2). 

Rare. Talus des bords de l’Authion, aux Ponts-de-Cé. 


65. Helix hispidosa Bourguignat 


Helix hispidosa Bourguignat in Fagot, Soc. hist. nat. Toulouse, 1879, 
p. 195 Locard, Cog. terr., 1894, p. 122: 


Test corné roux pâle, presque glabre, plus solide que chez les 
espèces précédentes. La coquille de l’Anjou est une forme 
élevée à spire un peu haute. Diam. : 6"; haut. : 4 1/2mm. 

Très rare. Sous le gazon du talus d'un ruisseau bourbeux se 
jetant dans l’Authion entre Sainte-Gemmes et les Ponts-de-Cé. 


(1) Caractère présentant son maximum d’accentuation chez la var. calcicola 
d’Arcueil. 

(2) La coquille des carrières d’Arcueil constitue une belle variété : 

H. microgyra, Bourguignat, var. calcicola. 

Coquille petite. déprimée ; spire très peu haute ; dernier tour subanguleux, 
moins arrondi; sutures moins marquées; test mince, roux blanchâtre, orné 
de poils bien plus nombreux, plus serrés, plus flexibles, ayant l'apparence 
d’un duvet. Haut. : 3-3 1/4 mm; — diam. : 4 1/2 - 5 um, 
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66. Helix hispida Linné 


Helix hispida Linné, Syst. nat., Ed. X, 1758, p. 771; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 187, pl. VII, fig. 10; Moq.-Tand., Hist. Moll., 
1650 De 2220 pe EX NI 61416; Millet, Ed: 1, 1813, p° 52, 
no 11 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 14, no 21 ; Millet, Ed. 5, 1854, p. 27, 
no 14; Millet, Faune, 1870, I, p. 27, no 14; Locard, Prodr., 1882, 
p' 1H:3110card;Cog-terr., 1894, p.125, fig: 146 - 147. 


5) depressa 


Coquille plus déprimée. Diam. : 10%"; haut.: 4-4 1/4mn ; 
même test. 

Aussi commun que le type; forme des colonies entières et 
distinctes comme, par exemple, dans un jardin de la rue de la 
Mazure à Angers, où cette variété vit exclusivement. 


/) minor Locard 


Helix hispida var. minor Locard, Var. malacol. Lyon, 1881, I, p. 98 
{sine descript.) [non H. hispida Var. minor Moq.! Hist. Moll., I, 
p. 224] (1). 

Coquille de même galbe, moitié plus petite (diam. : 5-5 1/2mm; 
haut. : 3m); test plus foncé. 
Peu commun. Fosse de Sorges. 


9) Milleti 


Testa rufescens, solida, glabra; peristomate crasso, intus 
albo labiato ; diam. : 6mm, 


HT. hispida var. b Millet, Ed. 1, 1813, p.52 ; Ed. 2, 1833, p. 14. 


Rare. Saumur, près l'hôpital (Millet); Dampierre, bord des 
prés (Millet); Montreuil-Bellay, près du pont (Millet). 


Test roux ou fauve clair, mince, orné de poils raides, noi- 
râtres et courts, caducs. Diam. : 5-10: haut. : 3-5mm, Les 
jeunes ont la spire bien moins haute, ils sont plus déprimés 


(1) Exclure description. 
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en dessus; la carène, très haute, est beaucoup plus apparente; 
chez les vieux individus, elle n’est guère visible qu'à la nais- 
sance et surtout parce qu'elle est ordinairement indiquée par 
une zone un peu plus claire. 


Habite en colonies souvent très populeuses dans les endroits 
frais ou même très humides, sur les tiges des plantes crois- 
sant le long des eaux [comme au bord du Brionneau, au bout 
du faubourg Saint-Jacques à Angers] ou au pied des arbres, 
sous les feuilles en décomposition (comme le long du Louet à 
Mürs). Très commun un peu partout, mais plus particulière- 
ment répandu en Anjou sur les rives de la Loire. 


67. Helix fœni Locard 


Helix fœni Locard, 1890, Cog. terr., 1894, p. 126. 


5) hispidula 


Même galbe ; poils beaucoup plus nombreux, courts, très 
fins, peu caduces, ayant l'apparence et la douceur d’un duvet, 


Rare. Angers, les fours à chaux. 


Test corné roux, dernier tour souvent orné d’une bande 
plus claire, un peu haute. Diam. : 7-8"m ; haut : 4 1/2-5mn. 

Cette espèce, voisine de la précédente par le galbe, en est 
très différente par le mode de vie et par l'habitat. Alors que 
l’'H. hispida recherche les endroits frais, l’H. fœnt préfère de 
beaucoup les lieux secs et arides, sous les pierres, le gazon, 
etc., et se rencontre, en Maine-et-Loire, de préférence sur le 
calcaire. 

Assez commun el en colonies populeuses. Angers, les fours 
à chaux; rochers de la route de Pruniers à Bouchemaine, près 
le bourg dé Pruniers (1). 


(1) Du même groupe: Helix hispidella, Bourguignat [in LOcaRp. - Prodr., 
1882, p. 79] de la Loire-Inférieure. 
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68. Helix cœlomphala Locard 


Helix cœlata J. de Charpentier, Catal. Moll. Suisse, 1837, p. 11, pl. I, 
fig. 13, a, b, c (non Studer) (1). 

Fruticicola cœlata S. Clessin, in Jahrbüch. Malak., 1874, p. 187, 
DE NIIE AS 86 S Clessin, Deutsch. Excurs. Moll. Fauna, 1876, 
p- 115 f6.63;5S- Clessin, ibid, Ed. 2, 1884, p. 154, fig. 84. 

Helix gratianopolitana {pars.! Rambur, in Journ. Conchyl., 1866, 
LAN VEL p-207. 

Helix striolata {fpars.] Locard, Prodr., 1882, p. 80. 

Helix cœlomphala Locard, Contrib., 1884, XII, p. 48 ; Locard, Cog. 
terr., 1894, p. 130, fig. 154-155. 


Galbe très déprimé; spire très courte; le dernier tour orné 
d'une bande carénale émoussée, supra-médiane, d’un blanc 
jaunâtre ; test corné fauve clair, un peu luisant. Diam. : 9-10; 
haut. : 4-4 1/2mn, 

L'Helix cœlomphala a toujours été confondu avec l'H. cœlata 
de Studer (1). On l’en distinguera : à son ombilic bien plus 
grand « laissant bien voir la totalité des tours dans leur 
enroulement interne depuis l'origine jusqu’à l'extrémité » (2) ; 
à son dernier tour plus haut et plus renflé : à son ouverture 
plus arrondie; à son test plus brillant, etc. 

Très rare. Rochers à Pruniers, près le bourg ! 


69. Helix pygmæa Draparnaud 


Helix pygmæa Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 83; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 114, pl. VII, fig. 8-10; Dupuy, Hist. Moll., 
15 20p 0220, pl fs 43;1Millet 2452, 1835, p-17.4n0729 ; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 31, no 24; Millet, Faune, I, 1870, p. 31, no 24; 
Locard;"Prodr., 1852, p. 9; Locard, Coq. 'terr., 1894, p. 133, 
fig. 158-159. 


@) Helix cœlata Studer [in Will. COXE, Voy. en Suisse; IIL, 1790, p. 430 
(sine deseript.) et STUDER. — System. Verzeichn. Schweizer-Conch., 1820, 
p. 12. — STUDER. — Kurz. Verzeichn. Conch., p. 86]. Cette bonne espèce, 
bien différente de l’H. cœlomphala Locard, est une forme peu commune et 
qui, en France, parait localisée dans le Nord et l'Est. La forme, absolument 
typique, habite le ventre de la Suisse (Locard.) 

(3) LocaRD. — Contrib.; XII. — Étud. crit. sur les Helix, groupe Hel. 
rufescens Pennant, 1888, p. 52. 
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Test mince, fragile. Haut: :1/2-3/4mn: diam. : 1-1 1/2mm. 

Lieux ombragés, sous la mousse, les pierres, etc. Un peu 
partout ; rare. Angers; Baugé; Saumur, jardin des Récollets 
(Millet). 


70. Helix elachia Bourguignat 


Helix elachia Bourguignat, Moll. nouv. lilig. peu connus, 1863, p. 35, 
pl. 5, fig. 14-17; Locard, Prodr., 1882, p. 83 ; Locard, Cog. terr., 
1894, p. 134, fig. 160 - 161. 


Petite coquille très remarquable par son galbe planorbique, 
presque plan en dessus, et son test corné pâle, crystallin, 
sillonné de petits côtés épidermiques. Haut. : 3/4; diam. : 
1 12m, 

Rare. Environs d'Angers. (Letourneux, Bourguignat). 


71. Helix rotundata Müller 


Helix rotundata Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 29; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 250, pl. XII, fig. 4; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, 
I p- 1072 Millek#Ed.1, 4813, p259  non9 Met ET ASS, 
p. 16, no 30 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 30, n° 23 ; Millet, Faune, 1870, 
1, p. 31, no 23; Locard, Prodr., 1882, p. 82; Locard, Cog. terr. 
1894, p. 155, fig. 162 - 163. 


6) rufula Moquin-Tandon 


Helix rotundata var. rufula Moq.-Tand., loc. cit., I, p. 107. 


Même galbe ; test brun, sans taches. Commun. 


Test solide, transparent, corné roux ou brun, orné de taches 
longitudinales plus foncées. Haut. : 2-4; diam. : 5-7mm, 

Le galbe est assez constant; cependant il existe une variété 
assez commune, chez laquelle le galbe est plus déprimé, le 
sommet nullement proéminent et l'ombilic plus large. Cette 
variété se rapproche de l'Helix omalisma Bourguignat (1), 
espèce avec laquelle il ne faut pas la confondre. 


(1) BOURGUIGNAT in FAGOT. — Bull. Soc. hist. nat. Toulouse, 1872, p. 12. 
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Habite partout, sous les mousses, les débris d’ardoise, etc., 
de préférence dans les endroits frais. Très commun. 


72. Helix lapicida Linné 


Helix lapicida Linné, Syst. nat., Ed. X, 1758, p. 768 ; Dupuy, His. 
Moll., 1852, p. 159, pl. V, fig. 9; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, 
D MST pl ON Hp 22-07: Millet "Ed" 1, 1815, p: 57, n° 16; 
Millet. Ed. 2, 1833, p. 15, no 26; Millet, Ed. 3, 1854, p. 29, no 20 ; 
Millet, Faune, I, 1870, p. 30, no 21; Locard, Prodr., 1882, p. 89; 
Locard, Cog. terr., 1894, p. 137, fig. 164 - 165. 


5) r'ufa 


Coquille entièrement d’un roux ferrugineux, sans flammes 
brunes; deux premiers tours lactescents. Rare. 


Test peu épais mais solide, corné blond ou brun, orné de 
flammes fauves ou ferrugineuses bien accentuées ; plus foncé 
en dessous, rougeàlre par transparence. 

Le galbe varie peu; cependant quelques individus de la var. 
rufa ont la spire plus élevée, la taille étant d’ailleurs plus petite. 
Chez les jeunes, la coquille est plane en dessus, mais déjà 
bien convexe en dessous, la carène très aiguë; le test très 
mince, corné blond ou brun très clair avec flammules à peine 
apparentes. 

Animal noir ou gris foncé avec une raie blanche sur le cou, 
étroit, allongé, pointu en arrière; partie postérieure plus pâle, 
jaune et très allongée ; pied grand, étroit, jaune ou brun, 
bordé, ridé ; tentacules longs de 9-12", cylindro-coniques 
(1 1/2mu de diam. à la base), foncés, non transparents ; les 
antéro-postérieurs longs de 2-4“ seulement, cylindriques, de 
même couleur et presque aussi gros que les antérieurs. Long. : 
(dans l'extension) 25mm (1). 

L'animal marche en portant sa coquille relevée, faisant un 
angle de 45-50° avec le sol; elle oscille constamment, sa partie 
inférieure touchant le sol à chaque extension. 


(1) Détails donnés d'après les échantillons recueillis à Saint-Saturnin. 
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Habite, en Maine-et-Loire, presque exclusivement sur le 
grès (1) dans les endroits secs et de préférence sur les vieux 
murs recouverts de lierre. Assez rare et peu abondant. 

Saint-Saturnin, sous les grès du clos de vignes des Souchar- 
dières (Millet, Surrault et Germain), près le village de Lytré 
(Millet). Juigné-sur-Loire sous les pierres de grès d’un mur 
recouvert de Lierre à l'extrémité du bourg (Germain); Saint- 
Saturnin, sous les grès éocènes formant des murs sur les 
bords des chemins en allant vers la Loire (endroits secs ; peu 
abondant) [Surrault et Germain]; Blaison, sous les grès 
(Millet); le Thoureil (Millet); Gennes, vieux murs et rochers 
en grès, partie haute des coteaux de la Loire (Millet); Dam- 
pierre, murs en grès du bois de la Garenne (Millet); roche de 
Mozé (Millet); Seiches, près Matheflon (Millet); Seiches, château 
du Verger (abbé Bardin), Saint-Cyr-en-Bourg (Courtiller) ; Fon- 
taine Milon (A. du Crochard). 


73. Helix obvoluta Müller 


Helix obvoluta Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 27; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 164, tabl. VII fig. 5; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, 
Nip. plier hs26-800uMillet Ed: 11815 pr 58 MTS 
Millet, .Ed..2;:1833;.<p. 145; m0,27 Millet, Ed.15; 41854 :p.28,1m216; 
Millet, Faune, 1870, I, p, 29, no 19; Locard, Prodr., 1882, p. 86; 
Locard, :Cog. terr., 1894, p. 139, fig. 170:- 171. 


Péristome rose violacé; test orné de poils très caducs, appa- 
rents seulement dans le jeune âge. Haut. : 5-7"; diam. : 
10-15", Lieux frais et ombragés des coteaux de la Loire sous 
les pierres, le gazon, etc. Assez rare. 

Gennes, bois Brault, bois de la Boussinière, coteaux de la 
Loire en allant vers Trèves (Millet); Saumur, bois Notre-Dame, 
bords de la'‘route de Montsoreau (Millet). 


(1) Cette espèce a été signalée par PUTON comme commune sur toute 
espèce de sol, mais plus abondamment répandue sur les roches métamor- 
phiques [PUTON. — Essai Moll. Vosges, 1847, p. 37]. COLBEAU la signale sur 
les schistes ardoisiers de Belgique. [COLBEAU in Bull. Soc. malucol, Belg.] 
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74. Helix cornea Draparnaud 


Helix cornea Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p.89, n° 54; Draparnaud, 
Hist. Moll, 1805, p: 110, tabl. VIIL, fig. 1-3; Millet, Ed. 1, 1815, 
p. 56, no 15; Millet, Ed. 2, 1833, p. 15, no 25; Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 29, no 19; Millet, Faune, 1870, I, p. 30, ne 20; Locard, Prodr.. 
1882, p. 90 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 141, fig. 176-177. 


Test corné roux, mince, luisant, avec une bande brune ou 
rougeâtre sur le dernier tour, péristome roussâtre. Haut. : 6-8": 
diam. : 12-15mm, 

Coteaux de la Loire, lieux frais et humides avec H. obvo- 
luta. 

Assez rare. Montjean (Millet); Saint-Aubin-de-Luigné, le 
bois des Noulies près le village de la Haie-Longue (Millet) ; 
Gennes : bois Brault, bois de la Boussinière, littoral de la 
Loire en allant vers Trèves (Millet) ; Saumur : bois Notre- 
Dame, bords du chemin de Saumur à Montsoreau (Millet) ; 
Louerre, chemin de la Fontaine (Millet); coteaux de Chan- 
teaupanne (Millet). 


75. Helix pulchella Müller 


Helix pulchella Müller, Verm. Hist., 1774, IH, p. 30 ; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 112, tabl. VII, fig. 33-34; Millet, Ed. 1, 1813, 
p. 58, no 18; Millet, Ed. 2, 1833, p. 16, no 28; Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 30, no 21; Millet, Faune, 1870, I, p. 30, n° 22; Locard, Prodr., 
1888, p. 94 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 145, fig. 184-185. 


5) albina 
Coquille blanche, entièrement transparente. Peu commun. 


Test mince mais solide, subtransparent, lisse, grisätre. 
Haute tt 2mm diam: : 11/2300" 

Habite sous les pierres ou sous la mousse, au pied des murs 
ou des arbres; préfère les endroits humides. Très abondant 
sur le bord des rivières (comme à Mürs, bords du Louet) oùil 
forme des colonies très populeuses. Très commun partout. 
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76. Helix costata Müller 


Helix costata Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 31; Dupuy, Hist. 
Moll.,.1852, p. 162, pl. VIL, fig. 4 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 30, ne 22; 
Locard, Prodr., 1882, p. 95; Locard, Cog. terr., 1894, p. 145, 
fig. 186 - 187. : 

Helix pulchella var. b Millet, Ed. 1, 1813, p. 58; Ed. 2, 1833, p. 16; 
Millet, Faune, 1870, I, p. 30 /pars.|. 


Test mince, solide, roux grisàtre, subtransparent, orné de 
petites côtes saillantes, espacées régulièrement. Haut. : 1 1/2"; 
diam. : 2-3 1/2nm, 


Taille un peu plus grande que chez l'espèce précédente. 
Habite les mêmes lieux et est tout aussi commun. 


77. Helix unifaseciata Poiret 


Helix candidula Millet! Ed. 3, 1854, p. 26, no 15. 

Helix unifasciata Poiret, Moll. Aisne, Prodr., 1801, p. 41 ; Millet, 
Faune, 1870, I, p. 27, no 13; Locard, Contrib., IX, 1885, p. 30; 
Locard, Cog. terr., 1894, p. 165, fig. 215-216. 


5) alba Moquin-Tandon 


H. unifasciata var. alba Moq., loc. cit., Il, p. 234; Millet, var. A, 
Faune, 1870, 1, p. 27. 


Coquille entièrement blanche. Rare. 


Test blanchâtre, orné de fascies fauves. Haut. : 9-12mu ; 
diam. : 13-18mm, 

Rare. Habite les lieux secs et arides des terrains calcaires. 
Baugé, landes de Saint-Martin-d’Arcé, petit plateau sur la rive 
gauche du ruisseau de Grésillon (Millet); Saumur, plateau de 
Champigny-le-Sec (Millet) ; Montreuil-Bellay, coteaux du 
Thouet (Millet). 

Je cite cette espèce d’après les catalogues de Millet. Le 
naturaliste angevin attribue à cet Helix des dimensions 
considérables; son Helix unifasciala renferme certainement 
plusieurs formes affines. Il faut très probablement rapporter 
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à une forme major de l’H. gratiosa Studer (1) les gros échan- 
tillons (haut. : 12"m ; diam. : 18m") de l'espèce de Millet ; 
d'ailleurs cet auteur cite en synonyme la fig. 3 de la pl. XII 
de l’atlas de l’abbé Dupuy qui se rapporte manifestement à 
l'H. gratiosa Studer. 


78. Helix intersecta Poiret 


Helix striata Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 106, pl. 5, fig. 18, 
19, 20; Millet, Ed. 1, 1813, p. 53, no 12; Millet, Ed. 2, 1833, p. 14, 
no 22; Millet, Ed. 3, 1854, p. 26, no 12; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 26, nv 12. 

Helix intersecta Poiret, Prodr., 1801, p.81; Locard, Prodr., 1882, 
p. 113; Locard, Coq. terr., 1894, p. 182, fig. 231 - 232. 


5) globulosa 


Coquille plus globuleuse, spire plus haute, test roux très 
finement strié. Diam: 81/20%: haut. : 6 1/20, 
Rare. Étang Saint-Nicolas ; Saumur (Millet). 


H. striala var. h. conoidea ? Millet, Ed. 3, 1854, p. 26; Faune, 1870, 
11p:527: 


La coquille de Millet me semble plutôt une anomalie. 


7) major 


Coquille de grande taille. Diam. : 11-13mm. 
Peu commun; talus de la fosse de Sorges; Aubigné, Marti- 
gné (Millet). 


5) rufa 
H. striata var. e et f Millet, Ed. 3, 1854, p. 26. 


Coquillle d’un roux fauve, sans fascies ou avec une seule 


fascie. 
Rare. Aubigné (Millet), Martigné (Millet). 


(1) STUDER. — Kurz. Verz., 1820, p. 27. 
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£) fuscula 


Coquille d'un roux fauve très brillant, plus pâle en dessous, 
avec une fascie carénale et des flammules blanches. 
Rare. Fours à chaux d'Angers. 


) viridula 


H. striata var. b griseo-cœrulescens ? Millet, Ed. 3, 1854, p. 26. 


Test grisàtre en dessus avec des flammes d'un vert 
bleuâtre très apparentes, verdâtre en dessous. 

Assez commun, étang Saint-Nicolas, sur les tiges de Saro- 
thamanus scoparius L. 


Test assez mince, très peu luisant, blanc grisàtre, très 
généralement orné de 1-6 fascies brunes plus ou moins nettes, 
parfois demi-effacées, les supérieures réduites à des taches ou 
à des points. Haut. : 5-8mm; diam. : 6-12mw. 

Le galbe est très variable. D'une manière très générale, le 
mode depressa domine chez les individus de grande taille, 
tandis que le mode elata est de beaucoup le plus fréquent 
chez les individus de taille moyenne. Généralement, le dernier 
tour est obscurément caréné à sa naissance; parfois, cette 
carène est très nelle, la coquille présentant alors le mode 
depressa et l'insertion du bord supérieur de l'ouverture étant 
haute ; mais je considère cette forme comme une aberration 
bien qu’elle se rencontre chez des individus de stations diffé- 
rentes (talus de la fosse de Sorges ; rochers du Pont-Barré à 
Beaulieu). Il en est de même d'une autre coquille de spire 
assez haute chez laquelie l'insertion du bord supérieur de 
l'ouverture est très nettement infra-carénale. 

Les stries qui ornent le test sont plus ou moins accentuées : 
elles sont d'autant plus fines que le test est plus clair; chez 
les sujets blanchâtres ou blancs, la coquille est parfois 
presque lisse. 


L’H. intersecta vit en colonies très populeuses. Chaque colo- 
nie présente ordinairement un mode particulier de coloration. 
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Ainsi, à l'étang Saint-Nicolas, où cette espèce est très 
répandue, tous les individus appartiennent à la variété que j'ai 
nommée viridula. Une autre colonie très populeuse habite les 
murs de la rue Pitre-Merlaud à Angers, près le quai du Roi- 
de-Pologne. Ses individus présentent de 1 à 5 fascies brunes 
foncées ou fauves, non interrompues et appartiennent, en grande 
majorité, au mode depressa. À Beaulieu (rochers du Pont-Barré) 
le test est roux orné de petites flammes avec souvent une fas- 
cie carénale blanche, etc. 

L'Helix intersecta habite de préférence les endroits secs, 
parmi le gazon, les herbes, sur les plateaux arides exposés 
au soleil, etc. Elle est plus abondante sur:les terrains calcaires 
et a parfois une préférence marquée pour certaines plantes. A 
l'étang Saint-Nicolas (rive gauche, après le chemin de Roc- 
Épine, en descendant vers l'étang près le mur de la propriété 
de la Garenne) elle abonde sur les tiges de Sarothamnus 
scoparius L. et ne s'en écarte guère ; dans les jardins de l’École 
de médecine d'Angers elle vit sur les pieds de Tanacetum 
vulqure L. Très commun partout. 


79. Helix subintersecta Bourguignat 


Helix subintersecta Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 113 
et p. 388; Locard, Coq. terr., 1894, p. 182. 


Voisin de l'inlersecta, mais plus globuleux, plus bombé 
en dessous ; tours plus nombreux (6tours 1/2, tandis qu'on en 
compte de 5 à 6 chez l’intlersecta) à croissance plus régulière, 
le dernier plus arrondi; ombilie plus étroit; etc. Haut. : 
6-7 1/2mm; diam. : 8-11 1/2mm, 

Habite les mêmes stations que l'espèce précédente, mais 
rare. Angers, jardin de l'École normale; Beaulieu, rochers du 
Pont-Barré. 


80. Helix olisippensis Servain. PI. I, fig. 1-5 


Helix olisippensis Servain, Moll. Espagne, 1880, p. 93; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 182. 
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5) rufescens 


Coquille roux fauve ou café au lait foncé, unicolore, sans 
fascies n1 macules. 


Rare. Fours à chaux d'Angers. - 


7) albescens 


Coquille blanchatre, sans fascies ni macules. 


Assez commun. Ruines du vieux château à Champtocé; 
Beaulieu, Roche-Servière. 


Test comme chez l'intersecta, mais généralement plus clair, 
souvent blanchâätre avec une ou plusieurs fascies fauves. Le 
dernier tour est subanguleux à sa naissance, parfois même 
légèrement caréné. Haut. : 4-5"; diam. : 6-9mm, Cette coquille 
est assez polymorphe el, quoique normalement déprimée, 
présente souvent un mode depressa bien net. A Saint-Satur- 
nin elle se colore en rougeatre, prenant ainsi, par un curieux 
phénomène de mimétisme, une teinte très voisine de celle des 
grès sur lesquels elle vit. Parait, en Maine-et-Loire, franche- 
ment calcicole; dans les localités du Silurien où je l'ai 
rencontrée autour d'Angers, elle vivait dans le mortier garnis- 
sant les anfractuosités des vieux murs (1). 

Commun, en colonies populeuses. Angers : les fours à chaux 
(talus, sous le gazon); trous des murs de l'asile des vieillards, 
rue Ambroise-Paré; mur de la propriété de la Garenne à 
l'étang Saint-Nicolas; vieux mur du chemin de la Censerie à 
la Baumette; Champtocé, ruines du vieux château; Beaulieu, 
Roche-Servière, rochers du chemin des fontaines ; Saint- 
Saturnin, sous les grès avec H. lapicida et Balia rayiana. 


81. Helix pictonum Bourguignat 


Helix pictonum Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 115 et p. 358; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 183. 


(1) Les jeunes ont l'apparence de jeunes Helix heripensis Mabille. 
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Test fortement strié, un peu brillant. Le dernier tour est 
déclive à son extrémité et l'ouverture peu oblique. Haut. : 
4 1/2-7 ; diam. : 7-10mm, 

Lieux secs, parmi les gazons. 

Rare. Angers : fours à chaux; jardin de l'École normale. 


82. Helix Ericetorum Müller 


Helix Ericetorum Müller, Verm. Hist., 1774, Il, p. 33, n° 236; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 288, tabl. XIIL, fig. 7 ;: Millet, Ed. 1, 
1813, p. 54, no 13; Millet, Ed. 2, 1883, p. 15, no 24; Millet, EdreS; 
1854, p. 25, no 11; Millet, Faune, I, 1870, p. 26, no 11; Locard, 
Prodr., 1882, p. 97; Locard, Coq. terr., 1894, p. 187, fig. 241 -242. 


5) servierensis Germain. PI. Il, fig. 3-4 


Galbe plus élevé, conico-convexe en dessus ; ouverture 
presque exactement circulaire, à bords marginaux plus rap- 
prochés, ornée d'un bourrelet blanc plus marqué ; ombilic 
plus étroit, même test, solide, très régulièrement et très fine- 
ment striolé. Cette variété présente un peu le galbe de l'A. 
arenosa Zeigler (1), mais possède un test plus solide et un 
bourrelet. Diam. : 14-15"%; haut. : 8 1/2-11%. 

Rare. Roche-Servière à Beaulieu, sur les tiges de Fœniculum. 


7) minor Locard in litt. 1902 


Coquille moitié plus pelite; test un peu plus mince, corné 
jaunâtre, avec bandes subtransparentes, d'un fauve clair. 

Assez rare. Forme une colonie très populeuse aux Fours à 
chaux d'Angers, sur le talus du chemin (côté droit) qui tra- 
verse l'exploitation entre la route de Briollay et la rue des 
Fours à chaux. 


à) albescens 


Var. a Millet, Ed. 3, 1854, p. 25; Faune, I. 1870, p. 26. 


(1) ZEIGLER in ROSSMÆSSLER. — Iconogr., p. 34, fig. 519, 
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Coquille blanchâtre ou gris blanchâtre sans fascies, présen- 
tant souvent le mode rugosus (1). 

Assez commun. Roche-Servière à Beaulieu; carrières de 
Chanteaupanne près Montjean. 


L'H. Ericetorum est une espèce assez polymorphe. En dehors 
des formes elata et depressa, elle présente dans sa taille des 
différences considérables qui peuvent aller du simple au 
double. Les dimensions suivantes : haut. : 6-10"; diam. : 
10-19mm ; que je donne d’après les échantillons que j'ai 
recueillis, dépassent déjà notablement celles données par 
LOCARD (haut. : 6-12mm; diam. : 10-15"®) (2), mais sont encore 
loin des dimensions maxima indiquées par Millet [7-12mm de 
haut. sur 12-25" de diam.|. On remarquera que les grands 
échantillons de Millet, que je n'ai pas encore rencontrés, sont 
remarquablement déprimés et appartiennent trés probable- 
ment à une forme major de l'Helix virgultorum Bourg. Les stries 
sont, chez celte espèce, plus ou moins fortes, et les fascies 
varient de 1 à 5, très exceptionnellement 6 [var. sexfasciata 
Millet, Faune 1, (1870) p. 26; (champs du Dolmen à Baugé)]. 

Habite les lieux secs et arides des terrains calcaires. Assez 
commun. 

Angers, les fours à chaux; Montjean, carrieres de Chanteau- 
panne; Beaulieu, Roche-Servière, rochers du Pont-Barré, etc. ; 
Durtal, les prés ; un peu partout dans le Saumurois. 


83. Helix virgultorum Bourguignat 
Helix virgullorum Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p.97 et 323; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 148. 
5) major 


Taille plus forte; test présentant le mode rugosus ; même 
galbe. Haut. : 8-9 1/2"; diam. : 18-20". 
Rare. Champs à Durtal! 


1) COUTAGNE. — Recherches polym. Moll. France, 1895, p. 81. 
(2) Locarp. — Coq. terr., 1894, p. 188. 
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) albescens 


Coquille sans bandes, blanchâtre ou jaunacée. 
Avec le type, à Mouliherne. 


Coquille de taille moyenne, à spire presque plane en 
dessus : ouverture étroite, comme contractée, exactement cir- 
culaire; ombilic très grand; test de l’Ericetorum. Haut. : 6-70"; 
diam. : 12 1/2-14mn. 

Lieux secs et arides des terrains calcaires. Rare. 

Talus de la route entre la gare de Vernantes et Mouliherne; 
champs à Durtal (1). 


81. Helix morbihana Bourguignat 


Helix morbihana Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 97 et 324; 
Locard, Coq. lerr., 1894, p. 188. 


Cette belle espèce se distingue de la précédente : à sa spire 
bien plus élevée, conique; à ses tours plus exactement et plus 
régulièrement sphériques; à son ouverture moins échancrée, 
avec un bord péristomal aigu encrassé intérieurement, et bien 
dilaté (chez le virgullorum le bord péristomal n'est jamais 
bordé ni dilaté), etc. 

Test blanc, légérement brillant, finement strié, sans 
fascies (2). Haut. : 8-9 1/2"; diam. : 14-16". 

Rare. Habite avec H. virgultorum sur les talus de la route 
de la gare de Vernantes à Mouliherne. 

J'appelle iei l'attention sur lHelix armoricana Bourgui- 
gnat (3), forme occidentale de l'H. cespitum Draparnaud (dont 
il diffère surtout par son galbe plus globuleux) assez répan- 
due dans tout l'Ouest et qui se retrouvera en Maine-et-Loire. 


(t) Cette espèce est commune aux environs de Plaisir-Grignon, dans la 
Seine-et-Oise. 

@) Chez le type qui habite Locmariaker, dans le Morbihan, « le test, d’un 
beau blanc, est cerclé de deux zonules cornées transparentes. » [Bourguignat 
in Locard, Prodr., 1832, p. 324]. La coquille de l’Anjou constitue une var. 
unicolor. 


(3) BOURGUIGNAT in LocarD, Prodr., 1882, p. 100 et p. 327. 
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So. Helix variabilis Draparnaud 


Helix cespilum ! Millet, Ed. 1, 1813, p. 55, n° 14; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 14, no 23 (exclur. synony.). 

Helix variabilis Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 63; Millet, Ed. 3, 
1854, p. 20, n° 4 /pars.) ; Millet, Faune, 1870, I, p. 20, ne 4 /pars.) ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 116; Locard, Coq. terr., 1894, p. 218, 
fig. 287 - 288. 


Je n'ai jamais rencontré cette espèce qui remonte fort haut 
sur le littoral océanique et qui s'avance assez loin dans l'inté- 
rieur des terres. Je l'indique ici parce qu'elle est signalée dans 
les ouvrages de Millet qui a, sous ce nom, confondu plusieurs 
formes distinctes (1). Il indique comme dimensiops : haut. : 
9-12mm; diam. : 10-22mm, 

Je doute que l'espèce signalée sous ce nom à la Flèche et à 
Bazouges, dans la Sarthe (2), soit le véritable variabilis. 


86. Helix cyzicensis Galland 


Helix cyzicensis Galland in Coutagne, Nole faune malacol. Bassin 
Rhône, 1881, p. 13; Locard, Prodr., 1882, p. 114; Locard, Coq. 
terr., 1894, p. 224, fig. 295 - 296. 


5) durtalensis Germain. PI. Il, fig. 1-2 


Galbe moins élévé, plus globuleux, moins bombé en 
dessous; spire moins haute; dernier tour relativement plus 
développé mais moins arrondi ; ouverture plus régulièrement 
circulaire avec un bourrelet interne rougeàtre à peine marqué; 
ombilic un peu plus large; taille plus forte; même test. Diam. : 
17-18; haut. : 13-14mm, 

Cette variété se rapproche beaucoup, tant par son galbe que 
par sa taille, du véritable Æ. variabilis Drap. 

Rare. Les champs à Durtal ! 


(1) Millet, qui a suivi Draparnaud, a confondu l’H. cyzicensis notamment 
avec le véritable . variabilis. [Cf. LocARD (A.). — Ipsa Draparnaudi con- 
chylia; Ét. sur coll. conchyl. Drap. au Mus. hist. nat. Vienne, 1895, p. 108]. 

(2) Morix. — Essai Faunule Malacol. Sarthe, 1895, p. 34. 
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Test finement strié, blanchâtre ou roux, orné de 3-5 fascies 
d'un brun fauve, plus ou moins larges, assez souvent subtrans- 
parentes; bien plus rarement unicolore. Galbe peu variable:les 
variations n'affectent guère que la spire qui est parfois un peu 
moins haute. Haut. : 8-11-13"%:; diam. : 10-13-17", (Les dimen- 
sions 11-13"; 13-17%n, correspondent aux échantillons de 
Durtal qui pourraient constituer une var. major). 

Espèce répandue en Provence, mais qui remonte sur le lit- 
toral océanique (1}, formant à Beaulieu une colonie bien 
localisée, au bas de la Roche Servière, près du chemin de fer 
de l'Etat, sur les tiges des plantes, spécialement Fœniculum 
officinale et Anthyllis Dillenii. La coquille de l'Anjou, avec son 
test blanchâtre brillant, ses bandes subtransparentes, a un 
fasciès méridional nettement caractérisé. 

Les champs, à Durtal. 


87 Helix canovasiana Servain 


Helix canovasiana Servain, Moll. Esp. Port., 1880, p. 106; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 227. 


Test crétacé, blanc ou jaunàtre, un peu brillant, très fine- 
ment et très régulièrement strié, orné d’une fascie subcaré- 
nale brune continuée ou non en dessus et de 3-4 bandes 
infra-carénales étroites, rousses, interrompues, très souvent 
effacées; ouverture ornée d'un bourrelet roux interne. Diam. : 
13-154; "haut. : 9-10mn, 

Rapprochée de l'H. cyzicensis cette espèce s’en distingue : à 
son galbe moins élevé; à sa spire à croissance plus rapide et 
dont le dernier tour, très grand, est plus dilaté à l'extrémité ; à 
son ouverture moins arrondie; etc. On séparera le canova- 
siana du Mendozæ : à son galbe bien moins élevé [chez le 
Mendozæ le galbe, globuleux-conique, est plus haut que 


(1) Henri GADEAU de KERVILLE a rencontré cette espèce à Maisy (côtes de 
la Manche), où elle est très répandue sur les plantes au bord de la mer. 
[H. GADEAU de KERVILLE. — Recherch. faunes mar. marit..…., % voyage, in 
Bull. Soc. aim. sc. nat. Rouen, t. 33, 1897 (1898), p. 380. 
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large] ; à son dernier tour plus développé, moins dilaté 
à l'extrémité; à son ouverture moins oblique et moins arron- 
die, etc. 

Rare. Vit sur les plantes, au pied de la Roche-Servière à 
Beaulieu, où il forme une colonie populeuse (2). 


88. Helix pilula Locard 
Helix pilula Locard, 1890 ; Coq. lerr., 1894, p. 229, fig. 303 - 304. 


Galbe très globuleux, presque aussi haut que large; ouver- 
ture avec un très léger bourrelet rougeâtre; test blanchâtre ou 
jaunacé, brillant, orné de stries très fines, bien régulières et de 
5-7 bandes brunes, transparentes, dont une seule, supra- 
médiane, continuée en dessus, les inférieures souvent soudées. 
Haut. : 7-8mm: diam. : 8-10mm, 

La coquille de l'Anjou est bien typique et correspond par- 
faitement à la figuration de Locard [Coq. terr. (1894), fig. 
303-304]. Cette espèce qui est également acclimatée aux envi- 
rons de Paris, y présente une forme de taille plus forte et de 
galbe plus déprimé. 

Rare. Coteaux de la Roche-Servière, à Beaulieu. 


89. Helix Mendozæ Servain 
Helix Mendozæ Servain in Locard, Prodr., 1882, p. 115 et p. 54; 
Locard, Cog-terr., 1895, p.227. 
5) minor 


Taille bien plus petite; bourrelet interne bien accentué, 
brun-rosé; test présentant le mode rugosus. Haut. : 7 1/2-8mm; 
diam. : 8-9mm, | 

Assez rare. Roche-Servière à Beaulieu. 


(2) C'est, je crois, la première fois que cette espèce est signalée aussi au 
Nord. 


CE 
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‘) concolor 


Même taille, même galbe: test blanchâtre ou jaunacé clair, 
unicolor. C’est la forme généralement répandue. 


Les dimensions de la coquille de Maine-et-Loire sont plus 
fortes que celles indiquées par Locard. Diam. : 8 1/2-14mn; 
haut. : 8-12mm, Sommet très brillant, brun-roux ou noir, test 
généralement unicolor, mais parfois orné de 1-5 bandes 
brunes, étroites, interrompues ou non, parfois contiuées en 
dessus. Quand ces bandes existent, les individus les plus com- 
muns en possèdent 4; certains n'en possèdent que deux par 
suite de la disparition des bandes intermédiaires : 10040 ; 
quelques échantillons possèdent 3 bandes : 02340 ou 02305 
enfin d'autres une bande seulement : 00040 ou 00005. La der- 
nière bande (5) est ordinairement plus large et continuée en 
dessus. La var. concolor renferme une sous-var. qui possède 
une fascie carénale ou très généralement supra-carénale 
blanche, bien marquée et correspondant à la bande 4. 

Lieux secs, exposés au soleil, des terrains calcaires. 

Peu commun. Champtocé, ruines du vieux château ; Beau- 
lieu, Roche-Servière ; route de Rochefort à Chalonnes près la 
chapelle Las-Caze. 

Il faut sans doute rapporter à celte espèce les échantillons 
de petite taille de l'A. variabilis, Millet. 


90. Helix scicyea Bourguignal 
Helix scicyca Bourguignat in Locard, Coq. terr., 1894, p. 230. 


Test blanchätre, solide, un peu brillant, orné de bandes 
brunes, foncées, la dernière continuée en dessus. Haut. : 10m"; 
diam. : nm, 

Cette remarquable espèce se distingue très facilement des 
Helix pilula et Mendozæ : à son galbe très conique-globuleux, 
plus haut que large; à sa spire à croissance moins régulière 
et dont le dernier tour, très développé en hauteur, est plus 
déclive à son extrémité, etc. 

Lieux secs el arides des terrains calcaires. 

Très rare. Beaulieu, au pied de la Roche-Servière, 
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91. Helix lineata Olivi 


Helix lineata Olivi, Zoo!l. Adriat., 1799, p. 77; Locard, Prodr., 
1882, p. 117 ; Locard, Cog. terr., 1894, p. 230, fig. 305 - 306. 


‘0 w 


Test épais, blanc ou jaunâtre, assez luisant; 1-5 bandes 
brunes bien apparentes ; sommet fauve ou noirâtre. Haut. : 
8 1/2-11unm:diam.: 91/2=12nn, 

Espèce ne s’éloignant guère du littoral. Elle forme à 
Beaulieu, au pied de la Roche-Servière, une colonie médio- 
crement populeuse sur les bords du chemin qui domine la 
ligne de l'Etat. 


92. Helix melantozona Cafici 


Helix variabilis var. turbinata Cafici, Note su alcune Conchiglie 
terrestri della Sicilia in Nat. Sicil., no 2, nov. 1882, p. 31, pl. I, 
fig. 5, 5a/0b, 

Helix variabilis {pars.) Millet, Ed. 3 et Faune. 

Helix melantozona Cafici in Locard, Cog. terr., 1894, p. 231, 
fig. 307 - 308. 


La coquille de l’Anjou est une forme depressa beaucoup 
moins haute que le type figuré par Locard (loc. cit., fig. 307- 
308). Haut. : 10 1/2-14%m; diam. : 13 1/2-18mu. Test subtrans- 
parent, brillant, avec 4-7 bandes brunes, cornées, parfois 
réduites à des points, la supérieure toujours plus large et 
généralement continuée en dessus : sommet fauve brun, corné 
comme les fascies. 

Animal blanc grisâtre, parfois un peu verdâtre en dessus, 
entièrement d’un blanc légèrement bleuâtre en dessous, long 
de 18-20, large de 2-3 1/2, avec sur le dos une ligne noire 
bien visible à peine large de 1/4 de millim. et, de chaque côté, 
deux raies grises plus larges, moins apparentes, partant de la 
base des grands tentacules et diminuant peu à peu d’inten- 
sité; corps très pointu en arrière ; yeux petits, peu apparents: 
grands tentacules de 4-6"m, minces, effilés, peu transparents, 
noirâtres, les inféro-antérieurs très petits, de 1-1 1/2", cylin- 
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driques ; animal lent, très sensible, se renfermant dans sa 
coquille au moindre choc (1). 

Habite les lieux secs, arides des terrains calcaires. Assez 
rare. 

Beaulieu à la Roche-Servière ! (colonie: populeuse assez 
localisée). Cà et ià : champs à Durtal; coteaux du Thouet à 
Montreuil-Bellay ! Saumur, pont Fouchard. 


A ce même groupe appartiennent : 


Helix Blasi Servain [1880, Moll. Esp. ; p. 106!. 
— papalis Locard [1887, Bull. Soc. Mal. France, IV, 
p. 181]. 
— urnina Locard [1890, Coq. terr. (1894), p. 231]. 
—  fœdata Hagenmüller [1882, in Locard, Prodr.; p. 116 et 
p. 344. 
—  malecasta Locard [1892, Coq. terr. (1894), p. 232]. 
—  tabarkana Letourneux et Bourguignat [1887, Prodr. 
Malac. Tunisie, p. 51]. 
qui, habitant la Vendée, la Loire-Inférieure et l'Ille-et-Vilaine 
se retrouveront probablement un jour en Maine-et-Loire. 


Famille des Stenelicidae 
Genre Cochlicella Risso 


93. Cochlicella barbara Linné 


Helix barbara Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758. p. 773. 

Helix acuta Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, I, p. 280, pl. XX, 
fig. 27-32 ; Locard, Prodr., 1882, p. 122. 

Bulimus acutus Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 57, tabl. IV. 
fig. 29-30 ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 41, no 4; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 17, no 37; Millet, Ed. 3, 1854, p. 33, no 1; Millet, Faune, 1870, 
I, p. 33, n° 1. 

Cochlicella acuta Locard, Coq. terr., 1894, p. 239, fig. 321 ! 


1) D’après les échantillons de la Roche-Servière, à Beaulieu. 
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y) typica 
Helix acuta var. b Millet, Ed. 1, 2 et 5. 


Test orné de 1-2 bandes brunes, dont une continuée ou 
non en dessus. Commun. 


5) unicolor Gassies 


Bulimus aculus Var. a unicolor Gassies, Tabl. Moll. Agenais, 1819, 
p. 121. 
Helix acuta var. a Millet, Ed. 1, 2 et 5. 


Test entièrement blanc ou jaunâtre, fHammulé. Rare. 


Le test est assez solide, de coloration peu variable : blanc 
presque pur ou jaunâtre, très généralement orné de flammules 
fauves en nombre variable, mais toujours bien visibles sur 
tous les tours. Le dernier est généralement orné de 1, plus 
rarement 2 fascies brunes de même couleur que les flammules 
et ordinairement non continuées en dessus. Galbe assez cons- 
ant; cependant j'ai recueilli des échantillons d'an galbe 
conique très allongé (haut. : 16-18""; diam. : 5-6 1/2") qui 
constituent une forme elala assez neltement caractérisée. 
Haute 12-17mn 

Habite sur le gazon, les pierres; plus généralement grim- 
pant sur les tiges des plantes où il s’accumule. Souvent en 
plein soleil. Espèce des côtes méditerranéennes mais remon- 
tant fort haut sur les côtes de l'Océan et même de la Manche 
où je l'ai rencontrée abondamment au Mont Saint-Micheï; 
elle est fort commune dans toute la Seine-Inférieure (1). 

Abondante dans les ruines du vieux château de Champtocé, 
sur le bord d’un bras mort de la Loire. Cette espèce a été 
signalée dans cette localité par Millet dès 1813 et s’est parfai- 
tement acclimatée dans ce lieu où elle forme une colonie 


(1) GADEAU DE KERVILLE (H.). — Recherches faunes mar. et marit. 
Normandie, %voy., in Bull. Soc. Se. Nat. Rouen, t. XXXIII, 1897 (1898), p. 379. 
Donae de très intéressants détails sur l’accouplement:; PI. IL fie. 2-8-45, 
p. 79-380. 
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extrêmement populeuse mais très limitée, puisque son aire de 
dispersion, ainsi que j'ai pu le constater à plusieurs reprises, 
ne s'étendant pas en dehors des ruines, atteint à peine. un 
hectare. Millet pense que cette espèce a été amenée dans 
cette localité par le fleuve; je pense qu’elle a été plutôt intro- 
duite pendant les guerres de Vendée, dont cette contrée fut le 
théâtre, et qu’elle s’y est naturalisée depuis. Quant au mode 
d'introduction, il est assez difficile à préciser, mais on peut 
supposer qu’elle a été amenée par les voitures à provisions ou 
les voitures fourragères des insurgés vendéens. Dans tous les 
cas, la colonie est absolument acclimatée. 

Le Cochlicella barbara a été signalé également dans la 
Sarthe, aux environs d’Ardenay où il a été découvert par 
Huard (1) près de l'étang de Loudon. Huard incline à penser, 
et non sans raison, que cette espèce a été amenée dans cetle 
région par les voitures à fourrages militaires. Il a en effet 
découvert la première fois le barbara en 1871 et il n’est pas 
sans intérêt de remarquer que le plateau sablonneux d’Arde- 
nay a été, en 1870-71, choisi pour servir d'emplacement à 
divers campements de cavalerie et d'artillerie. L'espèce parait 
s’y être acclimatée et a été revue plusieurs fois depuis cette 
époque (2). 

Locard a également récolté le C. barbara autour de Lyon, 
vers 1876, entre l’ancien pont de la Boucle et le pont du che- 
min de fer de Genève (3) en compagnie de l’Helix trochoïdes (4), 
mais n’en a depuis retrouvé aucun échantillon. Bourguignat 
a recueilli cette coquille sur les bords de la Seine, au quai de 
Javel, dans Paris même (5) et M. Mabille en a découvert des 
échantillons de très grande taille au sortir de Paris dans file 


(4) Mori. — Note p. serv. révis. hist. Moll. Sarthe; in Bull. Soc. Agr. 
de la Sarthe, t. XXIX [2e série, t. XXI], 1883, p. 402. 

(2) In MORIN. — Essai faunule malac. Sarthe, 1891, p. 36. 

(3) LOGARD: — Contrib.; IV, sur la présence, etc..., p. 14 et Soc. Linn. 


Lyon, t. XXIX, p. 220. 
(4) LOGARD. — Malac. Lyonn., 1877, p. 49. 
1) LoCARD. — Contrib., IV, p. 14. 
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Saint-Germain (1), mais, dans ces deux cas, il a disparu en 
quelques années. Il avait été introduit, sans nul doute, par les 
nombreux bateaux de marchandises qui font le service du 
Hàvre. Ces trois derniers faits montrent bien qu'il est absolu- 
ment nécessaire, pour que le Cochlicella barbara s'acelimate, 
que l'influence maritime se fasse encore sentir. Tel est le cas 
de la colonie de Champtocé où l’acclimatementest bien défini- 
tif puisqu'il date au moins de 1813, époque de sa première 
constatation. Les Helix xérophiliens se propagent bien 
plus loin à l’intérieur des terres. Tels sont les H. pisana et 
Cuttati Bg. (2) des bords de la Marne à Charenton (Seine) et les 
riches séries d'Helix des groupes acomplia, Mendranoi, etc., 
si abondamment répandus autour de Paris, mais surtout le 
long des voies ferrées (3) (4). 

A propos de ces espèces mariiimes rencontrées fort avant 
dans les terres, je citerai le passage suivant de Mauduyt (5) 
qui a trait à l'Alexia myosilis et qui ne parait devoir attirer 
l'attention : « Cette espèce, que l’on considère comme essentiel- 
lement maritime et comme n’apparlenant qu’au littoral de la 


(1) Renseignements communiqués par M. Mabille. 

(2\ BOURGUIGNAT in LETOURNEUX et BOURGUIGNAT. — Prodr. Malacol. 
Tunisie, 1887, p. 80. 

(3) Ces Hetix sont très communs autour de Paris, mais suivent les voies 
ferrées : on les rencontre abondamment depuis Paris jusqu'au passage à 
niveau de la route de Choisy à Créteil, le long du chemin de fer P.-L.-M., le 
long des lignes de l'Ouest et du Nord, etc... (moins abondants près de la 
ligne du P.-0) et tout autour de Paris sur les fortifications, apportés par le 
chemin de ceinture. 

(4) M. MABILLE m'a fort bien raconté le mode d'introduction de l’H. pisana 
à Charenton. Un de ses amis avait apporté, d’un voyage dans le Midi, un 
grand panier de ces Helixæ dans le seul but de les manger ; il tomba malade 
et sa bonne, incriminant les malheureux Helix, les jeta sur le talus de la 
Marne, devant le dépôt des Omnibus où, rencontrant un terrain très propice, 
ils ont très bien prospéré. La colonie est aujourd'hui fort bien acclimatée 
malgré les grands froids qu'elle a eu à subir. M. Mabille m'a dit, qu’au début, 
les individus étaient fasciés comme ceux du Midi et fort gros; aujourd'hui, 
les échantillons sont encore de belle taille mais, en très grande majorité, dé- 
pourvus de fascies, d'un blanc pur substransparent. 

(5) MAUDUYT. — Tabl. indic. Moll. terr. fluv. Vienne, in Bull. Soc. Agr. 
Vienne, tV, 1836; p- 193, n°72: 
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Méditerranée s’est non seulement rencontrée sur les côtes de 
l'Océan, mais aussi au bord des rivières et des ruisseaux ; 
peut-être est-elle terrestre. Je l'ai rencontrée deux fois : la 
première au bord du courant de la fontaine minérale 
d'Availles sur des plantes qui bordaient ce ruisseau, la deu- 
xième sous les pierres d’un vieux mur de pierres sèches parmi 
les mousses qui le recouvraient, à la Vergne, non loin de la 
rivière ». 

L'Alexia myositis est une espèce trop facile à distinguer 
pour qu'il y ait erreur de détermination de la part de Mau- 
duyt; aussi ce fait est-il en lui-même fort intéressant et mérite 
de faire l’objet de nouvelles recherches. 


Genre Bulimus Scopoli 


Bulimus Scopoli, Introd. ad. hist. nat., 1777, p. 392 fexcl. spec.] (1). 


94. Bulimus obseurus Millet 


Helix obscura Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 103, no 302. 

Bulimus obscurus Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 65 (non Poiret ; 
Mile ECM, 1818 /0p 039 no Miller Ed/2 01833; p: 17, no 36: 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 33, ne 2; Millet, Faune, 1870, I, p34n02% 
Locard, Contrib., 1881, I, p. 21; Locard, Prodr., 1882, p. 125: 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 242, fig. 327 - 328. 


5) ventricosa 


Plus ventru, moins haut, dernier tour notablement plus 
petit que la demi-hauteur, test un peu plus sombre. 

Rare. Anfractuosités des rochers de la route de Pruniers, 
près le bourg. 


Test assez solide, luisant, fauve clair, parfois subtranspa- 
rent. Haut. : 9-12"m; diam. : 4-6mm, 

Commun; un peu partout, endroits frais, sous les pierres, la 
mousse;-.eic.:. 


(1) Pour l'historique de ce genre cf. MOQUIN-TANDON. — Hist. Moll. 
France, 1855 IL p: 287. 


197 BULL..SOC. SC.,NAT.dMOUESTA-—2© SÈR:, «T:Ul [134] 


95. Bulimus centralis Locard 
Bulimus centralis Locard, 1892; Coq. terr., 1894, p. 242. 


Galbe court et trapu, très ventru dans le bas; ouverture 
garnie d’un léger bourrelet blanchâtre; test un peu luisant, 
fauve ou corné, subtransparent. Long. : 7 1/2-8 1/2"; diam. : 
4 1/2-5mm, 

Cette espèce se distinguera de la précédente : à sa taille plus 
petite; à son galbe bien plus court, trapu, plus ventru 
surtout dans le bas: à son dernier tour notablement moins 
développé; etc. 

Assez rare. Anfractuosités des rochers de la route de Pru- 
niers, près le bourg; talus de la route de Vernantes à 
Mouliherne, sous la mousse et les feuilles mortes. Cette 
espèce se retrouvera sans doute dans beaucoup d’autres 
localités. 


Genre Chondrus Cuvier 


Chondrus {pars.! Cuvier, Règne animal, 1817, 2, p.408 ; 2e édit., 1830. 


96. Chondrus tridens Müller 


Helix tridens Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 106. 

Pupa tridens Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 60, no 16; Millet, 
Ed. 3, 1854, p. 38, no 2 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 38, no 1. 

Chondrus tridens Cuvier, Règne animal, 1817, Il, p. 408; Locard, 
Contrib., ASS 4 p 24 pl "is A7 ocard, Ét. var. malacol. 
Lyon, 4880; L'p: 213%: LocardUProdr., 1882 p.125; 1 Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 243, fig. 329 - 330. 


5) edentula 


Dents aperturales effacées. 
Avec le type, moins commun. 


Locard a remarquement étudié les dents aperturales chez 
cette espèce et chez le Chondrus quadridens Müller, dans son 
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bel ouvrage sur les variations malacologiques (1). Haut. : 
8-122%: diam. :: 3-57. 
Lieux secs et arides des terrains calcaires. Très rare. 
Montreuil-Bellay, coteaux du Thouet, près la carrière du 
Châlet. 


97. Chondrus quadridens Müller 


Helix quadridens Müller, Verm. Hist., 1774, IE, p. 105. 

Pupa quadridens Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 376, pl. XVI, fig. 8 a-d; 
Millet, Ed: 3, 1854, p. 38, no 1 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 39, no 4. 

Chondrus quadridens Cuvier, Règne animal, 1817, I, p. 408; Locard, 
Gontab ASIE D 20 Mpi LP ie 20 Eocard} Prodr:, 1882, 
p. 126 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 244, fig. 331-332. 


Test un peu épais, striolé, solide, corné roux ou jaunacé, 
luisant, subtransparent. Haut. : 6-12-15"m;: diam. : 2 1/2-4m, 

Lieux secs et pierreux des terrains calcaires, parmi le gazon. 
Très rare. Saumur, forêt de Fontevrault (A. Courtiller); 
Champigny-le-Sec (commun dans cette localité, Millet). 


Genre Zua Leach 


98. Zua subeylindriea Linné 


Helix subcylindriea Linné, Syst. nalt., 1767, p. 1248. 

Bulünus lubricus Miüllet, Ed. 1, 1813, p. 40, no 2. 

Achatina lubrica Millet, Ed. 2, 1833, p. 18, no 38. 

Bulimus subcylindricus Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, I, p. 304 
pl. XXII, fig. 15-19 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 34, no 3. 

Ferussacia subcylindrica Locard, Prodr., 1882, p. 131. 

Zua lubrica Millet, Ed. 3, 1854, p. 34, no 1 /excl. Synony.|. 

Zua subcylindrica Drouët, Moll. Côte-d'Or, 1867, p. 59; Locard, 
Coq. terr., 1894, p. 247, fig. 339-340. 


(4) LocarD. — Études var. malacol. faune viv. et foss. bassin Rhône 
Lyon, 1880-1881, I, 1880, p. 213-214, 
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5) affinis 


Galbe plus cylindroïde-allongé; sutures moins marquées ; 
tours moins bombés, l’avant-dernier plus développé; ouver- 
ture plus petite, plus allongée, piriforme; péristome épaissr. 

Cette var. se rapproche du Zua Locardi Pollonera (1). 

Rare. Rochers du Tertre au Jau, près Angers, parmi la 
mousse. 


Test mince, solide, corné fauve brillant; ouverture bordée 
d'un léger bourrelet souvent rougeâtre ou rosé. Haut.: 6-8", 
diam. : 2 1/2-3 1/2mn. 

Habite de préférence les lieux frais et humides, sous les 
pierres ou les herbes des berges des cours d’eau, souvent 
même sous les pierres immergées (étang Saint-Nicolas). Vit 
aussi sous l'écorce des arbres bordant les rivières (le Louet, 
à Érigné). En colonies peu populeuses ; commun; un peu par- 
tout, mais peu abondant. 


99. Zua collina Drouët 


Achatina collina Drouët, Moll. France contin., 1855, p. 46. 
Ferussacia collina Locard, Prodr., 1882, p. 131. 
Zua collina Locard, Coq. terr., 1893, p. 248. 


Galbe subcylindrique, un peu allongé; péristome épaissi ; 
test corné clair, luisant, subtransparent. Haut. : 3-5 1/2"";. 
diam.f 1 1/2-20n° 

Le Zua collina se distingue du subcylindrica : à son galbe 
moins ventru; à sa spire à tours légèrement plus convexes 
mais à Croissance moins rapide (le dernier tour est chez le 
collina, notablement moins développé en hauteur que chez le 
subcylindrica); à son ouverture un peu plus petite et plus 
allongée, à son test moins luisant, etc. 

Habite dans la mousse, les anfractuosités de rochers, etc... 
Assez rare. 


(1) POLLONERA. — Moll. Piémont, 1885, p. 21. 
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Angers, rochers du Tertre au Jau; Beaulieu, rochers près 
des fontaines. 


Genre Cæcilianella Bourguignat 


Cæcilianella Bourguignat, Amén. malacol., 1856, I, p. 210. 


100. Cæcilianella acicula Müller 


Buccinum aciculum Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 150. 

Bulimus aciculus Millet, Ed. 1, 1813, p. 40, no 3 ; Millet, Faune, 1870, 
I, p. 34, no 4. 

Achatina acicula Millet, Ed. 2, 1833, p. 18, n° 39 ; Millet, Ed. 3, 1854, 
D: 33; noi. 

Cæcilianella acicula Bourguignat, Amén. malacol., 1854, I, p. 217, 
pl. XVIIL, fig. 13; Locard, Prodr., 1882, p. 135 ; Locard, Coq. terr., 
1894, p. 259, fig. 353-394. 


Test blanchâtre, diaphane, lisse et brillant. Haut. : 4-5mn; 
diam. 23/40: 

Vit toujours enfoncé plus ou moins profondément dans le 
sol, préfèreles endroits pierreux, souventmême très secscomme 
aux fours à chaux d'Angers et à Beaulieu où on le rencontre 
dans la terre d’un petit plateau aride et sec, toujours exposé 
au soleil, près de la route qui conduit aux fontaines. Rare. 

Angers, les'fours à chaux; Beaulieu, rochers des fontaines ; 
Sainte-Gemmes-sur-Loire (Millet); les vignes de la Perrau- 
dière, au pied des ceps, à Lué (Millet); Milon (A. du Crochard) ; 
Seiches (abbé Bardin). 

Je n'ai pas rencontré Cæcilianella Liesvillei Bourg. que cet 
auteur cite comme très commun en France, surtout dans la 
région septentrionale et qu'il considère comme la coquille 
« désignée par tous les auteurs de faunes locales sous le nom 
d'acicula (1) ». 

Le C. enhalia Bg., très remarquement figuré par Bourgui- 
gnat (2), qui se rencontre dans l’Ille-et-Vilaine et la Vendée, se 
retrouvera probablement en Maine-et-Loire. 


(1) BOURGUIGNAT. — Genre Cæcilianella, Amén. malacol., I, 1856, p. 247. 
(2) BOURGUIGNAT. — Malacol. Bretagne, 1860, p. 158, pl. I, fig. 14-16. 
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Genre Clausilia Draparnaud 


Clausilia Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 24, 29 et 68. 


101. Clausilia laminata Montagu 


Helix bidens Müll., Verm. hist., 1774, I, p. 116 (non Linné). 

Turbo laminatus Montagu, Test. Brit., 1803, p. 259, pl. XL fig. 1. 

Clausilia bidens Millet, Ed. 1, 1813, p. 36, ne 1; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 18, no 40 (non Linné). 

Clausilia laminata Turton, Brit. Moll., 1831, p. 70; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 343, pl. XVI, fig. 6; Moq.-Tand, Hist. Moll., 1855, 
L/"p: 318; p.'XXIIT, fs. 185; Millet, Ed 5; 1854%p.35 noi: Millet 
Faune, 1870, 1, p. 35, n° 1; Bourguignat, Clausil. France, in Ann. 
Sc: nat, 1877, EL Nivart 4, p447Locard #Prodr 41882%p MEL: 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 263, fig. 366-367 ; Weldon, First sludy 
on the nat. select. Clausilia laminata in Biometrika, a Journ. for 
the statist. Stud. of Biol. Prodr., 1901, vol. I, part. I. 


Test presque lisse. Haut. : 12-19m; diam. : 4-5 1/2"m, Rare. 
Talus de la Dionière près la gare de Briollay, très grands 
exemplaires dans les détritus de plantes (Germain); Saint- 
Aubin-de-Luigné, bois des Noulies, près la Haie-Longue 
(Millet); Gennes, coteaux de la Loire, bois Brault (Millet); 
Combrée, forêt d’'Ombrée sur les troncs d'arbres (Millet); 
Saint-Sylvain (Millet) ; Milon (A. du Crochard et Bardin); 
forêts de Chandelaie, de Monnoiïe, de Mouliherre, de Pont- 
Ménard, près Baugé (Millet). 

Millet a signalé (Ed. 1, 1813, p. 36) une curieuse anomalie 
de cette espèce à spire anguleuse. 


102. Clausilia obtusa C. Pfeiffer 


Clausilia nigricans var. oblusa Moq.-Tand, Hist. Moll., 1855, I, 
p. 334. 

Clausilia rugosa ! Millet, Ed. 1 ! 1813, p. 38, no 3; Millet, Ed. 2! 1833, 
p. 18, no 42; Millet, Ed. 3! 1854, p. 36, n° 4; Millet, Faune ! 1870, 
I, p. 36, no 4 (Excl. syn.!); Morin, Faun. Mal. Sarthe, 1891, p. 54 
(Exclisyn."1): 
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Clausia obtusa C. Pfeiffer, Natur. Deusth. Moll., 1821, t. I, p. 65, 
pl. IL, fig. 33-34; Bourguignat, Hist. Clausil. France, in Ann. sc. 
not MAOTEEtTONe tata p 20 Eocard, Prodr., 1882;p."151; 
Locard, Coq. Lerr., 1894, p. 281, fig. 394-395. 


Test corné brun fauve, assez foncé, plus ou moins brillant ; 
stries régulières un peu peu ondulées. Haut. : 10-12"; diam. : 
2 1/2-3r%° La forme varie peu: sur un mur près le cimetière 
de l'Ouest à Angers, une colonie entière présente un galbe 
plus ventru. A l'étang Saint-Nicolas où cette espèce abonde, 
les coquilles elata ne sont pas rares, mais ne sauraient cons- 
tiluer une variété distincte. Coloration peu variable: à 
l'étang Saint-Nicolas. la coquille est généralement fauve, 
brillante; à Beaulieu le test est parfois gris ou violacé. 

Les jeunes ont une coquille très mince, absolumentconique; 
le test est roux clair orné de flammes plus claires. Chez les 
toutes jeunes Clausilies, la coquille a lapparence d’un 
Arnouldia. 

Habitat assez varié; à l'étang Saint-Nicolas, cette espèce se 
rencontre surtout sous les débris d’ardoise et les feuilles radi- 
cales des Digitalis et des Verbascum; à Murs elle préfère les 
troncs d'arbres ; à Bouchemaine, les anfractuosités de rochers ; 
à Saint-Saturnin on la rencontre sous les grès en compagnie 
de Balia perversa, Rayi, etc... Très commune partout 
autour d'Angers; c'est à cette espèce qu'il faut rapporter le 
CI. rugosa des ouvrages de Millet. 


103. Clausilia nigriceans Pultney 


Turbo nigricans Pultney, Cat. Birds, Shells of Dorset in Hatchin's 
History, 1799, 2e éd., 1813, p. 48. 

Clausilia nigricans Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, Il, p. 334 
(pars): Schmidt "Europ. Clausil., 4857, p. 47, fig..110-111 et 
204-207 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 36, ne 5 (excl. Syn.); Bourguignat, 
Hist. Clausilin Ann) sc. nat., 1877,.4. NL 'art. Il, p. 32; Locard, 
Prodr., 1882, p: 152; Locard, Cog. terr., 1894, p. 282, fig. 396-397. 


Test corné brun foncé, brillant, très finement strié. Haut. : 
9-11; dan. 124222 
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Peu commun. Mouliherne, talus de la route de Vernantes 
sous les feuilles mortes (1). 


104. Clausilia crenulata Risso 


Clausilia crenulala Risso, Europ. Mérid., 1826, IV, p. 26; Locard, 
Prodr., 1882, p. 153; Locard, Coq. terr., 1894, p. 286, fig. 400- 401. 


Test assez peu solide, rougeâtre, sommet blanc-jaunâtre 
pâle. Costulations très fines et bien régulières; sommet fra- 
gile. Haut. : 13 1/2-14mm; diam. : 2 1/2-3mn, 

Très rare. Habite sous la mousse ou dans les anfractuosités 
des carrières des fours à chaux d'Angers où elle est très peu 
abondante. Espèce méridionale du Dauphiné et de la Provence 
et dont je ne m'explique pas la présence dans cette localité. 
Introduite ?°? 


105 Clausilia parvula Studer 


Helix parvula Studer in Coxe, Trav. Siwitz., 1789, LI, p. 431. 

Clausilia parvula Studer, Kurz. Verzeichen., 1830, p. 89; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 352, pl: XVL'fig. 12; Millet, Ed; 1,4813, p.39, 
no 3; Ed. 2, 1833, p. 19, no 43; Millet, Ed: 3, p.26, n°3; Millet, 
Faune, 1, 1870, p. 36; Bourguignat, Claus. France in Ann. sc. nat., 
1877, at. NE vart..2,p. 49;:%Pocard; ProdrM882 p 1555 Æocard, 
Coq. terr.; 1894, p. 290, fig. 402-403. 


Test brun fauve, souvent rougeâtre, un peu brillant. 
A l'étang Saint-Nicolas, la coquille a une coloration jaune 
verdâtre d'apparence veloutée par suite de la présence de 
flammules jaunâtres assez pales, visibles surtout aux environs 
de la suture et s’'atténuant vers le bas de chaque tour de spire. 
Galbe constant; on rencontre parfois des individus elata qui 
sont plutôt des variations individuelles. Haut. : 8-10mm; 
diam: 

Assez commun. Étang Saint-Nicolas, sous les pierres, la 
mousse, etc. Les murs de Saint-Barthélemy près Angers ; 


(1) Voisin de ce groupe, se place Clausilia onixiomicra Bourguignat 
[Clausil. France, Il, 1877, p. 31], qui habite Sablé (Sarthe). 
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Brain-sur-l’Authion ; Angers, les fours à chaux ; les bois 
d'Avrillé, près Angers; Saumur, jardin et terrasse des Récol- 
lets, bois Notre-Dame (Millet). 


106. Clausilia dilophia J. Mabille 


Clausilia dilophia Mabille in Bourguignat, Hist. Clausil. France, in 
Ann. sc. nat., 1877, VI, art. II, p. 47 ; Locard, Prodr., 1882, p.155; 
Locard, Coq. terr., 1894, p. 291. 


Test brun rougeàtre à reflets violacés ; stries obsolètes. 
Haut. : 10-10 1/2wm; diam. : 2 1/4, 
Rare. Talus des bords du Thouet à Saumur. 


107. Clausilia tettelbachiana Rossmässler 


Clausilia tettelbachiana Rossmässler, Iconogr., 1838, VII, p. 476; 
Bourguignat, Hist. Clausil. France in Ann. sc. nat., 1877, t. VI, 
art. 2, p. 50; Locard, Prodr., 1882, p. 155; Locard, Coq. terr., 
1894, p. 292, fig. 406 - 407. 


Galbe subventru-fusiforme à spire rapidement atténuée ; 
suture peu profonde, ouverture arrondie-piriforme ; test gris 
blanchätre, peu brillant, orné de stries extrêmement fines, 
presque obsolètes. 

Cette espèce est assez voisine du CI. parvula de laquelle on 
la distinguera : à son galbe moins fusiforme-allongé ; à sa 
spire bien plus rapidement atténuée ; à son dernier tour plus 
renflé; à sa suture moins accusée ; à son ouverture garnie de 
deux pariétales dont la supérieure est un peu plus développée 
et plus aiguë; etc. 

Sous Ja mousse garnissant les anfractuosités des rochers. 
Rare. Angers, rochers du Tertre au Jau; rochers de l'Hermi- 
tage à Érigné. 


108. Clausilia dubia Draparnaud 


Clausilia dubia Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 70, pl. IV, fig. 10 
(non auct.]/; Millet, Ed. 1, 1813, p. 37, no 2; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 18, n° 41 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 35, no 2; Millet, Faune, 1870, 
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I /pars/, p. 36, ne3; is Hist. Clausil. France in Ann. 
sc. nat IST ON Part 2 6p. 18 Mocard Prodr 41882/4p-M907 
Locard, Coq. ru 1894, p. 279, fig. 392 - 393. 


Test orné de stries fines, ondulées, comme grenues. Haut. 
14-17mm; diam. : 3-4mm, 

« Rare. Saint-Aubin-de-Luigné, le bois des Noulies; Gennes, 
coteaux de la Loire entre Sainte-Gemmes et le Thoureil, ete. ; 
Saumur, bois Notre-Dame, coteaux de Dampierre, etc. ; 
Beaulieu, coteaux de Servière » [Millet, Ed., 3, p. 36]. « Les 
forêts de Baugé, sur les troncs des arbres ». [Millet, Faune, Ï, 
(1870) p. 36]. 

Espèce absolument méridionale, habitant le Vercors et le 
Dévoluy, que je ne place ici que d’après Millet, et dont la pré- 
sence en Anjou est au moins douteuse. 


Note sur l'histoire synonymique des Clausilies dans les Catalogues 
et la Faune de Millet 

La synonymie des Clausilies est très difficile à suivre dans les 
ouvrages de Millet. 

La synonymie du Cl. laminata est bien, si l’on en exempte 
ioutefois la fig. 9 de la pl. XXII de louvrage de Moquin-Fandon 
(Hist. Moll. France, 1855] qui se rapporte à CI. fimbriata Zeigler (1). 
Celle du CL rugosa renferme en synonyme 1. perversa Müller (2), 
que je ne laisserai qu'avec un fort point de doute. J'ai d'ailleurs 
dit plus haut qu'il y avait là une erreur de détermination de la 
part de Millet. Le CL. rugosa est une espèce de Provence que Millet 
cite comme très répandue (3) par confusion avec CI. obtusa Pfeiffer, 
en effet très abondant autour d'Angers. 

Quant à la synonymie du CL dubia Drap., elle renferme dans 
la 3e éd. des Mollusques de Maine-et-Loire une erreur: le CI. dubia 
de Dupuy (4) est une espèce particulière à laquelle Bourguignat à 
donné le nom de CL. gallica (5) et qui se retrouvera sans doute en 


(1) ZEIGLER in RosSsMASSLER. — Iconogr.…., 1835, IL, p. 11, pl. VIL fig. 106. 
(2) MüLLER. — Verm. Hist., Il, 1774, p. 118. 

(3) MILLET. — Faune en Maine-et-Loire, [, 1870, p. 37. 

(4) Dupuy. — Hist. Moll., 1852, p. 356. pl. XVII, fig. 7 

(5) BOURGUIGNAT. — Hist. sl France, in Ann. sc. nat., t. VI, art. 2 


1877, p. 21. 
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Maine-et-Loire. Cette synonymie devient absolument incompréhen- 
sible dans la Faune de Maine-et-Loire (1, 1870, p. 36) parce que 
Millet y fait entrer Turbo nigricans Pultney qui est CL. nigricans 
Pultney et CI. nigricans Moquin-Tandon (1) qui, lui, comprend sous ce 
nom plusieurs formes. Cette synonymie touflue et fausse provient 
de ce que Millet qui, dans sa 3e éd. avait, avec raison, séparé le 
CL. nigricans le fait, dans sa Faune, entrer dans son CI. dubia. 

Morin, qui à subi l'influence des ouvrages de Millet, signale 
aussi CI. dubia dans la Sarthe (2), sans doute par erreur de déter- 
mination, et donne comme commun le Clausilia rugosa Drap. ! par 
confusion, comme Millet, avec CL. oblusa Pfeiffer. Morin cite aussi 
CI. Rolphii Leach et Cl ventricosa Drap., que lon retrouvera 
sûrement en Anjou. Enfin, il donne le CL. bidens Linné comme 
trouvé par Huard sous lécorce des vieux pieds d’'Ormeaux, aux 
environs d'Écommoy (3). Ce fait aurait besoin d’être sérieusement 
contrôlé. 


Genre Balia Leach 


Balia |[Balæa] Leach, Synops. of the Moll. of great Brit., 1820 (publié 
en 1852 par GRAY). 


109. Balia perversa Linné 


D pt 


Turbo perversus Linné, 1758, Syst. Nal., p. 767. 
Pupa fragilis Drap., Hist. Moll., 1805, p. 64, n° 20, pl. IV, fig. 4; 
Millet, Ed. 1, 1813, p. 35, no 4 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 19, no 46. 
Balæa fragilis Millet, Ed. 3, 1854, p. 37, no 1; Faune, 1870, I, 
pa stonont, 

Balia perversa Bourguignat, Amén. malacol., 1857, I, p. 69, pl. 13, 
ho 1-35 Pocard, Prodr., 1882,4p.-156:*Locard, Coq: terr., 1894, 
p. 293, fig. 408-409. 


Test corné fauve clair ou corné olivâtre, mince et fragile. 
Haut 10% "diam: 2-2 1/2mm: 


(1) MoQuiIN-TANDOX. — Ilist. Moll. ; Il, 1855, p. 334, pl. XXIV, fig. 17-2. 

(2) MoriIN. — Essai faun. malaco!. Sarthe, 1891, p. 58. 

(3) MORIN. — Bull. Soc. Sarthe, t. XXIX (Ie série, t. XXL), 1883, p. 400 et 
loc. cit., 1891, p. 56. 
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Assez commun un peu partout, sous les mousses, les 
piérces/etc-déleipossederde 

Étang Saint-Nicolas; rochers de Bouchemaine; mur du 
cimetière de l'Ouest; murs à Saint-Barthélemy ; roche de 
Murs; Saint-Saturnin; Mouliherne; etc... Thorigné (Millet) ; 
Baugé aux Incurables (Baudoin). 


110. Balia Rayi Bourguignat (nom. em.) 


Balia rayiana Bourguignat, Amén. malacol., 1857, 1, p. 71, pl. XI, 
fig. 13-15; Locard, Prodr., 1882, p. 157; Locard, Cog. terr., 1894, 
p. 294. 


Test fragile, roux-fauve ou brun. Haut. : 7-7 1/2"; diam. : 
POP Es 

Très rare. Sous les grès à Saint-Saturnin avec B. perversa et 
H. lapicida. 

La coquille des jeunes Balia est presque conique ; le dernier 
tour est proportionnellement plus développé et plus bombé 
que chez l'adulte; les sutures sont aussi proporlionnellement 
plus profondes. Au contraire, chez les jeunes Clausilia, le galbe 
est absolument conique ; les sutures très superficielles, sont 
bien moins prononcées que chez les adultes et les tours sont 
presque méplans. 


Genre Pupa de Lamarck 


111. Pupa graniformis Draparnaud 


Pupa granum Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 50 ; Locard, Prodr., 
1882, p. 69. 
Pupa graniformis Locard, Coq. terr., 1894, p. 320, fig. 446 - 447. 


Haut. : 45%; diam: :1-14/222° 

Sous les pierres en hiver à Champigny-le-Sec (de Joannis, 
Soc. linn. Maine-et-Loire, t. IT, 1858, p. 296) et à Dampierre où 
il n'est pas rare. (Sacher). Millet ne l’a pas rencontré dans la 
forêt de Fontevrault où on le luiavaitindiqué. (Millet, Faune, I, 
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1870, p. 39). Je ne connais pas cette espèce méridionale en 
Anjou ; il faudrait la rechercher à nouveau dans les localités 
citées pour se former une certitude. 


Genre Pupilla Leach 


Pupilla Leach, Synops. of the Moll. of great Britain, 1820, p. 126. 


112. Pupilla umbilicata Draparnaud 


Pupa cylindracea Millet, Faune, I, 1870, p. 39, no 3 /excl. syn.). 

Pupa umbilicata Draparnaud, Tabl. Moll., 1801 p258/ nor 55): 
Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 62, tabl. IL, fig. 39-40 ; Millet, 
Ed. 1, 1813;; p. 34, n°3 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 19, no 45; Millet, 
Ed.,3, 1834; /p.138;/n053: 

Pupilla umbilicata Beck, Index Mollusc., 1837, p.84; Locard, Prodr., 
1882, p. 173 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 327, fig. 459 - 460. 


5) minor 


Coquille moitié plus petite : haut. : 2m; diam. : 1/2"m; 
test assez solide, brun roux. 

Très rare. Sur un tube de Phrygane, au bord de l’Aubance, 
à l’'Hermitage près Érigné. 


Test corné jaunâtre, solide; parfois rougeûtre (Saint-Satur- 
nin). Les jeunes ont l'aspect de petits Arnouldia; les très 
jeunes ont une coquille jaunacée verdâtre, transparente et 
très fragile, dont le galbe a un peu l'allure de celui de l'A. 
rupestris. 

Très commun partout sous les pierres et la mousse. 


115. Pupilla muscorum Linné 


Turbo muscorum Linné, Syst. Nat., 1758, p. 767. 

Pupa marginata Millet, Ed. 1, 1813, p. 34, no 2; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 19, no 44. 

Pupa muscorum Millet, Ed. 3, 1854, p. 39, no 4 ; Millet, Faune, 1870, 
C°p°938;n012; 

Pupilla muscorum Beck, Index Mollusc., 1837, p. 84; Locard, Prodr. 
1882, p. 174; Locard, Cog. terr., 1894, p. 328, fig. 461 - 463. 
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Test luisant, jaunâtre, avec un bourrelet externe très appa- 
rentHlant 9 ÆR2 dm eme 


Avec le précédent et aussi commun. 


Genre Isthmia Gray 


Isthmia Gray, Nat. arrang. Moll. in Med. repos., 1821. XV, p. 239. 


114. Isthmia muscorum Draparnaud 


Pupa muscorum Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 56. 

Pupa minulissima Millet, Ed. 5, 1854, p. 39, no 5. 

Vertigo muscorum Millet, Ed. 2, 1833, p. 20, n° 1; Millet, Faune, 
1870, I, p. 40, no 1. 

Isthmia muscorum Locard, Prodr., 1882, p. 176; Locard, Cog. terr., 
1894, p. 331, fig. 466 - 467. 


Test mince et fragile; haut. : 1 1/2-2®®; diam. : 1/2mn. 

Lieux secs, sous les pierres et la mousse. Rare. 

Glacis, en face le Louet, entre Fontenelle et la Roche à 
Érigné; très peu abondant sous les pierres (Surrault et Ger- 
main); au pied d’un mur, boulevard Chardon à Murs (Surrault 
et Germain); Saumur, partie élevée de la terrasse et du jardin 
des Récollets (Millet); Saint-Sylvain, talus des fossés à l’est 
de la commune, près des Guillières (Millet) ; Saint-Barthé- 
lemy ; Milon (A. du Crochard). 


115. Isthmia edentula Draparnaud 


Pupa edentula Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 52, pl. IT, fig. 28-29. 
Isthmia edentula Locard, Prodr., 1882, p. 177 ; Locard, Coq. lerr.. 
1894, p. 331, fig. 468 - 469. 


Test corné fauve, presque lisse, mince et un peu fragile. 
Haut. : 20m: diam. : 3/40. 

Lieux secs, sous les pierres où enfoncé dans la terre garnis- 
sant les anfractuosités des rochers. Très rare. 

Beaulieu, rochers près les fontaines. 
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Genre Vertigo Müller 


Verligo (pars) Müller, Verm. Hist., 1774, IX, p. 24. 


” 


116. Vertigo antivertigo Draparnaud 


Pupa antivertigo Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 57; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 417, pl. XX, fig. 15. 

Vertigo antivertigo Michaud, Compl., 1851, p. 72 : Millet, Faune, 1870, 
I, p. 40, no 3; Locard, Prodr., 1882, p. 177; Locard, Coq. lerr., 
1894, p. 332, fig. 370-371. 


Haut. 142-272; diam. 341 40e, 
Rare. Chemillé (H. de la Perraudière), la Meignanne ; les 
environs de Saumur (de Joannis). 


117. Vertigo pygmæa Draparnaud 


Pupa pygmæa Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 57; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 60, pl. I, fig. 30-31; Millet, Ed. 1, 1813, 
p. 33, no 1'; Millet, Ed..3, 1854, p. 39, n° 6. 

Vertigo pygmæa de Férussac père, Méth. conchyl., 1807, p. 124; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 20, n° 48 ; Millet, Faune, 1870, [, p. 40, no 2; 
Locard, Prodr., 1882, p. 179; Locard, Coq. terr., 1894, p. 333, 
fig. 472-473. 


Haut 140 222%/diame:: for. 

Lieux ombragés, au pied des murs, talus des fossés, etc... 
Assez rare. Angers; Sainte-Gemmes, collé aux pierres au pied 
des murs; Pruniers, près le bourg; Pruilier, parc du château 
de la Chainaie (Millet); Saint-Clément de la Place, près les Gas 
(Millet); le Lion-d’'Angers, rochers du bec d'Oudon (Millet) ; 
Thorigné, près Villiers (Millet) ; Saint-Barthélemy ; Milon 
(A. du Crochard). 
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BASOMMATOPHORA 


Famille des Auriculidae 


Genre Carychium Müller 


Carychium Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 125. 


118. Carychium minimum Müller 


Carychium minimum Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 125, no 321; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 20, no 49; Ed. 3, 1854, p. 40, no 1; Faune, 
1870, I, p. 41, no 1 ; Locard, Prodr., 1882, p. 181 : Locard, Coq. terr:., 
1894, p. 337, fig. 480. 


Test solide, blanchâtre, un peu luisant; péristome très 
ÉpalsSi Mat EM )D-Den dia TT 

Sous les plantes en décomposition ou dans le bois pourri. 
Rare. Thorigné, environs de la fontaine Saint-Martin et bords 
du ruisseau qui en découle; Saumur, bords du Thouet près 
le pont Fouchard (Millet); Baugé, fossé dans l’enclos des Incu- 
rables, nommé bois Hubé (Millet); Seiches, près du ruisseau 
se jetant dans le Loir (Bardin). 


Famille des Limnaeidae 


Genre Limnaea Bruguière 


Limnaea |Lymnea] Bruguière, Encycl. méth., Vers, 1791, p. 459. 


Stagnalisiana 


119. Limnaea stagnalis Linné 


Helix stagnalis Linné, Syst. Nat., 1758, p. 774. 

Limnea stagnalis Lamarck, Syst. an., 1801, p. 91; Millet /pars), 
Ed. 1, 1813, p. 26, no 5; Millet /pars/, Ed. 2, 1833, p. 24, no 69; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 50, no 4 /pars); Müllet, Faune, 1870, I, p. 50, 
no 5 (pars); Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, IT, p. 471 (pars); 
Locard, Prodr., 1882, p. 204 et p. 251; Locard, Cog. fluv., 1893, 


o 


p. 17, fig. 3 


# 
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5) minor Locard 
L. stagnalis var. minor Locard, Et. variat. malac. Lyon, 1880, I, p.341. 


Coquille près de moitié plus petite: haut. : 35""; diam. : 
16w®; un peu plus allongée; test d'un corné blond brillant 
très clair, subtransparent, très finement strié; sutures mar- 
quées d’une ligne blanche; intérieur de l'ouverture d’un blanc 
laiteux très brillant. 

Rare. Marais en face la Baumette. 


7) roseolabiata Wolf 


L. stagnalis var. roseolabiata Moq.-Tand., loc. cit., If, p. 471. 
L. bicolor Mühlf, 1818. 
Buccinum roseo-labiatum Wolf in Sturm, Deutschl. Faun., fig 


D: 


Intérieur de l’ouverture avec 1-3 fascies d'un beau rouge 
violacé, de 2-3" de largeur; lorsqu'il n’y a qu'une fascie, elle 
est placée à 10-12%" du bord de l'ouverture; bord columel- 
laire rougeàtre, plus coloré inférieurement. 

Assez rare; marais de la route d'Épinard, près le pont. 


Test un peu mince, corné brun ou blond jaunâtre; ouver- 
ture souvent violacée; haut. : 35-52"; diam. : 16-27mm, Habite 
les marais, les étangs, etc... Peu répandu en Maine-et- 
Loire où la forme la plus commune de ce groupe est 
L. colpodia. 

Marais en face la Baumette à Angers; marais de la route 
d'Épinard près le pont sur la Mayenne; trous désséchés de la 
route de Vernantes à Mouliherne. 


120. Limnaea Westerlundi Locard 


L. stagnalis Var. vulgaris Westerlund, Fauna Suec., 1871, p. 315. 
L. Westerlundi Locard, Coq. fluv., 1893, p. 18. 


Test mince, strié, corné brun. Haut. : 38-40mm ; diam. : 
15 1/2-16 1/2mm, 
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Rare. Habite à Murs, les boires à fond très herbeux des 
sablons de la Varenne. 


121. Limraea colpodia Bourguignat 


Limnaea colpodia Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, p. 99, pl. XI, 
fig. 12-14; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 18. 


5) solida 


Test très solide, au moins deux fois plus épais que dans le 
type; bord columellaire avec une callosité très apparente, 
faisant saillie de plus de 1/4 de millim. au dessus du reste de 
la coquille; coloration brun roux foncé. 

Rare. Marais en face la Baumette. 


‘) hyalina 


Test d’un corné blond très pâle, subtransparent, très mince, 
fragile, très finement et très régulièrement strié; sutures mar- 
quées d’une ligne blanche ; bord columellaire de même 
coloration que le reste de la coquille, dépourvu de toute 
callosité. Cette variété présente souvent des stries spirales 
très fines, blanches, parfois onduleuses, variant de 1 à 5, éga- 
lement visibles à l’intérieur de l’ouverture. 

Assez commun. Marais en face la Baumette. 


à) nigra 


a) Coquille d’un beau noir frès brillant: intérieur de l’ou- 
verlure d’un bleu plus ou moins foncé et brillant avec de 
larges fascies plus bleues et plus brillantes ; bord columellaire 
blanc bleuâtre. 

Peu commun. Marais en face la Baumette. 

b) Coquille d’un noir verdâtre très foncé mat; intérieur de 
l'ouverture brun rougeâtre avec fascies rougeûtres; bord colu- 
mellaire souvent lavé de rouge vineux. 


Assez commun; boires des Sablons de la Varenne à Murs. 
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:) subfusca Goupil 


L. stagnalis var. subfusca ! Goupil, Moll. Sarthe, 1835, p. 57 [excl. 
descript.] (). 

L. stagnalis var. subfusca ! Moq.-Tand., loc. cit., H, p. 471 ; Morin, 
Essai Faun. Sarthe, 1891, p. 66. 


Coquille brune ou marron. Commun; la Baumette. 


Le galbe de L. colpodia est bien constant : c’est à peine si 
l'on rencontre quelques individus à spire plus élancée ou à 
dernier tour plus ventru qui ne sont que des variations indi- 
viduelles. Haut. : 35-60"; diam. : 17-32"®. J'ai recueilli à 
Châteauroux, dans les fossés des prairies de Saint-Christophe 
sur les bords de l'Indre, des échantillons absolument de même 
galbe que ceux de l’Anjou. La spire a une tendance très mar- 
quée à devenir arquée. La déviation a lieu très généralement 
à droite, mais on l’observe aussi à gauche. La déviation à 
droite est très commune; elle peut devenir considérable, l'axe 
des premiers tours arrivant à faire un angle de 15 à 20° avec 
celui du dernier tour (étang Saint-Nicolas). Le dernier tour 
est souvent un peu méplan, comme subcaréné, près de la 
suture. 

Le test est généralement médiocrement solide, assez terne, 
parfois luisant, finement strié, rarement comme martelé. Les 
stries assez souvent flexueuses, sont quelquefois plus dévelop- 
pées aux environs de l'ouverture où elles deviennent saillantes 
et prennent l'apparence de petites côtes. 

Habite les étangs, les marais, les rivières, etc... Très com- 
mun. 


122. Limnaea Coutagnei Locard. PI. I, fig. 4 


Limnaea Coulagnei Locard, 1891, Coq. fluv., 1893, p. 19. 


. Test brun rougeûtre, presque lisse. Haut. : 32-40; diam. : 
19-24mm, 


(1) La coquille de Goubpil est, en même temps, une forme minor. 
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Cette espèce, voisine du Limnaea turgida s’en distingue : à 
son galbe plus court, plus ovoide-ventru; à sa spire encore 
plus courte et à tours très convexes; à son ouverture plus 
petite et plus ovalaire; etc. 

Rare. Fosse de Sorges. 


123. Limnaea turgida Menke 


Limnaea turgida Menke in Hartmann, Gast. Schiw., 1844, p. 19, 
pl. VIL, fig. 1-7; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 19; Locard, Variat. 
malac. Lyon, 1880, I, p. 342; Locard, Prodr., 1882, p. 205, 


Test peu solide, coloration brun-roux foncé, quelquefois 
verdâtre, toujours mat; l’ouverture est toujours très ample, 
l’intérieur en est ordinairement blanc bleuâtre brillant, 
comme nacré. Labre souvent épanoui. Haut. : 40-48"; diam. : 
27-30mm, 

Les marais, parmi les plantes aquatiques. Peu commun. 
Mare à gauche de la route d'Épinard, un peu au-dessus du 
Tertre au Jau, près d'Angers ; bassin, au grand moulin, à 
l’'Hermitage, près d'Érigné (Surrault). Dans cette dernière 
localité, presque tous les échantillons sont anormaux : ils 
possèdent une columelle exceptionnellement tordue et un ou 
deux gros plis très saillants sur le dernier tour. 


124. Limnaea helophila Bourguignat 


Limnaea stagnalis (pars) Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, p. 471, 
pl. XXXIV, fig. 17-20 ! (très bonnes figures) ; Millet (pars), Ed. 1, 
1813, p. 26, no 5; Millet (pars), Ed. 2, 1833, p. 24, ne 69; Millet 
(pars), Ed. 3, 1854, p. 50, no 4; Millet, Faune, 1870, I, p. 50, no 5 
(pars). 

Limnaea helophila Bourguignat, Spicil. Malacol., 1862, p. 97, pl. XI, 
fig. 7-8; Locard, Coq. fluv., 1893 p. 19, fig. 4; Locard, Prodr:, 
1882, p. 285. 


Test solide, quelquefois corné, mais plus généralement 
roux ou brun, parfois comme martelé et à stries fortes, 
flexueuses, coupées de petites côtes spirales très marquées ; 
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comme chez L. colpodia, la spire est très souvent arquée, 
tournée vers la droite. Coquille parfois recouverture d’un épi- 
derme vert, épais; lorsqu'on enlève cet épiderme, le test parait 
nacré en dessous, l’intérieur de l'ouverture étant coloré en 
blanc. (Canal des fours à chaux à Angers). 

Habite les rivières, les marais, etc... Commun partout: 
Dans les trous de carrières de Saint-Barthélemy (calcaire ou 
marbre dévonien) cette Limnée est très abondante. Son test 
y est toujours très rugeux, plissé, souventsillonné, présentant 
de gros plis longitudinaux saillants, surtout sur le dernier 
tour. Les anomalies (exagération des stries, de l’épaisseur du 
test, etc...) y sont fréquentes, ce qui tient à la nature de ces 
eaux exceptionnellement riches en calcaire. 


125. Limnaea variegata Hazav 


Limnaea variegata Hazay in Malak. Blätter, 1881, p. 16, pl. I, 
fig. 1-2; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 19. 


5) acuminata 


Galbe plus élancé, spire plus haute à tours bien arrondis, le 
dernier moins ventru ; sutures plus marquées ; ouverture 
moins élargie, moins arrondie, comme subrectangulaire. 

Rare. Marais à gauche de la route d'Angers à Épinard, un 
peu au-dessus du Tertre au Jau. 


Test mince, fragile, brun pâle, recouvert d’un épiderme 
brun ou roux ferrugineux, ordinairement largement excorié. 
Ouverture généralement très élargie, labre largement épanoui, 
columelle à callosité très prononcée. Haut. : 40-55" ; diam. : 
23-29mm, 

Cette belle espèce, qui est de toutes les Limnées de ce 
groupe, celle dont l'ouverture est la plus développée en lar- 
geur, est très rare. Elle habite une mare très herbeuse, peu 
profonde (max. 1"10, parfois presque à sec l'été), située à 
gauche de la route d'Angers à Épinard, un peu au-dessus du 
Tertre au Jau. 
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125 bis, Limnaea arenaria Colbeau 


L. slagnalis Var. arenaria Colbeau in Bull. Soc. malacol. Belgique, 
1865, p. 69, pl. IT, fig. 5. 
L. arenaria Locard, Coq. fluv., 1893, p. 19. 


5) nigra 


Test d’un beau noir très brillant, intérieur de l'ouverture 
bleu de prusse foncé, brillant. 

Fossés des bords de l'Indre à Saint-Christophe, près Chà- 
teauroux (Indre). 


Espèce non encore rencontrée en Maine-et-Loire. Je ne la cite 
ici que pour rapprocher sa var. nigra de celle que j'ai signalée 
chez L. colpodia des marais en face de la Baumette, près 
Angers. Le fasciès est absolument identique. 

Abondante et bien typique dans les fossés des bords de 
l'Indre; prairies de Saint-Christophe à Châteauroux (Indre). 


126. Limnaea fragilis Linné 


Helix fragilis Linné, Syst. Nat., 1758, p. 774. 

Buccinum fragile Studer, Faun. Helv., 1789, II, p. 434. 

Bulimus fragilis Lamarck, Anim. s. vert., 1822, VI, II, p. 123. 

Limnaea palustris var. c! Millet, Ed. 1, 1813, p. 27; var. d ! Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 24 ; Millet, var. c !/ Ed. 3, 1854, p. 49 ; Millet, var. c// 
Faune, 1813, 1, p. 51; var. c! Morin, Essai faun. malacol. Sarthe, 
1091 parÛe 

Limnaea stagnalis var. fragilis, Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IX, 
p. 471. 

Limnaea fragiis Flèmins, Edinb-1Encycl., 1814) 0NIP 0 bp: 71 
Locard, Prodr., 1882, p. 205 ; Locard, Coq. fluv., 1894, p. 20. 


Test mince, fragile, corné clair ou brun. Haut. : 8-25mn; 
diam. : 4-9mm, 

Quelques individus de petite taille dont l'ouverture est bor- 
dée d’un léger bourrelet blanc pourraient peut-être constituer 
une variété minor. 
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Habite les rivières, les marais, etc, parmi les plantes 
aquatiques, surtout les Myriophyllam à la surface desquels 
il rampe, souvent en compagnie de L. debilis. 

Peu commun, un peu partout. Je le possède de : la fosse de 
Sorges ; des boires de la Varenne à Murs; des Mazeries à Éri- 
gné; des marais des bords de la route d'Épinard, près le Tertre 
au Jau : des marais de la Baumette ; du ruisseau de la Chambre- 
aux-Deniers, près Pruniers ; etc... 


Psiliana 


127. Limnaea psilia Bourguignat 


Limnaea psilia Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, p. 10, blexXT, 
fig. 7-10 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 20, fig. 5. 


Coquille petite, test mince, corné pâle. Haut. : 7-8"" ; 
diam. : 4-5". 
Rare. Marais en face la Baumette. (Surrault et Germain). 


128. Limnaea debilis Bourguignat 


Limnaea debilis Bourguignat in Servain, Malacol. Lac Balalon, 1881, 
p. 45 (sine descripl.) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 20. 


5) minor 


Coq. de 4m" de haut., et de 2 1/2"" de diam. ; test plus 
solide, stries plus apparentes, un peu plus flexueuses. 


Test très mince et très fragile, corné blond clair, finement 
strié; péristome tranchant. Haut. : 6-10%%; diam. : 3 1/2-5%7. 

Quelques individus de la taille du type ont le test plus 
solide et l'ouverture garnie d’un bourrelet blanc bien marqué. 
Ils pourraient constituer une var. marginala (marais en face la 
Baumette). 

Peu commun. Parmi les plantes aquatiques en compagnie 
de L. fragilis. La Maine, en Reculée, à Angers; trous et fosse de 
Sorges ; boires des Mazeries à Érigné; marais des bords de la 
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route d'Épinard près le Tertre au Jau; marais en face la Bau- 
mette près Angers (1). 


Auriculariana 


128. Limnaea auricularia Linné 


Helix auricularia Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 7714 ; Pennant, 
Brit. Zool., 1766, t. IN, tabl. 86, fig. 138. 

Limneus auricularius Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 48 ; Drapar- 
nauû, Hist. Moll., 1805, p. 49, tabl. II, fig. 28 - 29. 

Limnaea auricularia Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 480, pl XXII, 
fig. 78: Moq.-Tand., Hist. Moll. 1855, II, p. 462, pl. XXXIII, 
fig. 21-31; Millet, Éd. 1, 1813, p: 22, nv 1; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 23, no 65 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 52, no 9; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 950, no 2; Locard, Prodr., 1882, p. 197 ; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p: 29; ne 07 


5) brevis 


L. auricularia var. a Millet, loc. cit., 1854, p. 52, et Faune, 1870, p. 50. 


Spira brevissima, mucronata ; apertura subrotunda. 
Assez rare, les grands étangs. 


/) Milleti 


L. auricularia Var. b Millet, Ed. 3, 1854, p. 52, et Faune, 1870, p. 90. 


Spira elongata, acutissima ; apertura ovata. 

Commun, un peu partout. 

Ces deux variétés, déjà signalées par Millet, en 1854, sont 
assez répandues et suffisamment distinctes pour mériter 
d’être distinguées. J'ai donné le nom de Milleti à la seconde 
en l'honneur du savant et très zélé naturaliste angevin. 


(1) A ce même groupe appartient le Limnaea vagoritana Bourguignat (in 
SERVAIN. — Lac Balaton, 1887, p. 48), qui habite l'Erve dans le département 
de la Mayenne (Eocard.) 
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j) affinis 


Coquille grande, spire très courte, un peu aiguë, dernier 
tour peu ventru; ouverture ovalaire, très étroite en haut, bien 
arrondie en bas. Haut. : 30"; diam. : 20". 

Peu commun. Étang Saint-Nicolas. 

Cette variété présente un peu le galbe du L. acronica, 
Studer avec lequel il ne faut pas la confondre. 


£) acutolabiata. PI. II, fig. 5-6 


Galbe plus étroitement allongé, spire aiguë; columelle plus 
tordue, ouverture allongée, très étroite et très anguleuse en 
haut, bien arrondie en bas. 

Peu commun. La Maine, en Reculée, à Angers. 


:) minor Moquin-Tandon 


Limnaea auricularia var. b Millet, Ed. 1, 1813, p. 22; Ed. 2, 1833, 
p123: 

Limnaea auricularia var. minor, Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, 
p. 462 : Locard, Varial. malac. Lyon, 1880, I, p. 318. 


Coquille petite, un peu fragile; diam. : 6-8%"; haut. 
8-12", Assez commun. Un peu partout. 


) incrassata 


Test plus de deux fois épais comme chez le type, solide, 
recouvert d’un enduit limoneux vert; bord columellaire avec 
callosité très saillante ; intérieur de l'ouverture bleuatre, 
brillant. 

Peu commun. La Maine, en Reculée. 


6) nigra 


Test entièrement noir, très brillant, intérieur bleuâtre, 
assez foncé. 


Peu commun. Etang Saint-Nicolas; marais en face la Bau- 
mette. 
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Espèce très variable de galbe et de taille ainsi qu’on vient 
de le voir. Le test est ordinairement corné blond très clair, 
assez souvent il passe au roux ferrugineux avec taches noires ; 
il est parfois vert (Reculée) ou limoneux (ruisseaux et marais 
à fond bourbeux : Reculée, la Baumette, ruisseau près Sainte- 
Gemmes, etc.….); finement strié, parfois côtelé aux environs 
de l'ouverture dont le labre est souvent épanoui, mince et 
peu solide sauf dans la var. incrassata. Haut. : 20-357”; 
diam. : 17-28mm, 


Les jeunes ont un test pellucide, très fragile, souvent coloré 
en roux parfois presque rouge. Le galbe est moins ventru que 
chez les adultes, l'ouverture plus allongée et plus régulière- 
ment ovalaire. 


Marais, étangs, rivières, etc... Très commun partout. 


130. Limnaea Hartmanni Studer 


Limneus ovalus Var. Hartmanni, Charpentier, Moll. Suisse, 1837, 
PL SMne 

Limnaea auricularia var. Hartmanni, Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, 
If, p. 463, pl. XXXIV, fig. G. 

Gulnaria Hartmanni, Hartmann, Syst. Gast., 1844, p. 72, pl. V. 

Limnaea Hartmanni Studer /Limneus/, Kurz. Verzeichn., 1820, p. 93; 
Locard, Cog. fluv., 1893, p. 23. 


Rare. La Maine en face la gare Saint-Serge-Marchandises. 
Plus abondant dans la Seine à Paris même, près le Pont 
National, où il vit contre les pierres des quais et des piles 
du pont, en plein courant; les individus y sont d’ailleurs de 
petile taille (1). 


(1) A ce même groupe et à celui des Mucronatana appartiennent : Limnaea 
regularis Locard (Coq. flur., 1893, p. 24) de la Loire-[nférieure; L. albescens 
Ciessin [187%4, Corr. Blatter., p. 73 (L. auricularia var. albescens.)| de l'Hle-et- 
Vilaine; L. Mongazonæ Servain (1887, Bull. Soc. malacol. France, IN, p.421). 
du lac de Grandlieu (Loire-Inférieure), et enfin L. stricta Locard [Coq. fluv., 
1893, p. 26] des environs de Saint-Nazaire dans la Loire-Inférieure. 
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Ampullaceana ; 


131. Limnaea dolioliformis Küster 


Limnaeus doliolum Küster, Conchyl. Cabinet, 1869, p. 10, pl H 
fig. 9-11. 
Limnaea dolioliformis Locard, Coq. terr., 1893, p. 27. 


0] 


Test mince corné très clair. Haut. : 9m; diam. : S8mm 1/4. 


La forme type m'est inconnue en Anjou; la coquille de 
Maine-et-Loire est une var. globulosa à peine plus haute que 
large, à spire presque nulle, à @ernier tour très globuleux. 
[PI IT, fig. 17-18.] 

Très rare. Marais en face la Baumette près Angers (1). 


Limosana 


132. Limnaea limosa Linné 


Helix limosa Linné, Syst. Nat., 1758, p. 774. 

Limnaea ovata Millet, Ed. 1, 1813, p. 23, no 2; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 23, n° 66 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 52, no 8 ; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 90, no 3 fexcl. syn. mult.. 

Limnaea limosa Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, p. 465 {excl. figur..) ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 199 et p. 454; Locard, Cog. fluv., 1893, 
p. 29, fig. 14 (excellente). 


Test mince, souvent encrassé. Haut. : 20-30mm; diam. : 15- 
20m, Peu commun, un peu partout. 


(1) Au même groupe appartiennent : Limnaea ampullacea [ROSSMASSLER, 
1835, Iconogr., p. 19, fig. 124] de l'Ille-et-Vilaine ; L. subampullacea Bour- 
guignat [ir SERVAIN, Lac Balaton, 1881, p. 54] des environs de Rennes (Ille-et- 
Vilaine) et du lac de Grandlieu (Loire-Inférieure) et L. physella Servain [1881, 
Lac Balaton, p. 72] de la Loire-Inférieure. 

Les Limnaea Trenquelleoni Gassies [Moll. Agenais, 1849, p. 163, pl. 9, fig. 1-1 
(Trencaleonis)| du groupe des Auriculariana, et Nouletiana Gassies [loc. cil., 
1849, p. 166, n° 4, pl. 2, fig. 2-2] du groupe des Ampullaceana ont également 
été signalées dans le département de l'Ille-et-Vilaine, par Desmars, dans les 
marais de Redon. [Cf. DESMARS. — Catal. Moll. Ille-et-Vilaine, etc... 1873, 
p. 99.] 
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133. Limnaea limosina Locard. PL I, fig. 5 


Limnaea limosina Locard, L'Échange, 1892: VIIT "p: 18; Locard, 
Coq. jluv., 1893, p. 29: 


Test très mince, corné clair ou brun, parfois gris un peu 
foncé, finement et régulièrement strié, parfois presque lisse, 
d'autre fois malléé, rarement très fortement strié à stries 
onduleuses, peu régulières (la Baumette). Haut. : 14-22mn : 
diam. : 9 1/2-13 1/2mn, Dans les échantillons de coloration fon- 
cée, l'ouverture est bordée d’une zone rouge vineux. 

Galbe assez peu constant, mais dont les variations sont 
purement individuelles. La spire est souvent tronquée chez 
les vieux individus et le test encroûlé, recouvert d'un épais 
épiderme vert (la Maine, en face Saint-Serge). Très commun 
partout. 


134. Limnaea conglobata Locard. PI. IL, fig. 7 


Limnaea conglobata Locard, L'Échange, 1892, VIII, p. 18 ; Locard, 
Coq. /tuv:, 4893, p-130. 


5) brevispira. PI. II, fig. 8 


Galbe plus allongé; spire trois fois plus courte, dernier tour 
plus développé; ouverture moins arrondie, ovalaire; test brun. 

Rare. Habite, en l’absence du type, dans la Maine, en 
Reculée, à Angers. 


Test mince, fragile, assez finement strié; coloration claire, 
ambrée, parfois presque rouge ; rarement encroûté. Haut. : 
20-220 diam. 15-15", 

Espèce très remarquable par la position de son ouverture 
arrondie placée très bas. Les marais de la Baumette nour- 
rissent une forme plus trapue (haut. : 20m; diam. : 15 1/2") 
à spire un peu plus courte, à dernier tour plus ventru-globu- 
leux qui ne m'a pas parue assez nette pour constituer une 
variété ventricos«. 

Habite les marais, les rivières; parait préférer les eaux 
claires. C’est ainsi que, daus la Maine à Saint-Serge (Angers), 
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cette espèce s'était réfugiée sur le plancher abandonné d'un 
ancien établissement de bains et y constituait une petite colo- 
nie peu populeuse. Elle ne se trouvait pas en dehors, sur le 
fond vaseux de la rivière. Rare. 

Marais en face la Baumette, près Angers; la Maine, prairies 
Saint-Serge à Angers ; la Mayenne, près le viaduc du chemin 
de fer de l'Ouest; la Maine, derrière l’abattoir à Angers. 


135. Limnaea oppressa Locard 


Limnaea oppressa Locard in L'Échange, 1892, VIII, p. 18; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 30. 


5) solidula 


Test plus épais, solide, brun-noirâtre; taille un peu plus 
forte. Rare. La Maine, derrière l’abattoir, à Angers. 


Test mince, corné blond très clair, quelquefois encroûté. 
Haut. 15-20mn; diam. : 9-10". 

Espèce voisine du L. limosina mais qui s'en distingue : à son 
galbe plus allongé, à ses tours plus convexes, à son ouverture 
haute et étroite, moins anguleuse en haut, etc. 

Sur la vase, dans les marais. Rare. Marais en face la Bau- 
mette, près Angers; la Maine, derrière l’abattoir, à Angers. 


136. Limnaea obtusa Servain 


Limnaea obtusa Servain, Malacol. Lac Balaton, 1881, p. 51 [sine 
descr.) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 31. 


Test mince, assez fragile, jaunâtre. Haut. : 22-28mn; diam. : 
18-22mn, 

Espèce voisine du Z. limosa, mais qui s'en distingue : à son 
galbe plus ventru-globuleux, à son dernier tour bien plus 
rapidement atténué en bas; à son ouverture plus ample dont 
le grand axe est très incliné [chez le L. limosa, le grand axe 
de l’ouverture est parallèle à l'axe de la coquille]; etc... 

Rare. La Maine, en Reculée, à Angers (Germain); marais 
en face la Baumette (Surrault et Germain). 


11 
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Intermediana 


137. Limnaea intermedia Michaud 


Limnaea intermedia Michaud, Compl., 1831, p. 86, pl. 16, fig. 17-18 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 199 et 453; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 31, fig. 16; Locard, Var. malacol. Lyon, 1880, I, p. 330. 


Test mince, corné, quelquefois légèrement malléé. Haut. : 
17-20mm; diam. : 9-11mn, 

Les marais. Assez rare, par individus isolés. 

Les marais en face la Baumette près Angers; marais de la 
Dionière à Briollay. 


138. Limnaea biformis Küster 


Limnaea biformis Küster, Conchyl. Cabin., 1862, p. 57, pl. XI, fig. 13 
et 14 /tant.) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p, 32. 


Espèce très voisine de l’intermedia, maïs qui s’en distingue : 
à son galbe un peu plus ventru; à sa spire plus courte; à ses 
sutures moins obliques; à son ouverture plus petite; à sa colu- 
melle plus plissée; etc. Haut. : 12-157"; diam. : 8-9mm. 
Paraît rare. — L'Aubance, moulin du Ras à Brissac. 


139. Limraea Michaudi Locard 


Limnaea Michaudi Locard, Coq. fluv. 1893, p. 32. 


Test corné clair, très mince. Haut. : 13m; diam. : 9mm, 

La coquille de Maine-et-Loire est une forme minor bien 
caractérisée [Locard, Coq. fluv.; p. 32, donne comme dimen- 
sions : haut. : 17-24mm; diam. : 12-15mm], 

Rare. Marais en face la Baumette près Angers. 


Vulgarisiana 


140. Limnaea vulgaris C. Pfeiffer 


Limnaea ovata (pars! Millet, Ed. 3, 1854, p. 52, n°8; Millet, Faune, 
1870, I, p. 50. 


\ 
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Limnaea ‘ovata var. b! Millet, Ed. 1, 1813, p. 23; var. b! Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 23; var. b vulgaris Garn., Moll. Somme, in Bull. 
Soc. linn. Nord, 1840, I, p. 283. 

Limnaea limosa var. & vulgaris Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855: I, 
p. 465. 

Limnaea vulgaris C. Pfeiffer, Deutsch. Moll., 1821, I, p. 89, pl. IV, 
fig. 22 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 33, fig. 17. 


5) minor 
i 


Test corné blanchâtre, très pâle, brillant, plus solide ; 
ouverture bordée intérieurement de blanc. Haut. : 9-10mn: 
diam. : 7-Smm, 


Peu commun; marais en face la Baumette. 


7) nigra 


Test entièrement noir brillant; ouverture bleuâtre bordée 
de blanc. 

Assez commun. Marais en face la Baumette près Angers ; 
l’Aubance à l’'Hermitage près Érigné. 


0) fusca 


Test brun roux ferrugineux, mat; ouverture de même 
teinte, mais brillante, ornée d’une zone marginale continue 
d’un beau blanc pur. 

Cette belle variété habite le Louet, à Érigné, où elle est assez 
commune. 

Test mince et fragile, corné clair, généralement plus solide, 
et plus foncé chez les individus de petite taille. Haut. : 9-16; 
diam: 7-11um, 

Habite les marais, les ruisseaux. Se plait dans les endroits 
très peu profonds (10-20°" d’eau), à fond vaseux, où il 
rampe sur la vase et forme des colonies extrêmement popu- 
leuses possédant un fascies spécial à chaque colonie. Ainsi 
l'extrémité du marais de la Baumette la plus rapprochée des 
rochers de la rive nourrit abondamment une var. nigra qui 
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se distingue du premier coup d’œil par son fasciès de la var. 
nigra de l’Aubance, etc. 
Très commun partout. 


141. Limnaea lacustrina Clessin 


Limnaea.ovala var. lacustrina Clessin, Corresp. Blätt., 1873, p. 73. 
Limnaea lacustrina Servain, Malac. lac Balaton, 1881, p. 52 ; Locard, 
Coq. fluv., p. 33. 


6) nigra 
Test noir, intérieur bleuâtre, bordé de blanc. 
Espèce voisine du L. vulgaris, mais de galbe plus renflé; 
ouverture plus ample et plus haute. Diam. : 6 1/2-8mm; haut. : 
10-12mm, 


Habite avec L. vulgaris; a les mêmes mœurs et est presque 
aussi COMMUN. 


142. Limnaea crassa Bourguignat 


Limnaea crassa Bourguignat in Servain, Malacol. lac Balaton, 1881, 
p. 51; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 33. 


Téstumince, jaune Clair Haut ne ane onnNEes 
échantillons de Maine-et-Loire ont exactement les dimensions 
indiquées par Locard. 

Rare. Marais en face la Baumette, près Angers. 


143. Limnaea suceinea Nilsson. PI. II, fig. 19 


Limnaea succinea Nilsson, Moll. Succ., 1822, p. 66; Locard, Cog. 
fluv., 1893, p. 34. 


Test corné ambré ou légèrement rougeâtre. Haut. : 8-10mm ; 


diam. : 5-6", 
Rare. Le Thouet à Saumur; le Louet à Erigné. 


144. Limnaea rubella Clessin 


Limnaea mucronata var. rubella Clessin, Corresp. Blätt.. 1873, p. 73. 
Limnaea rubella Locard, Coq. fluv., 1893, p. 34. 
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Test corné clair, un peu solide. Haut. : 8-10mm; diam. : 6- 
7 1/2mm, Cette espèce se distingue du L. vulgaris : à son galbe 
plus court et plus trapu ; à sa spire encore plus courte dont le 
dernier tour est beaucoup plus ventru ; à son ouverture 
très largement élargie en bas, etc. 


Une forme à spire plus haute, à dernier tour moins ventru, 
à ouverture moins arrondie, habite la Maine en face Saint- 
Serge-Marchandises. 

Très rare. Angers : marais en face la Baumette. 


Peregrana 


145. Limnaea peregra Müller 


Buccinum peregrum Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 130. 

Limnaea peregra Dupuy, Hist. Moll., 1855, I, p. 468, pl. XXII, fig. 6; 
Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, I, p. 468, pl. XXXIV, fig. 13-16 
(la fig. 16 est excellente) ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 25, no 4; Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 24, no 68; Millet, Ed. 3, 1854, p. 50, no 6; Millet, 
Faune, 1870, I, p. 50, no 4; Locard, Prodr., 1882, p. 200 et p. 455; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 35, fig. 19. 


5) andegavensis (1). PI. II, fig. 9-10 


Coquille grande, de 25-28"" de hauteur et de 13-13 1/2"" de 
diamètre ; galbe oblong-allongé, peu ventru ; 5-6 tours de spire 
très peu convexes, le dernier formant les 3/% de la hauteur 


(1) N'est pas sans analogie, comme forme, avec L. peregra var. apricensis 
Adami [Molluschi terr. fluv. nella valle del Oglio, in Atti della Soc. 
Veneto-Trentina, 1876, vol. V, p. 69, pl. I, fig. 20-21], à spire également 
allongée, et dont l'ouverture n'’atteint qu'à peine la demi-hauteur de la 
coquille chez quelques individus. Comme chez la var. andegavensis, le faciès 
général se rapproche sensiblement de celui du groupe des Palustrisiana; mais 
chez la coquille italienne, le test est corné, fragile, et les dimensions sont 
bien plus faibles : 18mm de haut. ; 7 1/2" de diam. Si l'analogie des deux 
coquilles était démontrée, la forme italienne constituerait une var. minor 
de l'espèce angevine, 
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totale, bien allongé, très peu ventru; ouverture ovale-oblongue 
atteignant à peine la moitié de la hauteur, columelle tordue ; 
labre simple; test assez mince, non luisant, brun ou brun 
noiràtre foncé. 

Cette belle variété se distinguera toujours facilement : à sa 
taille plus forte, à son galbe plus élancé, à sa spire à tours 
plus nombreux dont le dernier est moins développé, ne for- 
mant que les 3/4 de la coquille alors qu'il en forme les 5/6 
chez L. peregra; à son ouverture qui n’alteint que la moitié 
de la hauteur alors qu’elle atteint presque les 2/3 chez le 
Lperegraerce 


Le test, qui est coloré en brun foncé presque noir est par- 
fois, chez les grands échantillons, érosé sur le dernier tour 
de spire; il est assez finement strié : stries longitudinales 
régulières, un peu flexueuses; lignes spirales très irrégulières, 
peu marquées. 

Cette forme, qui a un fasciès nettement distinct du L. peregra 
pourrait, si elle était retrouvée ailleurs, constituer une 
espèce particulière. Elle habite l'étang Saint-Nicolas où elle 
est rare. 


Test solide, un peu épais, fauve ou brun roux. Haut. : 15-20"m; 
diam. : 8-15", 


Habite les marais, les rivières, etc, parmi les plantes 
aquatiques. 

Assez rare. La Maine, en Reculée, à Angers ; l’élang Saint- 
Nicolas près Angers; Thorigné, partie marécageuse de l'étang 
de Villiers (Millet). 


146. Limnaea subsolida Locard 


Limnaea solida Villa in Strobel, 1853, sed non Philippi, 1844 (Locard). 


Limnaea subsolida Locard, Coq. fluv., 1893, p. 35. 


Test un peu épais, corné roux. Dans les échantillons de 
l'Anjou, la spire est très étagée, les tours bien arrondis sont 
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très nettement séparés par une suture profonde encore 
accentuée par la présence d’une région étroite et méplane 
faisant un angle notable avec le reste de la spire. Haut. : 14m; 
dam: 82m 

Très rare. La fosse de Sorges. 


147. Limnaea stenostoma Bourguignat 


Limnaea stenostoma Bourguignat in Servain, Malac. lac Balaton, 1881, 
p. 59 (sine descript.) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 38. 


Test assez épais, corné roux clair. Haut. : 11-13m" ; diam. : 
6-7mn, 

Habite de préférence les eaux bien courantes, sous les 
pierres, contre les piles des ponts, etc. 

Peu commun. La Loire aux Ponts-de-Cé ; le Louet à Érigné ; 
les marais en face la Baumelte à Angers; la Maine au pied 
des rochers de la rive, en face la Baumette. 


148. Limnaea Ullipitschi Westerlund 


Limnaea peregra var. Ullipitschi Westerlund, in Nachr. Bläatl., 1875. 
Limnaea raiblensis Servain, Mal. lac Balaton, 1881, p. 98. 
Limnaea Ullipitschi Locard, Coq. fluv., 1893, p. 58. 


6) elata 


Coquille plus grêle, dernier tour plus allongé, moins ven- 
tru ; spire plus haute. Haut. : 11%; diam. : 5". 
Rare. L’Aubance à Erigné. 


Test assez mince, fauve rougeûtre. Haut. : 10-12""; diam. : 
6-7nm, 

Habite l'Aubance au bas des coteaux de l'Hermitage, à Éri- 
gné, sur les pierres qui encombrent le lit de la rivière. Le 
fasciès de cette espèce est très caractéristique ; sa coloration 
rouge sanguine est à peu près unique parmi les Limnées, 

Rare. 
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Thermalisiana 


149. Limnaea parvula Locard 


Limnaea parvula Locard, 1890, Coq. fluv., 1893, p. 39. 


Test solide, brun noirâtre. Haut. : 9-11"m; diam.: 4-6mm, 
Habite sous les pierres. 


Rare. L’Aubance à l'Hermitage, près Érigné. 


Palustrisiana 


150. Limnaea palustris Müller 


Buccinum palustre Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 131. 

Limnaea palustris Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 50; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 465, pl. XXII, fig. 7; Moq.-Tand. (pars), Hist. 
Moll 21855, Wôp. 4755 Millet (pars), "Ed, 1, 1818"p:726" n°165 
Millet (pars), Ed. 2, 1833, p. 24, no 70; Millet, Ed. 3, 1854, p. 48, 
po 3; Millet, Faune, 1870, I, p. 51, no 7; Locard, Prodr., 1882, 
p. 203 et 456 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 40, fig. 22. 


D << 


6) elongata Moquin-Tandon 


Limnaea palustris var. a Millet, Ed. 3, 1854, p. 49. 

Limnaea palustris var. Fischer, Nouv. Archives Missions scient., t. I, 
1891, p. 363, pl. IL, fig. 2-2 a; var. a major Morin, Essai faun. 
malacol. Sarthe, 1891, p. 70. 

Limnaea palustris Var. elongala Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, 
p. 476 (excl. syn. Requien) ; Locard, Ét. variat. malacol., 1880, I, 
p. 336 ; Locard, Cat. Moll. Ain, 1881, p. 100. 


Coquille très grande, plus allongée; spire plus haute, de 7-8 
tours, le dernier moins ventru et moins haut; ouverture d’un 
roux vineux. Haut. : 30-38"m; diam. : 12-14mm, 

Cette variété est généralement confondue avec L. corvifor- 
mis dont elle atteint presque la taille, mais elle a la spire 
moins haute et possède un galbe moins aliongé. Rare. Se ren- 
contre dans les fonds herbeux de la fosse de Sorges. Fischer 
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a rencontré cette variété à l’état subfossile dans los formations 
de l'Étage saharien (1) des environs d'El-Goleah (bas-fonds à 
6 kil. au nord d’El-Goleah et à 2 kil. à l’ouest de Hassi-el- 
Bekkaï). Les échantillons figurés par Fischer sont identiques 
à ceux de la fosse de Sorges (2). 

Coquille de galbe assez régulier quoique les individus elata 
ou ventricosa ne soient pas rares. Le test est solide, plus ou 
moins fortement strié, souvent malléé. La coloration varie du 
corné brun (cas général), au brun foncé ou même au noir 
(Aubance). Haut. : 17-23nn: diam. : 8-13 1/2". 


Les marais de la Dionière à Briollay nourrissent une varia- 
tion intéressante : la spire est plus haute, à tours plus 
bombés ; les sutures plus marquées, le sommet plus acuminé. 


Certains individus des marais de la Baumette ont un gros 
plis sur le dernier tour; l'ouverture est alors un peu tordue et 
rejetée en arrière. 

La spire est souvent érosée. Il y a des localités où la spire 
est constamment tronquée (3). C’est sur des échantillons du 
groupe entier des Palustrisiana, tronqués au sommet, que 
Millet a établi son Limnaea variabilis (4) et Brevière son 


(1) L'Étage saharien correspond au Postpliocène. Sa faune était riche et 
présentait de nombreuses attaches avec la faune européenne actuelle par les 
L. limosa, L. palustris, L. truncatula ; Succinea Pfeiffer; Melania tuberculata ; 
Cardium edule, qui vivaient dans les dépressions sahariennes nommées 
dayas où sebkhas. 

Marès. — Note sur Const. gén. Sahara dans sud prov. Oran, Bull. Soc. 
géol. France, vol. XIV, 1857 ; ROLLAND, Atlas miss. sahariennes, Laghouat, 
El Goleah..., Animaux foss. et viv. recueillis par G. Rolland ; FISCHER, 
Coq. Sahara prov. voy. M. Say, in Jourh. Conchyl., 1878, 3 sér., t. XVIIT, 
vol. XXVI, p. 74-81. 

(2) Fiscuer [Mollusques] in DyBowskr. — L'Extrème-Sud Algérien, 
in Nouv. Arch. Missions scient., 1891, t. I, p. 363, pl. II, fig. 2-2 a; à part, 
pA7: 

(3) MoQuIN-TANDON. — Hist. Moll., 4855, II, p. 478. — En Maine-et-Loire, 
la spire est généralement tronquée chez L. palustris dans une fontaine de la 
Chapelle-Hulin, près Segré (Millet), et dans une autre fontaine à Pommerieux: 
près Craon (Millet). 

(4) Voir la note à la fin du genre Limnaea. 
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L. truncata(1). La troncature de la spire, chez cette espèce, a 
été observée un peu partout et jusqu’à l’état fossile (2). 
Habite les marais, les rivières, etc... Très commun. 


151. Limnaea corviformis Bourguignat 


Limnaea palustris var. Requien ! Catal. Corse, p. 50 ; var. a ! Millet, 
Ed. 1, 1813, p. 26 ; Millet! Ed. 2, 1833, p. 24; var. 8 corvus Moq.- 
Tand., loc. cit., 1855, p. 475, pl. XXXIW, fig. 29. 

Limnaea corvus Dupuy, Cat. extram. Gall., 1849, no 195; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 466, pl. XXI, fig. 6 (non Linné); Millet, Ed. 3, 
1854, p. 49, no 3 ; Millet, Faune, I, 1870, p. 51, no 8. 

Limnaea corviformis Bourguignat in Locard, Coq. fluv., 1893, p. 40. 


Haut. : 30-44mm; diam. : 14-18mm, 

Je n’ai jamais rencontré cette espèce. Millet la signale dans 
les localités suivantes, peut-être par confusion avec la var. 
elongata du L. palustris : « Brain, Andard, marais de l’Authion ; 
Tiercé, étang d'Etampnay; Thorigné, ruisseau du marais de 
Villiers ; Rou-Marson, de grands individus ». [Millet]. Espèce 
à rechercher. 


152. Limnaea Renoufi Servain. PI. I, fig. 6-7 


Limnaea Renoufi Servain, Malac. lac Balaton, 1881, p. 74; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 40. 


Test épais, brun fauve ou roux, souvent foncé et malléé ; 
intérieur roux vineux. Haut. : 25-35mm; diam. : 14-17mm, 

Cette espèce est voisine du L. palustris. On l'en séparera : 
à son galbe plus renflé, plus ventru; à son ouverture plus 
grande, égale à la demi-hauteur (chez L. palustris, ouverture 
dépasse un peu le tiers de la hauteur totale); etc. 

Les marais, les rivières, etc..., avec L. palustris. Commun. 

Marais en face la Baumette; la Maine, en Reculée, à Angers, 
parmi les Myriophyllum; la fosse de Sorges ; les marais du 
Loir à Briollay. 


BREVIÈRE. — Moll. Meuse, in Bull. Soc. philom. Verdun, 98 janvier 1840, 


FISCHER. — Loc. cit., 1891, pl, IL, fig. 2h. 


[171] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 171 


153. Limnaea contorta Bourguignat. PI. IE, fig. 8-10 


Limnaea contorta Bourguignat in Servain, Malacol. lac Balaton, 
1881, p. 61 {sine descript.] ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 40. 


” 


B) elata 


Galbe plus élancé, spire plus haute à tours plus bombés ; 
sutures plus profondes. Haut. : 17-18"m; diam. : 6-7mm, 
Rare. Marais en face la Baumette. 


Test solide, très irrégulèrement strié, corné roux plus ou 
moins foncé; intérieur rougeàtre avec une bande plus foncée 
sur le bord de l’ouverture. Haut. : 20-28 1/2"; diam. : 8- 
AR Ame 

Cette espèce atteint, à la fosse de Sorges, de grandes dimen- 
sions (27-28 1/2" de haut. ; 11-12 1/2" de diam.); son test y 
est très solide, de coloration foncée. 

Habite les marais, les rivières, etc... Assez commun. 

Les marais en face la Baumette près Angers; la fosse de 
Sorges. 


154. Limnaea vulnerata Küster 


Linnaea vulnerata Küster, Conchyl. Cab., 1862, p. 22, pl. IV, 
fig. 13-15 (vulneralus) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p: 41, fig. 23. 


5) abbreviata 


Spire plus courte; dernier tour plus ventru-arrondi; sutures 
mieux marquées; ouverture avec une zone blanche bien 
accentuée contre le labre. Test corné clair, souvent encroûté. 

Habite les marais herbeux du Loir, près le confluent de la 
Sarthe à Briollay. Certains individus bien accusés de cette 
variété ont un galbe assez voisin du L. fusca Pfeiffer. 


Test solide, roux, généralement foncé, très souvent encroûté. 
La forme typique, exactement semblable à la figuration de 
Locard (Coq. fluv., 1893, fig. 23) est rare en Maine-et-Loire 
(marais en face la Baumette !); la coquille Ja plus commune 
est plus trapue. 
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Se plaît de préférence dans les fonds bourbeux où il vit en 
colonies très populeuses, entièrement enfoncé dans la vase. 
Assez commun. Fossés des prairies de la Baumette, à Angers ; 
marais en face la Baumette ; marais du Loir à Briollay. 


155. Limnaea fusea C. Pfeiffer 


Limnaea palustris var. fusca Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IL, p. 476. 
Limnaea fusca C. Pfeiffer, Land. Schneck., 1821, p. 92, pl. IV, fig. 25 
(Limnaeus fuscus) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 41, fig. 24. 


B) minor 


Plus petit, un peu plus ventru; test blanc cendré clair. 
Haut. : 10-12"; diam. : 6-8mm. 
Peu commun. Marais du Loir à Briollay. 


/) nigricans 


Test noir foncé, intérieur violacé avec bandes fauves. Peu 
commun ; l'Aubance à l'Hermitage près Erigné, au moulin: 
du Ras à Brissac. 


Test solide, généralement fauve roux ou brun foncé, rare- 
ment corné blond très clair (canal des fours à chaux à 
Angers); Commun, en colonies parfois très populeuses (fosse 
de Sorges). Haut: : 12-206n:"diam. 61/2110. 

L'Aubance à l'Hermitage près Érigné, à Brissac; canal des 
fours à chaux à Angers; marais en face la Baumette; fosse de 
Sorges, marais du Loir à Briollay. 


156. Limnaea fuseula Fagot 


Limnaea fuscula P. Fagot, Moll. qualern. Toulouse, 1879, p. 26; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 42. 


Test corné fauve, labre épaissi avec un bourrelet intérieur 
rougeâtre. Haut. : 8-9um; diam. : 3 1/2-4 1/2mm. 
Très rare. Marais en face la Baumette, près Angers. 
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157. Limnaea poecila Servain 


Limnaea poecila Servain in Bull. Soc. malacol. France, 1882, IV, 
p. 244; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 42. 


Test corné roux, brun ou fauve, parfois recouvert d’un épi- 
derme noir. Intérieur de l'ouverture violacé orné de bandes 
fauves. Haut. : 17-19: diam. : 8-Jnn, 

Forme remarquable par sa columelle rejetée en arrière. 

Rare. L'Aubance à l'Hermitage près Érigné; les marais du 
Loir à Briollay; marais en face la Baumette, près Angers. 


158. Limnaea limbata Zeigler 


Limnaea palustris var. limbala Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IT, 
p. 476. 

‘ Limnaea limbata Zeïigler, mss (Limneus limbalus) ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 42. 


Test fauve très clair, parfois légèrement violacé; stries sou- 
vent très fortes et onduleuses, surtout au voisinage du labre ; 
intérieur de l’ouverture avec un léger bourrelet blanchâtre 
bordé intérieurement d’une assez large bande rougeûtre. 
Haut. : 9-13mm; diam. : 4-6 1/2mn. 

Je ne la connais en Maine-et-Loire que de la fosse de 
Sorges où elle est commune. J'y ai rencontré une curieuse 
anomalie présentant une très forte carène sur le dernier tour 
qui est notablement élargi. Cette monstruosité est analogue à 
L. variabilis var. a Millet (voyez la note à la fin des Limnées). 


159. Limnaea ligerica Bourguignat. PI. I, fig. 11-12 


Limnaea ligerica Bourguignat in Servain, Malacol. lac Balaton, 1881, 
p. 29 (sine descript.) ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 43. 


Test épais corné roux plus ou moins foncé, parfois ferrugi- 
neux. Haut. : 12-14mm; diam. : 7-8mm, Dans l’Aubance au bas 
des coteaux de l'Hermitage à Érigné, cette coquille a un fas- 
ciès particulier, déjà signalé chez le Limnaea Ullipitschi 
West. : le test est rougeûtre, l’intérieur de la coquille ocre 
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rouge brillant avec une bande plus foncée, d’un rouge violacé, 
située à environ 1"" du labre. 

Peu commun. Marais du Loir à Briollay; l’Aubance à 
l'Hermitage près Érigné; le Louet au pied de la roche de 
Murs. 

Espèce signalée, dans la Loire, à Nantes (Locard). 


160. Limnaea turriculata Held 


Limnaea turriculata Held, in 1sis, 1836, p. 278 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 42, fig. 25. 


La coquille de l’Anjou a des dimensions notablement plus 
petites que celles indiquées par Locard (Coq. fluv., p. 42: 
haut. : 12-20mn; diam. : 6 1/2-8"%) et constitue une var. minor : 
haut. 10-12e%; diam. : 5-6 1/2nn, 


Test corné blond très clair, ouverture avec un bourrelet 
blanc bien marqué. La plupart des individus possèdent une 
forte strie accompagnée d’une bande blanche sur le dernier 
tour. 

Sous les pierres ou parmi les plantes aquatiques. Commun, 
un peu partout : la Maine, parc du Génie à Angers; le canal 
des fours à chaux à Angers; marais en face la Baumette ; 
fosse de Sorges, etc. 


Glabrana 


161. Limnaea glabra Müller 


Buccinum glabrum Müller, Verm. Hist., 1774, IL, p. 135, no 328. 

Limnaea elongata Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 53, pl. I, fig. 3-4; 
(elongatus) ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 26, n° 7 ; Millet, Ed. 2, 1833, 
p- 25, no 71. 

Limnaea glabra Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 462, pl. XI, fig. 9 ; 
Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, II, p. 478, pl. XXXIV, fig. 36-37; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 48, no 1 ; Millet, Faune, 1870, J, p. 53, no 10 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 207 et p. 457; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 43, fig. 26. 


rene ot = 
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5) subcylindracea 


Galbe cylindracé, spire de 7-8 tours, les deux premiers sou- 
vent absents par érosion, à croissance lente et régulière, le 
dernier à peine plus développé que l’avant-dernier. Test roux 
ou brun souvent excorié. 

Rare. Dans la vase d’un ruisseau près Sainte-Gemmes. 


7) elegans Moquin -Tandon 
Limnaea glabra var. elegans Moq.-Tand., loc. cil., I, p. 478. 


Coquille ne différant du type que par la présence de 2-3 
bandes blanches peu apparentes tournant avec la spire. 
Rare. Ruisseau près de Sainte-Gemmes. 


Test assez mince, corné, brun ou rougeàtre, parfois taché 
de noir; intérieur rougeàtre avec un bourrelet blanc très 
marqué. Haut. 18-20m; diam. : 4-7mm, Le haut de la spire est 
souvent tronqué. 

Espèce des eaux:très vaseuses; s'enfonce très profondément 
dans la boue pendant la sécheresse. Peu commun. 

La fosse de Sorges ; très abondante dans un ruisseau à fond 
très vaseux communiquant avec l’Authion, entre Sainte- 
Gemmes et les Ponts-de-Cé, cette Limnée est rare ailleurs. 

J'ai rencontré dans le Thouet, à Saumur, une forme singu- 
lière qui s'éloigne très sensiblement du Z. glabra et qui 
mériterait sans doute d'être distinguée. Malheureusement, je 
n'en possède qu'un seul individu dont voici la description : 

Coquille de 12 1/2"" de hauteur sur 4 1/21 de diamètre ; 
galbe conoïde, très allongé et très effilé; spire de 7 tours peu 
convexes, les 5 premiers très étroits, le dernier peu développé; 
sutures rectilignes bien marquées; ouverture petite, très 
étroite, bordée par un bourrelet blanc très marqué; ombilic 
réduit à une fente très étroite; un callum assez large et bien 
visible sur le bord columellaire ; test corné blond, un peu 
brillant PL Il, fig. 20. 

Cette forme se distinguera toujours facilement du L. glabra : 
à son galbe plus élancé, plus conoïde; à sa spire beaucoup 
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plus effilée dont les premiers tours sant très distincts, séparés 
par une suture très nette; à son ouverture encore plus 
étroite Meter 

Au cas probable où cette coquille se rencontrerait dans 
d’autres localités, je proposerai de lui donner le nom de Lim- 
naea salmurina. 


162. Limnaea condatina Ancey. PI. II, fig. 11-12 


Limnaea condatina Ancey, nov. spec. in Coll. Bourguignat (Locard) ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 44. 


Test mince, corné blond; ouverture avec un bourrelet blanc 
bien marqué tHaut 13m: diam 44/20 
Très rare. Trou de carrière abandonnée à Bourg-la-Croix(1). 


163. Limnaea Oberthuri Ancey. PI. IL, fig. 13 -14 


Limnaea Oberthuri Ancey, nov. sp. in Collect. Bourguignat (Locard) ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 45. 


Galbe bien plus court que celui du condatina. Haut. : 11"; 
diam. : 4mn, Test mince, corné blond; ouverture avec un bour- 
relet blanc bien marqué. 

Très rare. Avec l'espèce précédente en compagnie de PI. mar- 
ginalus var. minor et Segmentina nitida. Ces deux Limnées, 
contrairement au L. glabra, recherchent les eaux limpides. 


164 Limnaea velaviana Bourguignat 


Limnaea velaviana Bourguignat in Locard, Cog. fluv., 1893, p. 45. 


5) nigricans 


Test entièrement noir, ouverture bleuâtre avec un bourre- 
let blanc. 

Cette variété abonde dans certaines boires des sablons de 
la Varenne à Murs où elle se cantonne dans les endroits très 


(1) Le Limnaea condatina se distingue du L. glabra : à son galbe plus étroite- 
ment allongé ; à sa spire à tours plus convexes ; à ses sutures plus profondes ; 
à son ouverture plus régulièrement arrondie ; à son test plus mince ; etc. 
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peu profonds, rampant sur la vase, plus rarement sur les 
plantes aquatiques. 


Test assez mince, mais solide, corné blond clair. Haut. : 7- 
Omm: diam. : 3-4mm, 

Assez rare. Fosse de Sorges ; le Louet à Érigné; boires de 
la Varenne, à Murs; trous des landes du Perray à Écou- 
flant (1). 


Truncatulana 


165. Limnaea trunecatula Müller 


Buccinum truncatulum Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 130. 

Limnaea minula Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 469, pl. XXIV, fie. 1 ; 
Millet, Ed:1,11813, p. 28; n°8 ; Millet, Ed.:2, 1833, p.25, no.72;; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 50, no 5; Millet, Faune, I, 1870, p. 51, n° 6; 

Limnaea truncatula Jeffreys, in Trans. Linn., 1830, p. 377 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 203 et p. 457; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 45, fig. 28. 


5) major Moquin-Tandon 


Limnaea truncatula Var. major Moq.-Tand., loc. cit., 1855, IT, p. 473 ; 
Locard, Ét. variat. malacol. Lyon, 1880, I, p. 333 ; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, pl. I, fig. 56. 


Galbe plus élancé, spire plus haute, tours bien arrondis ; 
sutures très profondes; ouverture plus petite que la 1/2 hau- 
teur. Haut. : 13m; diam. : Gmmn, 

Rare. Le Thouet à Saumur. Cette forme est intermédiaire 
entre le vrai L. truncatula et le L. montana Bourguignat (2). 


‘) conoidea 


Galbe conoïde oblong, moins ventru; 5 tours de spire très 
élagés, le premier absent par érosion, tours supérieurs bien 
arrondis, le dernier un peu méplan ; sutures très profondes. 


(1) Au même groupe appartient le Limnaea gingivata Goupil [Moll. Sarthe, 
1835, p. 63, pl. I, fig. 8-10] qui habite le Mans (Sarthe). 
(2) BOURGUIGNAT in SERVAIN, — Bull. Soc. malac. France, 1888, V, p. 296. 
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Rare. Ruisseau vaseux entre les Ponts-de-Cé et Sainte- 
Gemmes. 


j) ventricosa 


Non L. {runcatula var. ventricosa Moq.-Tand., loc. cit., 1855, IT, 
DR pl XARXI Mie 281(1) 


Coquille très petite (haut. : 6m; diam. : 3m); spire de 41/2 
tours, plus courte, dernier tour bien développé, ventru; 
sutures peu profondes ; test brun noirâtre. 

Peu commun. Marais en face la Baumette. 


Test généralement mince, corné blond roux peu foncé, 
rarement encroûté. Haut. : 6-15; diam. : 3-8 1/2"m. La colo- 
ration varie peu. Cependant dans les trous des landes du 
Perray près Écouflant, le L. truncatula a une belle coloration 
roux fauve très brillant lui donnant un fasciès spécial ; 
d’ailleurs la forme des landes du Perray a un galbe plus trapu 
et des sutures moins accusées que le type. 

Commun partout. 


166. Limnaea pumila Locard 
Limnaea pumila Locard, 1892 ; Coq. fluv., 1893, p. 46. 


Test corné clair ou ambré, solide. Haut. : 5-7mm; diam. : 
3-4mm, Peu commun. — Très commun dans les marais en face 
la Baumette où il forme des colonies extrêmement populeuses ; 
beaucoup plus rare ailleurs : ruisseau de la Chambre-aux- 
Deniers, route de Pruniers; trous et fosse de Sorges; ruisseau 
entre Sainte-Gemmes et les Ponts-de-Cé. 


Note sur le L/MNAEA VARIABILIS Millet. — Dans son Catalogue 
de 1854, Millet a ainsi décrit une espèce nouvelle de Limnée sous 
le nom de Limnaea variabilis : 

« Tesla imperforala, spira variabilis elongala, apice erosum ; 
aperlura ovato-acula ; inlus lucidus, 1-3 fasciatus purpureo-violaceus 
obscurantissimus. 


(1) Qui est le L. Moquini Locard, Coq. fluv., 1893, p. 46, fig. 99. 
I l È 
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Var. a cylindracea ; spira abreviata, rictus dat 2/5 altiludinem totam. 

Var. b ovalis ; spira media, riclus 2/3 altitudinem totam. 

Var. c ovalo-oblonga ; spira elongata, rictus dat dimidiatum totam. 
Haut. : 18-25mm ; diam. : 10-12mm » (1). 


On voit de suite à cette lecture que l’on a affaire à une espèce 
du groupe des Palustrisiana ; les trois variétés ont été figurées par 
Bardin en 1866 (2) d’après des individus que l’auteur tenait de 
Millet lui-même. 


Quant aux caractères distinctifs de cette espèce ce sont : les 
bandes pourpres violacées qui garnissent l’intérieur de l'ouverture 
et la troncature de la spire. La présence de bandes pourpres à 
l'intérieur de l'ouverture est commune à toutes les espèces du 
croupe Palustrisiana et érosion du sommet est un accident très 
fréquent chez les Limnées de ce groupe, accident qui atteint 
souvent des colonies entières. Si l'on passe en revue les trois 
variétés qui constituent l'espèce de Millet (3) on constate : 

Que la var. a (4) est une coquille ventrue, à sutures assez marquées, 
à spire courte avec un rudiment de carène sur le dernier tour, à 
ouverture étroite, supérieurement anguleuse, qui est une mons- 
truosité à spire contractée du Limnaea fusca Zeigler, bien repré- 
sentée par Moquin-Tandon (5). J'ai rencontré à la fosse de Sorges 
une déformation analogue chez Limnaea limbata Zeigler, mais à 
carène plus accentuée et à spire plus aiguë. 

Que la var. b (6) est une Limnaea palustris var. elongalu, telle qu'on 
la trouve à la fosse de Sorges, quoique le premier tour soit un peu 
plus ventru, avec érosion très nette des deux derniers tours de 
spire. 


(1) MizLET.. — Ed. 3, 1854, p. 51. 

(2) BARDIN. — Note sur le L. variabilis Millet et le L. glabra var. ÿ variabilis 
Moq.-Tand., in Actes Soc. linn. Bordeaux, tome XXVI (3% série, t. VI), 1866, 
p. 269-272, pl. IV, fig. 1-6. 

(3) MoquiNx-TaANDON [Hist. Moll., 1855, IT, p. 478] en fait une variété du 
L. glabra ! Il est bien évident que Moquin n’a pas eu la moindre idée de 
cette coquille ! 

(4) BARDIN. — Loc. cit., 1866, pl. IV, fig. 4. 

(5) MoquiIN-TANDON. — Hist. Moll., 1855, IT, pl. XXXIV, fig. 31. Millet lui- 
même considérait cette figure comme se rapportant à sa var. à [MILLET. — 
Faune, 1870, I, p. 52, note]. 

(6) BARDIN. —— Loc. cit., 1866, pl. IV, fig. 5. 
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Enfin, que la var. c (1) est une coquille très déformée, appartenant 
peut-être au Limnaea Renoufi, mais qu’on ne peut déterminer avec 
certitude, à gibbosité très accentuée et à spire érosée. 

En résumé, l'espèce de Millet se composait de monstruosités 
appartenant à trois formes distinctes : il faut donc l’éliminer 
complètement de la nomenclature. 


Genre Amphipeplea Nilsson 


Amphipeplea Nilsson, Moll. Suec., 1822, p. 58. 


167. Amphipeplea glutinosa Müller 


99 


Buccinum glutinosum Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 129, no 325. 

Limnaea glutinosa Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 483, tabl. XXIV, fig. 3 ; 
Millet, Ed. 1, 1813, p. 24, n°3; Millet, Ed. 2, 1833, p. 24, no 67; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 53, no 10; Millet, Faune, 1870, I, p. 49, no 1. 

Amphipeplea glutinosa Nilsson, Moll. Suec., 1822, p. 58; Locard, 
Prodr., 1882, p. 196 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 47, fig. 30. 


Coquille extra-mince, pellueide, très fragile, entièrement 
transparente. Haut. : 10-15"; diam. : 8-12", 

Habite de préférence les eaux pures, toujours au milieu des 
plantes aquatiques. Rare. 

 Étang Saint-Nicolas, un peu partout, surtout près de la pro- 

priété de la Garenne et aux environs du champ de tr, le 
Brionneau à son entrée dans l'étang Saint-Nicolas (Germain). 
Aubigné, le Layon, près le moulin de Jau (Millet); le gué de 
Tancoigné (Millet); l'Aubance pare de Brissac (A. du Cro- 
chard, cité par de Joannis, Ann. S. Linn., Maine-et-Loire ; 
1862, p. 172). 


Genre Physa Draparnaud 


Physa Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 31 et p. 52. 


(1) BARDIN. — Loc. cit., 1866, pl. IV, fig. 6. Remarquons que Bardin figure 
sous le nom de Limnaea corvus [pl. IV, fig. 2] la var. élongata du L. palustris 


Drap. 
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168. Physa fontinalis Linné 
\ 
Bulla fontinalis Linné, Syst. nat., 1758, Ed. X, p. 7 
5 


Planorbis bulla Müller, Verm. Hist., 1774, I, no 3 

Physa fontinalis Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 52, n° 1 ; Drapar- 
naud, Hist. Moll., 1805, p. 54, pl. HE, fig. 8-9; Dupuy, Hist. Moll., 
1852, p. 453, pl. XXII, fig. 1; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, 
Ep DIE ORNE 09" 913; Millet Ed: 1, 1813, p. 29, no 1'; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 23, no 63; Millet, Ed. 3, 1854, p. 46, n° 1; 
Faune, 1870, I, p. 47, no 1; Locard, Prodr., 1882, p. 193 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 48, fig. 32. 


27. 
Q] 
D 


ke) minor Moquin-Tandon 
Physa fonlinalis Var. minor Moq.-Tand., loc. cil., 1855, I, p. 451. 


Coquille presque moitié plus petite à galbe un peu plus 
allongé. 
Commun. Boires des Sablons de la Varenne, à Murs. 


Test très mince et très fragile, transparent, corné clair. 
Haut. : 8-13mm; diam. : 5-10mm, 

Habite les eaux claires de préférence : ruisseaux, sources, 
fontaines, etc. Assez commun. 

Marais en face la Baumette; l'étang Saint-Nicolas; le Brion- 
neau à l'extrémité du faubourg Saint-Jacques à Angers; les 
fossés des bords de la route d'Angers à Épinard; la fosse de 
Sorges ; les boires de la Varenne, à Murs; l’Authion près des 
Ponts-de-Cé ; boires de la Loire, à Juigné (Millet); Sainte- 
Gemmes : flaques d’eau du bois de Vernusson (Millet). 

Je n'ai pas observé de variation ex colore. La forme de 
Maine-et-Loire me parait différer assez sensiblement du type 
figuré par Locard (1) qui a une grande analogie avec la forme 
figurée par Moquin sous le nom de Physa fontinalis var. 
inflalta (2). Les échantillons de l'Anjou sont notablement 
plus allongés et assez bien représentés par la figure de 


(1) LocaRD. — Coq. tluv., 1893, p. 48, fig. 32. 
(2) MOQUIN-TANDON. — Hist, Moll., 1855, Il, p. 451. pl. XXXIL, fig. 13 
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Moquin (1). La forme type est très rare (le Brionneau, au bout 
du faubourg Saint-Jacques, à Angers) ! 


169. Physa Coronadoi Servain 


Physa Coronadoi Servain, Moll. Esp. Portugal, 1880, p. 138 ; Locard, 
Coq. fluv., 1895, p. 48. 


Coquille subtransparente, assez souvent encrassée; haut. : 
10mm; diam. : 8mn, 

Rare. — Espèce du midi de la France, habitant les ruis- 
seaux, sur les plantes aquatiques. 

La Maine en face Saint-Serge-Marchandises, à Angers 
(coquille transparente, ouverture avec un bourrelet blanc bien 
marqué) ; l'Aubance à l’Hermitage, près Érigné (coquille 
recouverte d’un enduit limoneux). 


170. Physa Taslei Bourguignat 


Physa Taslei Bourguignat. Malacol. Bretagne, 1860, p. 70, pl. E, 
fig. 19-20 ; Locard, Prodr., 1882, p. 194; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 49, fig. 35. 


Test assez solide, ouverture avec un bourrelet blanc très 
apparent; corné clair, parfois légèrement brun, très souvent 
encrouté Haut. : 8 1/2-12n0"diam-é7an, 

Bourguignat indique cette espèce comme «extrèment fra- 
gile » (2), d'après les échantillons types de la fontaine de 
Limoges, à 2 kilomètres de Vannes. La coquille de Maïine-et- 
Loire a, au contraire, un test solide, un peu épais, beaucoup 
plus résistant que celui de Physa fontinalis. 

Habite les rivières et les ruisseaux, rampant sur la vase ; 
préfère les endroits bourbeux. Assez commun. 

La Maine en face Saint-Serge-Marchandises et en Reculée 
à Angers. Commun dans un ruisseau très bourbeux se jetant 


(1) MOQUIN-TANDON. — Loc. cit., pl. XXXII. fig. 9 et fig. 12. La fig. 12 
rend bien l'aspect de l'animal nageant. 
(2) BOURGUIGNAT, J.-R, — Malacol. Bretagne, 1860, p. 70. 
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dans l’Authion (1) entre Sainte-Gemmes et les Ponts-de-Cé 
(avec Limnaea glabra, Müller). 


171. Physa aeuta Draparnaud 


Physa acuta Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 55, pl. IN, fig. 10-11 ; 
Moq.-Tand. /pars), Hist. Moll., 1855, 11, p. 455; Locard, Prodr., 
1882, p. 194 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 49, fig. 34. 


Test assez solide, bien luisant, à peu près opaque, corné- 
roux assez foncé, passant au brun violacé sur le dernier 
tour, souvent encroûté. Haut. : 11-14mm; diam. : 7-8mn, 

Habite sous les pierres. Rare. La Maine, au pied de la tour 
Guilloux à Angers! La Maine, bords des prairies derrière 
l'abatloir à Angers ! 


172. Physa castanea Moquin -Tandon 


Physa acuta var. castanea Moq.-Tand., Mém. Moll. Toulouse, 1843, 
p. 179 (tiré à part, p. 14); Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IL, p. 453, 
pl. XXXIII, fig. 4. 

Physa castanea Locard, Coq. fluv., 1893, p. 50. 


5) globosa 


Plus petit, bien plus ventru-globuleux ; spire plus courte ; 
ouverture plus arrondie; test mince et corné, subtransparent. 
Haut. : 81/2"; diam. : 6m, 

Rare. La Maine, en Reculée, sur les Myriophyllum. 


7) major 


Galbe plus ventru, spire très aiguë; stries très apparentes 
bien plus accentuées; taille grande. Haut. : 15m; diam. 
9 1/2-10mm, 

Rare. La Maine, à la tour Guilloux, à Angers. 


(1) Au même groupe appartient : Physa Taciti Bourguignat [in LocarD. — 
Prodr., 1882, p. 194 et p. 346], qui habite l'Erdre, à Nantes (Lacard), 
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Test un peu opaque, brun ou violacé, parfois recouvert 
d'un enduit limoneux. Haut. : 10-15"; diam. : 7-9 1/2mm, 

Habite les rivières ; vit sur les pierres ou sur la vase dans 
les endroits peu profonds, en colonies très populeuses. Ainsi 
celte espèce forme, à la tour Guilloux à Angers, une colonie 
très prospère, mêlée à une colonie de Physa gibbosa aussi 
populeuse. Dans les endroits profonds, le Physa castanea vit 
sur les plantes aquatiques: il est alors moins abondant. 

Assez commun. La Loire, à Ingrandes ; la Maine, à Angers : 
parc du génie, tour Guilloux, en Reculée sur les Myriophyllum. 


173. Physa gibbosa Moquin-Tandon. PI. IL, fig. 21-22 


Physa acula var. gibbosa Moq.-Tand., Mém. Moll. Toulouse, 1843, 
p. 179 (tir. à part, p. 14); Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IT, p. 455, 
pl. XXXIIL, fig. 3; Locard, Prodr., 1882, p. 145 [non Locard, 
Prodr., p. 195 (1)] ; Locard, Coq. 'fluv., 1893, p. 50. 


5) rubella 


Coquille de grande taille, presque rouge. 
Rare, la tour Guilloux à Angers. 


Test opaque, de coloration variable, ordinairement corné 
foncé, passant souvent au roux, au brun ou au violacé, les pre- 
miers tours parfois très foncés, le sommet presque noir. 
Haut. : 12-18mm:; diam. : 7-10mn. 

Le galbe est variable : la spire assez haute et à tours arrondis 
est parfois très élancée, le dernier plus ou moins ventru, etc., 
mais Ces variations sont individuelles. Le pli longitu- 
dinal ornant le dernier tour est tantôt éloigné, tantôt très 
rapproché de l'ouverture qui est par suite, dans ce dernier 
cas, bordée d’un bourrelet roux très accentué. 

Le test est assez finement strié. Chez les grands individus, 
il est parfois malléé par suite de l’entrecroisement des stries 


(1) Qui est Physa minultissimra Massot (part), Moll. Pyr. Orient,, 1872, p. 80, 
fig. 4. 
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longitudinales avec des stries spirales fortes et peu nom- 
breuses. D'abord parallèles à ia suture dans le haut du 
dernier tour, ces stries (qui sont plutôt de petites côtes) 
deviennent de plus en plus obliques etde plus en plus serrées : 
elles sont relativement serrées et encore bien saillantes autour 
de la callosité qui recouvre l’ombilic et les dernières sont 
dichotomées. Elles finissent à environ 3/4 de mm. du bord de 
l'ouverture. J’ai compté onze de ces petites côtes surle dernier 
tour d’un gros échantillon. 


Habite les rivières; vit en colonies populeuses avec Physa 
caslanea. Commun à la tour Guilloux, dans la Maine, à 
Angers, seule localité où je l'ai rencontré jusqu'ici. 


174. Physa Saint-Simonis Fagot 


Physa Saint-Simonis Fagot, Diagn. esp. nouv. Jaune française, 1883, 
p. 224; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 60. 


Test assez solide, un peu malléé, assez souvent encroûté, 
corné roux ou brun. Diam. : 9m: haut. : 13m, 

Cette espèce est remarquable par sa spire très courte et ses 
tours méplans; c’est la plus trapue de toutes les Physes du 
groupe de l'acuta. Très rare. La Maine, à Angers, tour Guil- 
loux (1)! 


NOTE. — J'ai autrefois recueilli dans cette même localité Physa 
Mamoi Benoît [in Bull. Mal. Ital.; 1 (1879), P. 159] ; mais ayant égaré 
le tube d’échantillon lors du transport de ma collection à Paris, je 
ne lindique ici qu’à titre de renseignement (2). 


175. Physa hypnorum Linné 


Bulla hypnorum Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 727. 


(1) Cette localité, si riche pour les Physes, disparaîtra prochainement par 
suite de la construction du quai Larrey. 

(2) A ce même groupe appartient Physa gallica Bourguignat [in LOCARD, A., 
Coq. fluv., 1893, p. 50], qui habite la Loire-Inférieure ; au groupe du Physa 
lypnorum, se rattache Physa aliriana Servain [in Bull, Soc. malacol., A887, 
IV, p. 247] du lac de Grandlieu, dans la Loire-Inférieure (Servain). 
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Physa hypnorum Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 52, n° 2 ; Dra- 
parnaud, Hist. Moll., 1805, p. 55, pl. UE, fig. 12-13 ; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 457, pl. XXII, fig. 5; Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, 
p--455, pl XXXIIL Mig: 11-15 Millet, Ed. "1, 1813) p.30; ne 2; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 23, no 64; Millet, Ed. 3, 1854, p. 47, no 2; 
Millet, Faune, 1870, I, p. 47, no 2; Locard, Prodr., 1882, p. 1% ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 52, fig. 36. 


Test très lisse et brillant, transparent, corné très clair; 
haut. : 10-15%m; diam. : 4-7mn, 


Les eaux pures et limpides, parmi les plantes aquatiques. 
Rare. 

Le Thouet, à Saumur (Germain); Angers, fossés et mares 
des chemins de la Maître-École et de Saint-Léonard (Millet): 
Sainte-Gemmes, fossés de la Boule-d'Or-des-Gueux et du 
Chêne-Percé (Millet); Eventard, fossé entre les fermes du 
Couvent et de la Croix (Millet); Saint-Barthélemy, fossés à 
l’ouest de la Pinterie (Millet); Pellouailles, fossés de la route 
de Paris, au delà du bourg (Millet); Andard, fontaine près 
du Grand-Talon (Millet); Thorigné, ruisseau du Bas-du-Bray. 


Genre Planorbis Guettard 


Planorbis Guettard, Mém. Acad. Se. Paris, 1756, p. 151. 


$ 1. — CorETus Adanson 


Corelus Adanson, Hist. Sénégal, 1767, p. 7. 


176. Planorbis corneus Linné 


Helix cornea Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 770. 

Planorbis corneus Poiret, Cog. Aisne, 1802, p. 57; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 43, pl. L, fig. 42-44; Dupuy, Hist. Moll., 1852, 
p. 431, pl. XXI, fig. 6 ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 12, no 2; Millet, Ed 2, 
1833, p. 21, no 52 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 41, no 1; Millet, Faune, 
1870, I, p. 43, no 1 ; Locard, Prodr., 1882, p.192; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 53, fig. 37. 
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5) minor 


Même galbe, petite taille : diam. : 16-20mm; haut. : 6-8": 
ouverture garnie intérieurement d’un léger bourrelet rou- 
geâtre. 

Rare. Marais en face la Baumette, près Angers! Quelques 
échantillons ont une coloration jaune pâle en dessus, d’un 
beau blanc brillant en dessous. 


Coquille de grande taille et d’un galbe bien différent des 
espèces suivantes. Le rapport du diamètre à la hauteur est 
assez variable ; il varie de 2, 1 à 2, 9 suivant les localités ; à la 
Baumette les échantillons sont ordinairement aplatis ; à l'étang 
Saint-Nicolas ils sont bien plus hauts. 


Test un peu mince et fragile, plus ou moins finement strié, 
quelquefois malléé (surtout chez les grands individus); brun 
rougeñtre, parfois lavé de vert sombre ou de vertolive, plus 
clair en dessous (chez quelques échantillons des marais de la 
Baumette, le test est blanc brillant en dessous). Diam. : 20- 
gomn; haut. : 8-15"m, 

J'ai rencontré, à la Baumette, un très bel échantillon 
senestre de cette espèce qui présentait en même temps un 
commencement de scalarité caractérisé par une déviation très 
nette du dernier tour. (PI. IL, fig. 25). 

Vit dans les étangs, les marais, les rivières, etc., au milieu 
des plantes aquatiques. Commun, un peu partout : étang 
Saint-Nicolas; marais dela Baumette; marais du Loir, à Briol- 
las ec: 


177. Planorbis tacitianus Letourneux 
Planorbis lacilianus Letourneux in Servain, Hist. malacol. lac 
Balaton, 1881, p. 82 /sine descript.] ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 54. 
6) major Locard. PI. II, fig. 26 
Planorbis tacilianus var. major Locard, in litt., 1902. 
Très grand : diam. : 32-34; haut. : 15-16m; test un peu 


mince, irrégulièrement strié, fortement malléé. Les stries 
sont très accentuées vers l’ombilic. 
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Très rare. La fosse de Sorges, près le pont de Sorges! 


Test assez solide, plus ou moins finement strié, corné 
brun roux parfois noirâtre, bien plus pâle en dessous ; ouver- 
ture présentant quelquefois un épaississement interne violacé 
sombre. Diam. : 20-25mn; haut. : 10-12mm, 

Assez rare. La fosse de Sorges, près Sorges; l'étang Saint- 
Nicolas, près Angers. 

Cette espèce a dû être souvent confondue avec la précédente 
dont elle se distingue cependant facilement : à sa croissance 
bien plus rapide, à son dernier tour plus développé, occupant 
en dessus presque tout l’ensemble et laissant plonger les 
autres tours dans un ombilic bien plus profond, mais assez 
étroit, etc. 

Le P. lacitianus habite dans la Seine où Je l'ai recueilli au 
quai de Javel, dans Paris même. Il y présente certaines parti- 
cularités intéressantes : son ouverture est relativement très 
haute, encore plus développée que dans la coquille de Anjou 
(ouverture d’une hauteur max. de 12%" pour une coquille de 
20m de diamètre); son test, très régulièrement strié est parfois 
bosselé ou ridé d’une manière très apparente. Enfin on ren- 
contre dans cette localité la belle variété suivante : 


) lutetianus. PL Il, fig. 27 


Coquille de taille petite, mince, pellucide, presque trans- 
parente (on voit l'axe columellaire au travers’du test), finement 
striée, d’un corné roux vineux ; ouverture très développée en 
hauteur, bordée intérieurement d’une large fascie submargi- 
nale d’un rouge vineux. 

Rare. La Seine, à Paris (quai de Javel). 


178. Planorbis helophilus Bourguignat 


Planorbis helophilus Bourguignat, Amén. malacol., 1860, IT, p. 128, 
pl. XVI, fig. 1-3 ; Locard, Coq.fluv., 4893, p. 54. 


Coquille de grande taille, fortement ridée, souvent malléé ; 
ouverture plus large que haute. Test un peu épais, assez 
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solide, brun roux, plas clair en dessous. Dans les marais des 
bords de la route d'Épinard le test est couleur rouille mat en 
dessus, roux fauve très brillant en dessous. Les individus de 
la fosse de Sorges sont vert olive foncé en dessus, vert clair 
très brillant en dessous. Diam. : 27-35Mm: haut. : 11-17mm, 


Assez rare. Habite presque exclusivement les marais her- 
beux tandis que l'espèce précédente se rencontre le plus 
souvent dans les eaux bien courantes et de préférence dans 
les fleuves à courant rapide. 

Étang Saint-Nicolas, près Angers; marais à droite de la 
route d'Angers, à Épinard, près le pont sur la Mayenne; la 
fosse de Sorges près du pont de Sorges; marais de la Dionière 
et du Loir à Briollay. 

Cette espèce, encore peu connue, se distingue du P. corneus : 
par sa taille plus forte; par ses tours plus arrondis, non com- 
primés vers le bas comme chez le corneus; par son ouverture 
descendante, plus oblique; enfin surtout par la déflexion de 
son dernier tour. 


Cette magnifique espèce, qui est rare en France, vit plus 
abondamment dans les eaux stagnantes de la Transylvanie 
(Bourguignat) (1). 


179. Planorbis Mabillei Bourguignat 


€ 


Planorbis corneus var. Mabilli Kobelt, Catalog., 1881, p. 125. 

Planorbis Mabillei Bourguignat, Moll. nouv. lilig., 1870, XI, p. 25, 
pl. IV, fig. 1-2-3 ; Locard, Prodr., 1882, p. 193 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 54, fig. 38. 


Coquille de croissance très lente et bien régulière, finement 
el élégamment striée; test brun roux fauve, parfois remarqua- 


(1) BOURGUIGNAT. — Aménités malacologiques, 4860, € II, p 129. La 
figuration de Bourguignat [loc. eil., pl. 16, fig. 1-3] représente un type 
extrême, très rare en Anjou. Dans la coquille de Maine-et-Loire, la déflexion 
du dernier tour est bien moins accentuée que ne l'indique la fig. 3 de la 
planche des « Aménités ». 
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blement brillant, plus clair en dessous; ouverture avec une 
zone marginale roux vineux. Diam. : 18-30"; haut. : 7-101/2mm, 

Rare. Marais à droite de la route d'Angers à Épinard, près 
le pont sur la Mayenne ; fossés près de la Mayenne, un peu 
au-dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest, près 
Angers (1). 

Cette belle espèce a été remarquablement figurée par Bour- 
guignat (2) et sa figure 3 fait très bien comprendre l'aspect 
de la coquille en dessous. Cependant le P. Mabillei a été 
souvent confondu avec les autres espèces de ce groupe; on le 
distinguera toujours facilement du corneus et à fortiori du 
tacitianus : à sa coquille moins développée dans le sens de la 
hauteur; à sa croissance spirale lente et régulière, le dernier 
tour n'étant en dessus, qu'à peine plus grand que l’avant-der- 
nier (chez les corneus et tacitianus, le dernier tour, énorme, 
occupe en dessus presque toute la coquille); à sa surface infé- 
rieure plus concave, et dont le dernier tour dépasse les autres 
(chez le corneus le dernier tour est en dessous, presque au 
niveau des autres); à son test plus fragile, plus élégamment 
strié, etc... 


Rapproché du Planorbis helophilus, le Mabillei se distin- 
guera toujours : à sa croissance plus lente et plus régulière ; 
à son ouverture plus petite et à bords marginaux plus rap- 
prochés; à ses tours parfaitement arrondis et dont le dernier, 
moins haut, est bien cylindrique; à sa taille plus petite; ete... 


S2. — GyrorBis Moquin-Tandon 


Planorbis sous-genre Gyrorbis Moq.-Tand., Hist. Moll., II, p. 428. 


(1) Var. nigra. Coquille de même taille ; test d’un beau noir uniforme 
foncé ; intérieur de l’ouverture bleuâtre. 

Cette variété est commune dans les fossés des prairies de Saint-Christophe, 
à Chäteauroux (Indre). 

(2) BOURGUIGNAT, J.-R. — Moll. nouv. litig. peu connus [Janvier 1870, 
fasc. XI, pl. IV, fig. 1-2-3]. 
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Umbilicatusiana (1) 


180. Planorbis umbilicatus Müller 


Planorbis marginatus Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 45, pl. I, 
fig. 11-12-15 : Millet, Ed. 1, 1813, p. 18, no 9 ; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 22, no 59. 

Planorbis complanatus Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 445, pl. XXI, 
fig. 5; Millet, Ed. 3. 1854, p. 45, no 10; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 46, n° 10 ; Morin, Faun. malacol. Sarthe, 1891, p. 76, ne 3. 

Planorbis umbilacatus Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 160 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 186 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 55, fig. 39-41. 


5) pumilus 


Taille très petite; galbe beaucoup plus comprimé: ouver- 
ture simple, à bords tranchants; test très mince et très fra- 
gile, corné blond, transparent. Diam. : 1 1/2-2 1/2Mm; haut. : 
3/4-1m £ 

Très rare. Trous des landes du Perray, à Écouflant. 


Test corné mince, parfois un peu solide (boïires de la Loire, 
à Murs), généralement un peu fragile, corné roux, fauve ou 
brun, plus rarement cendré; ouverture ovalaire de 3-5n de 
grand diamètre, quelquefois avec un léger épaississement 
blanc submarginal, mais à péristome le plus souvent simple 
et tranchant. Diam. : 7-19mm; haut. : 2-3 1/2mm, 

Très commun partout; les fossés, les marais, etc... 


181. Planorbis Arnouldi Germain. PI. I, fig. 13-15 


Coquille aplatie, concave en dessus, presque plane ou sub- 
convexe en dessous, à convexité plus marquée au voisinage 
de l’ouverture ; 4-5 tours à croissance assez rapide, bien plus 


(1) Au même proupe appartiennent : Planorbis pervius Bourguignat [in 
LOocARD, Coq. fluv., 1893. p. 55], qui vit à Chenonceaux (Indre-et-Loire) ; 
PL. gallicus Bourguignat [ Ann. Soc. malaccl., 1886, IV, p. 249] de la Loire, à 
Nantes (Loire-Inférieure). 

Le PI. dubius Hartmann [in Neue Alpina, 1891, I, p. 254], se retrouvera très 
probablement en Anjou. 
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convexes dessus que dessous, le dernier relativement gros, 
bien dilaté à l'extrémité, à la manière du Planorbis Crossei Bg.; 
carène exactement marginale, parfois obtuse à sa naissance, 
toujours bien marquée vers la région aperturale ; ouverture 
oblique, subovalaire-arrondie, ornée d’un bourrelet blanc interne 
trèsapparent;testassez mince mais peu fragile, brillant, presque 
lisse, orné de stries régulières extrêmement fines, plus appa- 
rentes en dessous qu'en dessus, corné blond très clair, souvent 
presque blanc, parfois légèrement rougeûtre. Diam. : 2 1/2- 
A)/200 haut eme )amm 

R. D. Cette élégante espèce, que je suis heureux de dédier à 
mon savant ami, M. Arnould Locard, de Lyon, ne saurait 
être rapprochée que du PI. umbilicatus Müller. On l'en sépa- 
rera : à sa taille beaucoup plus petite ; à sa spire à croissance 
plus rapide, à tours moins nombreux, légèrement embrassants, 
et dont le dernier, beaucoup plus développé, est {rès nettement 
dilaté à son extrémité; (chez l’umbilicatus, la croissance est 
progressive, et le dernier n’est que légèrement élargi à l’extré- 
mité); à son ouverture plus petite, moins ovalaire, garnie 
d'un fort bourrelet qui manque chez l’'umbilicatus; à son test 
plus lisse et plus brillant; etc. 

On ne saurait non plus confondre cette nouvelle espèce 
avec les formes junior de lumbilicatus. Si en effet, cer- 
tains umbilicatus adultes présentent à l’intérieur un léger 
épaississement blanc, submarginal, les formes Junior de 
l'espèce de Müller ont toujours un péristome tranchant, très 
mince et très fragile. 

Enfin, on peut encore rapprocher le Planorbis Arnouldi du 
PI. salonensis F. Florence (1). On l’en distinguera : à sa taille 
plus petite; à ses tours à croissance plus rapide; à son ouver- 
ture garnie d’un bourrelet; ete... 

En dehors du caractère du dernier tour de spire qui, bien 
dilaté à son extrémité, rappelle le PI. albus Müller, mais sur- 
tout le PI. Crossei Bg.; le PI. Arnouldise fait encore remarquer, 


Li 
11 


(1) FLORENCE, FE. — Bull. Soc. malacol. France, 1890, VII, p. 


[193] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 193 


en dessus, par l'allure de sa spire dont les tours, légèrement 
embrassants, limitant un ombilic assez étroit, donnent un 
peu à la coquille vue en dessus l'aspect si caractéristique du 
PI. fontanus Ligh. 

Habité les marais tranquilles, parmi les plantes aquatiques, 
où il vit en colonies très populeuses dans les eaux peu pro- 
fondes. 

Très rare : le marais en face la Baumette, près des rochers 
de la Rive! (abondant dans cette localité); se rencontre quel- 
quefois avec le PI. umbilicatus dans les boires des sablons de 
la Varenne, à Murs. 


182. Planorbis submarginatus de Christophori et Jan 


Planorbis complanatus var. b Bourguignat, Malacol. Algérie, 1864, 
K/p:192; pl IX;f1620;: 22: 

Planorbis submarginatus de Christophori et Jan, Catal., 1832, XX, 
nos 9, 12 ; Locard, Prodr., 1882, p. 187 ; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 955. 


Test un peu solide, corné blond cendré ou brun roux, ordi- 
nairement recouvert d’un dépôt limoneux. Diam. : 8-14mn ; 
haut. : 1 1/2-3mm, 

Habite les marais, les étangs, souvent profondément 
enfoncé dans la vase. Assez rare. 

Fossés des prairies de la Baumelte, à Angers ; marais en face 
la Baumette, près Angers; la Mayenne, un peu au-dessus du 
viaduc de l'Ouest, près Angers. 

Cette espèce a été souvent confondue avec la précédente de 
laquelle on la distinguera : à sa taille plus petite; à son der- 
nier tour un peu moins convexe, moins dilaté à son extrémité ; 
à sa carène bien plus obtuse ; etc. 


183. Plarorbis carinatus Müller 


Planorbis carinatus Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 157; Draparnaud, 
Hist. Moll.. 1805, p. 46, pl. IT, fig. 13-14-16; Dupuy, Hist. Moll., 
1852; 1p. 444," pl: XXI, fig. 7; Millet, Ed: 1, 1813, p. 18, no 10; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 22, ne 60; Millet, Ed. 3, 1854, p. 45, no 9; 


13 
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Millet, Faune. 1870, 1, p.45, n°9 ; Bourguignat, Malacol. lac # Can- 
tons, 1852, p. 45, pl. L fig. 24-25-26 ; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 
1855, IL, p. 431, pl. XXX, fig. 29-33 ; Locard, Prodr., 1882, p. 187 ; 
Locard, Cog. fiuv., 1893, p: 59: 


Test ordinairement mince et fragile, corné blond parfois 
très clair et transparent, d’autres fois brun roux ou fauve, 
rarement lavé de rouge vineux assez vif (la Maine, près la tour 
Guilloux, à Angers). Chez quelques individus de grande 
taille (diam. : 17-18") le est, corné blond ou jaune clair, 
est très solide. Diam. : 10-18mm ; haut. : 2-3mm, 


La coquille est parfois très légère; dans les échantillons bien 
typiques, la carène, très aiguë, est exactement médiane, mais 
on rencontre souvent des individus chez lesquels la carène est 
submarginale ou même tout à fait inférieure. Il ne faut pas 
confondre ces formes avec le Planorbis gallicus Bourgui- 
gnat (1) dont la croissance est beaucoup plus rapide et les 
tours plus bombés. 


Habite les rivières, les étangs, etc... Très commun partout, 
les formes légères plus abondantes dans les eaux courantes. 


184. Planorbis irtermedius de Charpentier 


Planorbis intermedius de Charpentier, Moll. Suisse, 1837, p. 51, pl. 2, 
fig. 18; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 56. 


Test médiocrement épais, assez fragile; corné fauve clair. 
Diam. 11-140; épaiss. : 2 1/2-3mm, 

Très rare. Fossés des prairies de la Baumette, près Angers ! 

Cette espèce a été souvent confondue avec le PI. umbilica- 
tus Müll. On l'en distinguera toujours : à son dernier tour un 
peu plus renflé au-dessous; à son ouverture moins oblique; à 
son test plus fragile, et surtout à sa carène infra-médiane mais 
non basale comme chez l'umbilicatus. 


(1) BOURGUIGNAT. — Bull. Soc. malacol. France, 1889, IV, p. 249. 
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Vorticosusiana 


185. Planorbis vorticosus Linné 


mc 


Helix vortex Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X, p. 772. 

Planorbis vortex Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 158, n° 345 ; Dra- 
parnaud, Hist. Moll., 1805, p. 44, pl. IL fig. 4-5; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 442, pl. XXE, fig. 10 ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 15. n° 6; 
Millet Ed: 2, 1833, p. 22, n° 56; Millet, Ed..3, 1854, p. 44, no 8: 
Millet, Faune, 1870, I, p. 45, no 8 ; Locard, Prodr., 1882, p. 188. 

Planorbis vorlicosus Locard, Coq. fluv., 1893, p. 97, fig. 42-43-44. 


5) nigra 


Test plus solide, noir foncé; même taille. 

Peu commun. Étang Saint-Nicolas, près Angers; le Brion- 
neau à sa sortie de l'étang Saint-Nicolas, au bout du faubourg 
Saint-Jacques, à Angers. 


Test très mince et luisant, fragile, corné pâle ou brun clair ; 
diam. : 6-11 1/2; haut. : 1-1 1/2mm. 

Habite les fossés, les canaux, les rivières ; préfère les eaux 
claires où il vit au milieu des plantes aquatiques (Myriophyl- 
lum et Polamogeton). 

Très commun partout. 


1851, Planorbis compressus Michaud 


Planorbis compressus Michaud, Compl., 1831, p. 81, pl. XVI, fig. G-8 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 188 ; Morin, Essai Faunule malacol. 
Sarthe, 1891, p. 78, n° 5 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 57. 


Test extra-mince et fragile, corné blond très clair. Diam. : 
G-9mm ; haut. : 1/2-3/4mm, 

Rare. Le Brionneau au bout du faubourg Saint-Jacques, à 
Angers! (trous au bas de la chute). 

Celte espèce, voisine de la précédente, s’en distinguera 
toujours : à sa taille plus petite; à son galbe encore plus com- 
primé, moins plan en dessous; à son dernier tour de spire 
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aussi renflé dessus que dessous (chez le vorticosus, le dernier 
tour bien convexe en dessus, est presque plan en dessous); à 
sa carène exactement médiane (et non infra-médiane comme 
chez le vorticosus); à son test plus fragile, ete. 


Rotundatusiana 


186. Planorbis rotundatus Poiret 


Planorbis leucostoma Millet, Ed. 1, 1813, p. 16, n° 7; Michaud, 
Compl., 1830, p. 80, pl. XVI, fig.3-5; Millet, Ed..2, 1833, p.22; 
nv 57; Millet, Ed. 3, 1854, p. 44, no 7; Dupuy, Hist. Moll., p. 440, 
pl. XXI, fig. 11; Millet, Faune, 1870, I, p. 45, no 7. 

Planorbis rotundatus Poiret, Coq. Aisne, 1801, p. 93; Bourguignat, 
Malacol. Bretagne, 1860, p. 69 ; Locard, Prodr., 1882, p. 189; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 57, fig. 45 -46 - 47. 


Test solide, corné fauve ou roux très souvent encroûté, 
parfois noirâtre; ouverture garnie d’un bourrelet blanc très 
apparent. Diam. : 5-8; haut. dmn, 

Habite de préférence les marais, les eaux fangeuses, parfois 
enfoncé profondément dans la vase. Très commun partout. 


187. Planorbis septemgyratus Zeigler 


Planorbis seplemgyralus Zeigler in Rossmässler, Zconogr., 1835, 
p. 106, fig. 64; Locard, Prodr., 1882, p. 189; Locard, Cog. fluv.…. 
1893, p. 97. 


Test assez fragile, gris cendré ou verdàtre; ouverture sans 
bourrelet.1Diam-e 60-826 haute Mme | 

Rare. Habite parmi les plantes aquatiques dans les marais, 
les étangs, etc. Mare sur le bord du chemin du Grand-Mon- 
trejeau après le premier passage à niveau du chemin de fer 
d'Angers à Poitiers ! (Assez abondant dans cette mare). 

Cette espèce se distingue facilement de la précédente, à son 
galbe plus déprimé; à son test plus mince et plus fragile, ete., 
nrais surtout à son ouverture sans bourrelet. 
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188. Planorbis Perezi Graëlls 


Planorbis Perezit Graëlls in Dupuy, Hist. Moll., 1854, p. 4H, pl. 23, 
fig. 1; Locard, Prodr., p. 189 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 58. 


Tours extrêmement serrés, très étroits et aplatis ; galbe 
encore plus comprimé que chez PI. septemgyralus; test mince 
et fragile, corné jaunâtre. Diam. : 4-6m®; haut. : 1/2-3/4mm, 

Très rare. Marais en face la Baumette, près Angers! 


189. Planorbis fragilis Millet 


Planorbis rotundatus var. 5 fragilis Moquin-Tandon, Hist. Moll., 
1855, IT, p. 435. 

Planorbis fragilis Millet, Ed. 5, 1854, p. 43, n° 6; Millet, Faune, 1870, 
I, p. 45, n°6; Locard, Prodr., 1882, p. 189; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 58. 


« Tesla parva, gracilis et fragillissime, lœvis, lucidus, griseo 
margaritacea, utrinque complanatis; anfractibus 6, supra con- 
vexis, inferne lateralis subcarinalis ; apertura acuta, non 
dilatata ». 

« Coquille petite, très mince et très fragile, lisse, brillante, 
d'un gris de perle ou blanchâtre, plane en dessus et en dessous ; 
6 tours de spire arrondis en dessus, anguleux ou subcarénés 
à la partie latérale inférieure et aplatis en dessous; dernier 
tour à peine plus grand que le pénullième; ouverture non 
dilatée, sans bourrelet intérieur et à bords tranchants. Haut. : 
3/4nn; diam. : 4-5mm » (1). 

J'ai retrouvé autrefois cette coquille dans les boires de la 
Lqre, à Érigné, où elle est rare (2). Elle habite aussi les trous 
de carrières à Rivet. On distinguera toujours cette espèce des 
PL septemgyratus et Perezi : à sa taille plus petite ; à son test 
plus mince, plus fragile et plus brillant ; à son galbe plus 
aplati, plan en dessus et en dessous, etc. 


1) MiLLeT. — Moll. Maine-et-Loire, 3° éd., 1854, p. 43. 
2) Le test y est fragile, mince, corné roux ou noirûtre, 


( 
( 
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Habite les fossés, les boires voisines de la Loire, etc, 
parmi les plantes aquatiques. Rare. Trous de carrières aban- 
données à Rivet, près Trélazé! (Surrault et Germain). Le 
Liré, flaques d’eau près de la Loire (Millet) (1). 


190. Planorbis spirorbis Linné 


Helix spirorbis Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 770. 

Planorbis spirorbis Müller, Verm. Hist., 1774, IX, p. 161 ; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 45, pl. IL, fig. 8-10 ; Dupuy, Hist. Moll., 1852, 
D. LS pl eXXL fe. 9; Millet EME ASS p.17; °n066 Nulle 
Ed. 2, 1833, p. 22, no 58 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 43, n°5; Millet, 
Faune, 1870, 1, p. 44, n° 5; Locard, Prodr., 1882, p. 190; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 98. 


Taille très petite, test un peu mince, corné brun ou jaunâtre 
pale Din 5-00 Rare Ann 

Habite les fossés, les marais, parmi les plantes aquatiques. 
Peu commun. 

Marais en face la Baumette, près Angers; la Maine, pare du 
Génie à Angers; les boires des sablons de la Varenne, à Murs. 

Cette espèce a dû être confondue assez souvent avec le stade 
junior du PI. rotundatus duquel on la distinguera toujours: à 
ses tours moins nombreux (4-5 au lieu de 6-7 comme chez le 
rotundatus) et dont le dernier est bien moins dilaté à 
l'extrémité ; à son test plus mince : à son ouverture sans bour- 
relet, etc. 


191. Planorbis Milleti Bourguignat /nom. em.). PI. IF, fig. 23-24 
Planorbis Milletianus Bourguignat, in Locard, Coq. fluv., 1893, p. 58. 


Coquille très petite, légèrement concave en dessus, à peine 
subconcave en dessous; 4 1/2-5 tours relativement hauts, bien 
renflés-arrondis, à croissance progressive, le dernier à peine 
plus grand, très arrondi-renflé, non dilaté à l'extrémité; 
ouverture petite, bien arrondie, mais dont le bord extérieur 


(4) MILLET. — Indicateur de Maine-et-Loire, 1864, &. IL, p. 5%. 
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est rectiligne dans sa partie médiane, à bords marginaux rap- 
prochés, avec un très léger callum blanchâtre submarginal. 


Test mince et fragile, subtransparent, corné blond ou fauve 
très clair, saspeine Striolé (41). Diam. : 1 1/2-3"m; haut. 
1/2-3/4nm, 

Très rare. Parmi les plantes aquatiques dans le marais en 
face la Baumette, près Angers ! 

« Environs d'Angers » (Bourguignat). 

J'ai été assez heureux pour retrouver cette rare espèce, 
encore peu connue, et que l’on distinguera du Planorbis spi- 
rorbis : à sa taille encore plus petite, à ses tours relativement 
plus hauts, bien plus arrondis et dont le dernier n’est nulle- 
ment dilaté à l'extrémité (chez le spirorbis le dernier tour est 
légèrement dilaté) ; à son ouverture encore plus petite, plus 
régulière, bien plus oblique et dont le bord marginal est net- 
tement rectiligne sur une faible longueur; à son test plus 
mince, plus fragile; etc. 


S 3. — BATHYOMPHALUS Agassiz 


©) 


Sous-genre Balhyomphalus Agassiz in de Charpentier, Moll. Suisse, 
1837 p720; 


192. Planorbis contortus Linné 


Helix contorta Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 770. 

Planorbis contortus Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 162 ; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. 42, pl. I, fig. 39-41 ; Dupuy, Hist. Moll.. 1852, 
p.433, pl XXLufis: 2; Millet, Ed:1,1813, p.11, no 1 : Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 21, no 51; Millet, Ed. 3, 1854, p. 42, no 2; Millet, 
Faune, 1870, 1, p. 43, no 2; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, I, 
p. 443, pl. XXXI, fig. 24-31 ; Locard, Prodr., 1882, p. 192 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 59, fig. 48 - 49 - 50. 


Test assez mince, mais solide, corné fauve, verdâtre. Diam. : 


4-6mm; haut. : 1-2mm, 


(1) Stries visibles seulement avec une forte loupe, qui les fait apparaitre 
très fines et bien régulières. atténuées en dessous vers lombilie. 
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Les marais, les rivières, etc.., parmi les plantes aquatiques. 
Peu commun. 

Angers, la Maine, au quai du Roi-de-Pologne ; fossés et 
marais en face la Baumette ; l'étang Saint-Nicolas, près 
Angers; fossés de Saint-Serge, de Reculée à Angers; marais 
de la Dionière et du Loir à Briollay ; lAubance, à l'Hermitage, 
près Érigné, au moulin du Ras à Brissac; etc... Les boires de 
la Loire (Millet) ; boires près du moulin du Gobourg, à Brissac 
(Millet). 


S 4. — GYRAULUS Agassiz 


Sous-genre Gyraulus Agassiz in de Charpentier, Moll. Suisse, 1837, 
p. 21 (pars). 


Dernier tour non caréné. 


193. Planorbis albus Müller 


Planorbis villosus Poiret, Coq. Aisne, 1801, p. 95, n° 9. 

Planorbis hispidus Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 43, pl I, 
fig. 45 - 48. 

Planorbis albus Müller, Verm. Hist., 1774, 11, p. 164, n° 350 ; Bour- 
guignat, Malacol. lac Quatre-Cantons, 1862, p. 42, pl. I, fig. #7- 
18-19-20 (excellentes); Gassies, Malacol. intra-lilt. Aquitaine, 
pl. IL, fig. 3 (1); Locard, Prodr., 1882, p. 191; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 59, fig. 51-52 [non PI. hispidus Millet, Ed. 1 et 2; nec 
PI. albus Millet, Ed. 3 et Faune]. 


Test orné de stries spirales et transversales, et de poils 
roides, coniques, plus développés en dessus, très caducs ; 
corné pale, généralement verdâtre, mince et fragile. Haut. : 
1-1 1/2mm; diam. : 47m, 


Très rare. Trous des landes du Perray à Ecouflant ! 


(1) Sous le nom de PI, albus var. nana. La figure de Gassies représente 
une coquillle de petite taille, à dernier tour énorme, encore plus développé 
que dans le type albus, à test un peu ridé en dessous. 
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1914. Planorbis Crossei Bourguignat /nom. em.) 


Planorbis hispidus Millet! Ed. 1, 1813, p. 13, no 3 (excl. synony. 
Drap., Poiret, Geoffroy) ; Millet! Ed. 2, 1833, p. 21, no 53 (excl. 
synony. Drap.). 

Planorbis albus Millet ! Ed. 3, 1854, p. 42, ne 3 (excl. synony. Müller, 
Dupuy, Drap.) ; Millet, Faune, 1870, I (excl. synony. Müller, Drap., 
Dupuy), p. 4, n°5. 

Planorbis Crosseanus Bourguignat, Malacol. lac Quatre-Cantons, 
1862, p. 42, pl. L, fig. 13-14-15-16; Locard, Prodr., 1882, p. 191; 
Locard, Cog. fluv., 1893, p. 60. 


£) minor 


Galbe plus déprimé; ouverture moins arrondie; test mince, 
fragile, plus fortement ridé ; taille moitié plus petite. Haut. : 
1/30; diam. : 2-2 1/2", 


Très rare. Marais en face la Baumette, près Angers ! 


Test assez robuste, fauve corné ou jaunacé, quelquefois 
presque blanc et entièrement transparent (étang Saint-Nico- 
las), orné de stries transversales et longitudinales donnant à 
la coquille une apparence treillissée. Haut. : 1/2-3/4n; diam. : 
4-6 1/2mm, 

L'ornementation du test de cette espèce est assez variable. 
Certains individus, même de grande taille, vivant dans des 
eaux assez pures et herbeuses, ont un test presque lisse; 
d’autres ont au contraire une coquille très fortement treillis- 
sée. Les stries spirales sont parfois assez saillantes (1), très 
inégalement distancées, interrompues, groupées par deux ou 
‘par trois, légèrement flexueuses et composées de petits points 
arrondis ou sphéro-conoïdes accolés (2). Ces stries spirales sont 
plus accentuées en dessous qu’en dessus; elles sont en 


(1) Gros échantillons d’un ruisseau, très vaseux, se jetant dans l’Authion, 
près des Ponts-de-Cé. 


(2) Ces points saillants sont bien plus apparents chez les jeunes coquilles. 
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nombre variable, j'en ai compté jusqu'à 235 sur un gros indi- 
vidu. Dans quelques localités, le testest fauve, presque rouge; 
ailleurs il est verdâtre ou vert olive, parfois recouvert d'un 
enduit limoneux très adhérent. 

Cette espèce a été presque toujours confondue avec le PI. 
albus dont elle se distingue : à son test plus robuste, à son 
ouverture moins oblique ; à sa spire à croissance plus régu- 
lière; à son dernier tour plus arrondi, à peine dilaté vers 
l'ouverture (chez l’albus le dernier tour est très dilaté à l’extré- 
BTE) eLC D): 

Le PI. albus des ouvrages de Millet est certainement cette 
espèce. 

Habite les marais, les rivières, etc., parmi les plantes 
aquatiques. 

Le P. Crossei Bg. parait répandu assez abondamment dans 
tout l’ouest où il remplace le PI. albus (2). 


Assez commun. Je possède le Crossei des localités sui- 
vantes : 


Fossés et marais en face de la Baumette, près Angers ; étang 
Saint-Nicolas; le Brionneau, au bout du faubourg Saint-Jacques, 
à Angers (trous au bas de la chute); ruisseau vaseux se jetant 
dans l’Authion entre Sainte-Gemmes et les Ponts-de-Cé; mare 
près le passage à niveau du chemin de fer d'Angers à Segré, 
derrière le port Meslet; fossés des prairies en face le portde l'Ile 
près Angers; l’'Authion et la fosse de Sorges, à Sorges; boires de 
la Varennes, à Murs; marais sur les bords de la route d'Angers 
à Épinard, un peu au-dessus du Tertre au Jau; lAubance à 
l'Hermilage près Érigné ; trous abandonnés aux carrières de 
Saint-Malo à environ 200 mètres à gauche de la route de 
Saint-Barthélemy; le Moine, à Cholet; etc... 


(1) Les belles figures comparatives de BOURGUIGNAT [Malacologie du lac 
des Quatre-Cantons et de ses environs, Paris, 1862, pl. I, fig. 13 à 20] font très 
bien ressortir les caractères distinctifs de ces deux espèces. 

(2) Le PL albus du Catalogue de Morin [Essai faunule malacol. Sarthe, 
1891, p. 80, n° 9] n’est pas autre chose que cette espèce. 


"7 7 
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195. Planorbis stelmachætius Bourguignat 


Planorbis Roffiaeni J. Colbeau, Bull. Soc. malacol. Belgique, 1865, 
p.ex cour plbl/figÆ41a; Dre (): 

Planorbis stelmachætius Bourguignat, Malacol. Bretagne, 1860, p. 139, 
pl. IL, fig. 10-13 ; Locard, Prodr., 1882, p. 192 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 60. 


Test mince et fragile, corné-fauve, souvent verdâtre, sub- 
transparent, orné de stries transversales très fines, de fortes 
côtes longitudinales en nombre variant de 12 à 14 et d'une 
fausse carène formée de poils roides, très caducs. Diam. : 
9-70" haut. : 2-50, 


Cette belle espèce se sépare facilement du PI. albus : par ses 
tours à croissance plus rapide, par ses côtes longitudinales plus 
fortes, etc., et surtout par sa carène poilue. 

Très rare. Marais voisins de la fosse de Sorges, près du pont 
de Sorges. 


196. Planorbis glaber Jeffreys 


Planorbis lœvis Alder, Cat. suppl. Newcastl. in Trans. New., 1837, IL. 
p. 337; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, IT, p. 442, pl. XXXI, 
fig. 20-23 ; de Joannis, Ann. Soc. linn. Maine-et-Loire, 1858, HI, 
p. 298 ; Locard, Prodr., 1882, p. 192: 

Planorbis glaber Jeffreys, Trans. Linn. Soc., 1830, XVI, p. 255; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 61. 


Test presque lisse, brillant, comme vitré, corné fauve pâle, 
parfois presque blanc. Haut. : 1/2-1m® ; diam. : 3-4 1/2mm, 


Rare. Etang des Landes, à Brain-sur-lAuthion (Henri de la 
Perraudière). Je n'ai jamais rencontré cette espèce. 


(1) La coquille de Belgique est une variété major qui atteint 9mn de dia- 
mètre. C’est à lort que J. COLBEAU indique la carène comme étant de nature 
épidermique [loc. cit, p. XXXH] ; BOURGUIGNAT a montré qu'elle était formée 
de petits poils roides, très cadues [Malacol. Bretagne, 1860, p. 140]. 
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$ 5. — SPINIFORMIS 


Test orné de lamelles épidermiques saillantes ; dernier tour 
caréné. 


197. Planorbis eristatus Linné 


Nautilus cristatus Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 709. 

Planorbis nautileus var. b Millet, Ed. 3, 1854, p. 43; Millet, Faune, 
1870, I, p. 44. 

Planorbis cristatus Draparnaud, Hist. Moll., He 7 44, pl. IL, fig. 1-3; 
Millet Ed 4 4813 %p° 414 005 Millet, Ed 211855 p217 10-55 
Locard, Prodr., 1882, p. 190; Locard, Coq. a 1895, p. 61, fig. 53. 


Test corné rougeàtre orné de 12-17 appendices spiniformes 
élevés, assez distants, formant denticulation sur la carène. 
Haut. 1/2mm; diam. : 1-2mm, 

Moquin-Tandon a figuré une coquille de cette espèce ne 
possédant que 10 plis sur le dernier tour (1). 

Les ruisseaux, les étangs, parmi les plantes aquatiques. Peu 
commun. 

Boires des Sablons de la Varennes, à Murs; marais sur les 
bords de la route d'Angers à Épinard, un peu au-dessus du 
Tertre-au-Jau ; étang Saint-Nicolas, sous les feuilles mortes 
de Populus; marais en face la Baumette, près Angers; fossés 
des prairies Saint-Serge, en face la gare des marchandises à 
Angers ; trous abandonnés des carrières de Rivet; etc... 

Mare près de la Beauvalle, route de Sainte-Gemmes 
(Millet); Sceaux, douves du jardin de la Presselière (Millet) (2). 


198. Planorbis imbricatus Müller 


Planorbis naulileus Dupuy, Hist. Moll., 1852. p. 436, pl. XXI, 
fig. 12-13; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, II, p. 438, pl. XXXI, 
fig. 6-11; Millet, Ed. 3, 1854, p. 42, no 4; Millet, Faune, 1870, I, 
p. 44, no 4. 


(1) MoQuiIN-TANDON. — Hist. nat. Moll. France, 1855 ; Atlas, pl. XXXI 
0: 


fig. 
(2) MiLLET. — Indicateur de Maine-et-Loire, 1864, 1, p. 456, 
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Planorbis imbricatus Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 165, no 361 ; 
Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 44 pl. I, fig. 49-51 ; Millet, 
Ed'A ASS pen ;MilleEd.2,1833, p. 21, n°54; Locard, 
Prodr., 1882, p. 190 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 62. 


Test Corné rougeàtre ou blond très pâle, mince, fragile, 
orné de plis minces et saillants, quelquefois obsolètes. Haut. : 
22" diam 11/23 1/)2m 

Habite les marais, les ruisseaux, etc..., parmi les plantes 
aquatiques. Peu commun. 

Étang Saint-Nicolas, près Angers; marais sur les bords de la 
route d'Angers à Épinard, un peu après le Tertre-au-Jau ; 
fosse de Sorges et trous près de l’Authion sur les bords de la 
route d'Angers à Saumur. 

Mare près le Petit-Chaïllot, au delà de Reculée (Millet); 
Saint-Lambert-du-Lattay, fontaine sur la route de Cholet 
(Millet). 


S 6. — HippEuris Agassiz 


Hippeutis (pars) Agassiz in de Charpentier, Moll. Suisse, 1837, p. 22. 


199. Planorbis fontanus Lightfoot 


Helix fontana Lightfoot, in Phil. Trans., 1786, LXXVI, p. 165, pl. I, 
f19e 1: 

Planorbis complanatus Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 47, pl. H, 
fig. 20-22; Millet, Ed. 1, 1813, p. 19, no 12; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 23, n° 62. 

Planorbis fontanus Fleming, ÆEdimb. Encycl., 1814, VII, p409!: 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 447, pl. XXI, fig. 15; Moquin-Tandon, 
Hist: Moll.; 1855; IT, p. 426, pl.: XXX, fig. 10-17; Millet, Ed. 3, 
1854, p. 45, ne 11; Millet, Faune, 1870, I, p. 46, no 11 ;:“bocard, 
Prodr., 1882, p. 186; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 62, fig. 54-55-56. 


5) minor 


Même galbe, même test, taille moitié plus petite. Haut. : 
1/49; diam. : 1-1 1/2mm, 
Rare. Boires des Sablons de la Varenne, à Murs. 
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Test très mince, glabre, bien luisant, orné de stries très 
fines, bien régulières, visibles seulement à la loupe, corné 
roux où blanchâtre, plus clair en dessous, Haut. : 1/2-1"" ; 
diam. : 2-4 1/2"m. 

Habite les eaux tranquilles, pures, garnies de plantes 
aquatiques. 

Assez rare. 

Fossés et mares des prairies Saint-Serge, en face la gare des 
marchandises à Angers; mare près le passage à niveau du 
chemin de fer d'Angers à Segré un peu au-dessus du Port- 
Meslet; l’Authion, la fosse de Sorges et les trous herbeux aux 
environs de Sorges et des Ponts-de-Cé ; trous des landes du 
Perray entre Saint-Sylvain et Écouflant; boires des Sablons 
de la Varenne, à Murs; marais en face la Baumette, près 
Angers. 

Boires de la Loire à Sainte-Gemmes (Millet) ; Saint-Sylvain : 
chemin d'Écharbot, près le petit pont (Millet); Sceaux, 
douves du jardin de la Presselière (Millet) ; fontaine dans un 
pré, près de la closerie de l'Allier (Millet). 


Genre Segmentina Fleming 


Segmentina Fleming, Hist. of Bril. anim.. 1828, p. 279. 


200. Segmentina nitida Müller 


Planorbis nitidus Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 163, n° 349 ; Dra- 
parnaud, Hist. Moll., 1805, p. 46, pl. IL, fig. 17-19; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 448, pl. XXI, fig. 14; Moquin-Tandon, Hist. Moll., 
1855, II, p. 424, pl. XXX, fig. 5-9 ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 19, no il; 
Millet, Ed. 2, 1833, p. 22, ne 61; Millet, Ed. 3, 1854, p. 46, no 12; 
Millet, Faune, 1870, I, p. 46, no 12 ; Locard, Prodr., 1882, p. 185. 

Hemithalamus lacustris Leach, Brit. Moll., 1852, p. 137. 

Segmentina nilida Fleming, Edimb. Encycl., 1830, XIT, p. 68 ; Adami, 
Moll. lerr. fluv. dell Oglio in Atti Soc. Veneto-Trentina, 1876, V, 
p. 78, n° 108 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 63, fig. 57-60. 


Test très brillant, lisse, subtransparent, quelquefois corné, 
plus généralement rouge brun. Haut. : 1-1 1/2""; diam. : 
D1)2082 
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Habite les eaux claires, les fontaines, parmi les plantes 
aquatiques. Assez rare. 


Le Louet, à Érigné; l’Authion et la fosse de Sorges, à 
Sorges ; trous abandonnés des carrières de Bourg-la-Croix et 
de Rivet; marais en face la Baumetie ; étang Saint-Nicolas, 
près Angers. 

Mare près de Beuzon, sur la route d Écouflant (Millet); 
Sorges, carrières abandonnées des Pelites-Denières (Millet) ; 
Sceaux ; mares du pré des Hermitières, dépendant de la clo- 
serie de l'Allier (Millet); Thorigné : fontaines des prairies 
de la métairie des Montys (Millet) (1). 


Famille des Ancylidae 


Genre Ancylus Geoffroy 


Ancylus Geoffroy, Coq. Paris, 1767, p. 122. 


Ancylastrum Moquin -Tandon 


Ancylus sous-sgenre Ancylastrum Moq.-Tand. in Bourguignat, Nof. 
Ancyl. in Journ. Conchyl., 1853, IV, p. 63, p. 170. 


201. Ancylus capuliformis Jan 


Ancylus fluviatilis Millet ! Ed. 1, 1813, p. 21, n° 2 fexcl. syn.] ; Ed. 2, 
1833, p. 25, no 74 /excl. syn.] ; Ed. 3, 1854, p. 54, n° 1 ; Millet, Faune, 
1870, E, p. 53, no 1 /excl. syn.). 

Ancylus fluvialilis Var. capuloides Moq-Tand., Hist. Moll., 1855, I, 
p. 484, pl. XXX VI, fig. 17. 

Ancylus capuloides Jan in Porro, Malacol. prov. Comasca, 1838, 
p. 87, pl. I, fig. 7 /médiocre); Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 492, 
pl. XXNI, fig. 2; Locard, Prodr., 1882, p. 208 ; Locard, Var. malac., 
1880, I, p. 350. 


(1) Le Musée de Marseille possède un carton de cette espèce provenant des 
environs d'Angers. 
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Ancylus Jani Bourguignat, Catal. Anceyl., in Journ. Conchyl., 1853, 
t IV, p. 185; Bourguignat, Descript. Ancyl. Cuming., in Proceed. 
Zool. Soc. of London, 1853, p.83 ; Bourguignat, Spiciléges malacol., 
1862, p. 170. 

Ancylus capuliformis Locard, Coq. fluv., 1893, p. 65. 


5) major 


Ancylus capuloides var. major, Locard, Variat. malacol. Lyon, 1880, 
Ep: 990. 


Coquille de grande taille : haut. : 6m: diam. : 10m; test 


corné clair, sommet assez recourbé, brun. 
Rare. Cours d’eau rapides. La Loire, à {ngrandes. 


Test corné marron ou brun très souvent encrassé ou recou- 
vert d'un enduit limoneux noir ou verdâtre. Dans les cours 
d'eau rapides, le test est corné très clair, presque blanc, sub- 
transparent. 

La nature des eaux influe considérablement sur la taille de 
cette espèce. Tandis que dans les ruisseaux vaseux elle reste 
de petite taille, elle atteint de grandes dimensions dans les 
eaux pures à courant un peu rapide. [Dans la Loire les indi- 
dus constituent une forme major ; dans les fontaines de 
Beaulieu ils sont de taille plus forte que dans lAubance, 
rivière à fond vaseux|. 

Habite les rivières, les fleuves, etc..., de préférence sous les 
pierres ou les rochers. Vit en colonies parfois très populeuses, 
comme dans l’Aubance, à Érigné. Commun. 

L’Aubance, à l'Hermitage, près Érigné; le Louet à Érigné : 
les fontaines de Beaulieu (var. à test translucide); le Brion- 
neau en haut du faubourg Saint-Jacques, à Angers; la Loire à 
Ingrandes, etc. 


202. Ancylus riparius Desmarets 


Ancylus fluviatilis var. riparius Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1856, 
II, p. 484, pl. XXX VI, fig. 15. 

Ancylus riparius Desmarets, Bull. Soc. Philom. Paris, 1814, p. 19, 
pl. I, fig. 2; Locard, Prodr., 1882, p. 208; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 64. 
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Test corné cendré. Haut. : 3-4mm; diam. : 4-5 1/2mm. 
Habite les ruisseaux, sur les pierres. Très rare. L’Aubance 
à l'Hermitage, près Érigné; fontaines de Beaulieu. 


- 203. Aneylus costulatus Küster 


Ancylus costulatus Küster in Martini et Chemnitz, Conchyl. Cab., 
1853, pl. [, fig. 15-17; Moquin-Tandon, Hist. Moll., lSHD ET, 
p. 484, pl. XXXV, fig. 1-4; Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, 
p. 172; Locard, Prodr., 1882, p. 209; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 65, fig. 63. 


Test assez mince, recouvert d'un enduit limoneux un peu 
épais noir ou verdâtre. Diam. : 3-4 1/2-5%; haut. : 1 3/4-2 1/2-3". 
La forme la plus commune correspond aux dimensions 
4 1/2-2 1/2"; cette coquille rare en Anjou, y constitue une var. 
minor. 

Habite l'Aubance, à l'Hermitage, près Érigné, sur les pierres 
et les rochers ferrugineux (1) qui encombrent le cours de 
cette rivière; y forme des colonies populeuses voisines, mais 
distinctes, de celles de À. capuliformis, très commun dans cette 
localité. 


204. Ancylus simplex Buc’hoz 


Lepas simplex Buc’hoz, Aldrov. Lotharingiæ, 1771, p. 236, n° 430. 

Ancylus fluviatilis Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 41, pl. IE, 
fig. 23-24; var. « simplex Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, 
p. 484, pl. XXXVI, fig. 8. 

Ancylus simplex Bourguignat, Calal. Ancyles in Journ. Conchyl., 1855, 
t. IV, p. 187; Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, p. 151; Locard, 
Prodr., 1882, p. 207 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 64, fig. 61-62. 


5) Milleti 


Ancylus-strialus Porro, Moll. terr. fluv., 1846, p. 22; Dupuy, Hist. 
Moll., 1852, p. 495, pl. XXVI, fig. 5; Millet, Ann. Soc. linn. Maine- 
et-Loire, 1853, 1, p. 302; Millet, Ed. 3, 1854, p. 54, n° 2 [excl. syn. 


(1) Voyez Introduction, V, p. 33. 
1% 
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Quoy et Gaimard] (1); Millet, Faune, 1870, I, p. 54, n° 2 [non 
Ancyl. strialus de Quoy et Gaimard, de Webb et Berthelot, 
d’Alcide d'Orbigny] (4). 

Ancylus simplex var. Bourguignat, Cat. Ancyles, in Journ. Conchyl., 
1853, t. IV, p. 189; Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, p. 155; 
Locard, Ét. variat. malacol. Lyon, 1880, I, p. 348. 


Coquille à stries côtelées bien prononcées, radiées ; ouver- 
ture ovale. Haut. : 3-5"; diam. : 4-7um, 

Appliqué sur les pierres. Rare. Thorigné, ruisseau de la route 
de Trayon (Millet); l'Aubance à Murs, Saint-Melaine, etc..., 
(Millet). « Elle peut vivre et se passer d’eau, pendant un 
temps assez prolongé, car le ruisseau où nous l'avons 
observée à Thorigné est à sec généralement pendant plusieurs 
mois de l’année » [Millet, Ed. 3 (1854) p. 55] (2). 


) viridis 


Test presque transparent, vert émeraude ou verdâtre, bord 
de l'ouverture très pâle. 

Rare. Trou de carrière d’ardoise abandonné derrière les 
prisons à Angers; (1899 et 1900)! Cette localité a été détruite de 
1900 à 1902, la carrière ayant été comblée lors de la construc- 
tion de la rue de Villebois-Mareuil. 


Test très mince, brun ou jaunâtre, assez souvent encroûté. 
Haut. : 2-40: diam. : 4-8um, 

Habite sous les pierres; peu commun. 

Étang Saint-Nicolas, près d'Angers ; le Brionneau en haut 
du faubourg Saint-Jacques, à Angers, dans les trous au pied 
de la chute. 


(1) Ancylus striatus, WEBB et BERTHELOT, Moll. terr. fluv.; in Ann. Se. 
Nat., mars 1833, p. 19; Quoy et GAIMARD, Voy. Astrolabe; Zool. t. II, 
p. 207, pl. 58, fig. 35-38, 1835 ; AL. D'ORBIGNY, Moll. Ech... îles Canaries ; 
1837, (p.19: , 

Espèce de Ténériffe découverte en Espagne (Graëls) et en Portugal (Morelet). 

(2) MoQuIN-TANDON en fait une sous-var. striatus de Ancylus fluviatilis 
var. 4 simplex. [Hist. Moll.; Il, 1855, p. 487]. 
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Velletia Gray 


Genre Velletia Gray in Turton, Shell. Bril., 1840, p. 230 et p. 250. 


205. Aneylus lacustris Linné 


Tellina lacustris Linné, Syst. Nat., 1758, 1, p. 783. 

Ancylus lacustris Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 199, no 385; 
Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, II, p. 488, pl. XXXVI, fig. 50-55; 
Millet, Ed. 1, 1813, p. 20, no 1 ; Millet, Ed. 2, 1855, p. 25, n° #3; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 55, no 2 ; Millet, Faune, 1870, [, p. 54, n°3; 
Locard, Prodr., 1882, p. 210; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 69, 
fig. 65 -66. 


Test mince, pellucide. Haut. : 2-3 ; diam. : 5-9. 


Habite les eaux dormantes : à l'encontre des espèces précé- 
dentes que l’on rencontre presque exclusivement sur les 
pierres où elles adhèrent, celle-ci se fixe sur les tiges des 
plantes aquatiques : Potamogeton, Nymphaea, et même Scirpus 
lacustris L., assez souvent hors de l’eau. Wattebled a capturé 
dans une mare de la Côte-d'Or des sujets de cette espèce non 
adultes d'environ un an parfaitement vivants et, au fond de 
la même mare, de très nombreuses coquilles adultes fraiches, 
mais sans habitants. Il croit pouvoir conclure de ce fait que 
les Ancylus lacustris meurent après la ponte : cet auteur fit 
d’ailleurs la même remarque sur Valvata depressa Pfeiffer (1). 


Commun, un peu partout. 


Angers, étang Saint-Nicolas ; marais en face la Baumette ; 
marais et fossés des bords dela route d'Épinard, près le pont 
sur la Mayenne, etc.…; la fosse de Sorges et les trous voisins ; 
la Loire à Sainte-Gemmes; l’Authion ; la Sarthe, près le pont 
de Morannes, etc... 


(1) WATTEBLED. — Feuille Jeunes Natur., juillet 1884, n° 165, p. 118. 
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PROSOBRANCHIA 


DIOTOCARDA 


[Aspidobranchia  (Rhipidog/ossa)| 


Famille des Neritidae 


Genre Theodoxia Denis de Montfort 


Theodoxia Denis de Montfort, Conch. Syst., 1810, IT, p. 350 
(Theodoxis]. 


206. Theodoxia fluviatilis Linneé 


Nerila fluvialilis Linné, Syst. Nat., 1758, p. 777; Nerila fluviatilis 
Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, I, p. 549, pl. XLIT ; Millet, Faune, 
1870, I, p. 60, no 1. 

Neritina fluviatilis Lamarck, An. s. vert., 1822, VI, IT, p. 188, ne 19; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 591, pl. XXIX, fig. 1 ; Millet, Ed. 2, 
1833, p. 27, no 81 ; Millet, Ed. 5, 1854, p. 60, ne 1. 

Theodoxia fluviatilis Issel, Moll. Pisa, 1866, p. 33; Locard, Prodr., 
1882, p. 251 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 129, fig. 132-1533. 


5) dilatata Moquin-Tandon 
Nerita fiuviatilis var. dilatata Moq.-Tand., loc. cil., 1855, IT, p. 549, 
Ï ] 
pl. XLII, fig. 32-35. 
Theodoxia dilatala Locard, Coq. fluv., 1895, p. 129. 
Codquille plus grande, plus allongée, 3 tours, le dernier plus 
Î Ï S s 
développé; même test. Haut. : 8-91; diam. : 13-15. 
Rare. La Maine en face Saint-Serge-Marchandises, à 
Angers. 
7) globosa 


Même taille ou un peu plus petite, moins allongé: plus glo- 
buleux, dernier tour plus renflé ; ouverture plus arrondie ; 
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coloration sombre, généralement noire. Haut. : 7-8"; diam. : 
10-10 1/2-11"m, 

Peu commun. La Maine en face Saint-Serge-Marchandises, 
à Angers. 

Coloration très variable; Moquin a, dans son Histoire des 
Mollusques (1854, IE, p. 552), établi des variétés d’après les 
flammes et les macules du test, variétés qui, malgré leur 
nombre, ne donnent qu'une idée imparfaite de l'ornemen- 
tation de la coquille. Certains échantillons se rapportent à 
deux ou même trois des variétés de Moquin; ils sont mi-partie 
ponctués, mi-partie rayés; d’autres sont à la fois maculés, 
ponctués et rayés [la Maine, à la Baumette]. Pour moi, je ne 
distingue que les trois variétés ex colore suivantes : 


d) unicolor Moquin-Tandon 


Nerita fluviatilis Var. unicolor Moq.-Tand., loc. eil., IE, p. 552. 


Var. virescens {part.}] Millet, Faune, 1870, [, p. 60. 


Test unicolore, brun, roux, vert foncé, brun noirâtre ou 
roux. Peu commun; la Maine, rochers de la rive à la Bau- 
mette; la Maine, en Reculée, à Angers. 


:) immaculata 


Sans tache noire sur le bord columellaire. 


Très commun partout. 
f) maculata 


Une tache noire sur le bord columellaire. 
Très commun partout. 

La coloration entièrement rouge [var. f purpura immaculata 
Millet, Faune, 1, 1870, p. 60] ou rouge violacé taché de blane 
[var. g Millet, loc. cit., p. 60] est due à l'exposition des 


coquilles aux rayons du soleil. L'intérieur de l'ouverture est 
sénéralement bleu foncé, le bord columellaire jaune lavé de 
bleu ; rarement d’un beau vert brillant [var. unicolor,sous-var. 
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intus viridis de la Mayenne, au-dessus du viaduc du chemin 
de fer de l'Ouest, à Angers]; parfois jaunâtre (la Loire, la 
Maine aux rochers de la rive). 

Habite les rivières, de préférence dans les eaux bien cou- 
ranles, collé contre les pierres à la surface desquelles il se 
meut très lentement; se rencontre plus rarement adhérent 
aux plantes aquatiques, surtout aux Myriophyllum (la Maine, 
en Reculée, à Angers). 

Commun dans toutes les rivières : Maine, Sarthe, Mayenne, 
Loir Loire elc*: 


207. Theodoxia Bourguignati Recluz 


Nerita fluviatilis var. Bourguignati Moquin-Tandon, Hist. Moll., 
1854, IL, p. 549, pl. XLIL, fig. 34. 

Nerila Bourguignati Recluz, in Journ. Conchyl., septembre 1852, 
p. 293; Bourguignat, Amén. malacol., 1856, I, p. 60, pl. IE, 
fig. 7-12 (excell.). 

Theodoxia Bourguignati Locard, Prodr., 1882, p. 252; Locard, Coq. 
fluv., 1893, p. 129. 


Taille plus petite, sommet très saillant, coloration noir ver- 
dâtre ou noir. Haut. : 6-7mm; diam. : 7-8mm, 


«... Enfin on nous l’a également envoyé des environs 
d'Angers (Maine-et-Loire) » (Bourguignat) (1). 

« Angers, près de Muret (Sarrat!) » (Moquin-Tandon) (2). 

« Assez rare, Maine-et-Loire » (Locard) (3). 

Cette espèce est commune dans lYvette, derrière le village 
de Bures, près d'Orsay (Seine-et-Oise), où elle vit sur les 
pierres. Son test est noir sombre et son sommet remarqua- 
blement saillant; opercule jaune orangé vif. 


(1) BOURGUIGNAT. — Aménités malacologiques, 1860, I, p. 60. 

(2) MoQuiIN-TANDON. — Hist. Moll., 1855, IT, p. 551. Je ne connais pas cette 
localité de Muret autour d'Angers. 

(3) LocARD. — Coq. fluv., 1893, p. 130, 
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MONOTOCARDA 


[Ctenobranchia (Anisobranchia)] 


4 TÆNIOGLOSSA CHIASTONEURA 


Famille des. Viviparidae 


Genre Vivipara de Lamarck 


Vivipara de Lamark, Phil. Zool., 1809, I, p. 320. 


208. Vivipara contecta Millet 


Cyclostoma contectum Millet. Ed. 1, 1813, p. 9, n°3 (excl. syn. Müller). 

Paludina vivipara Millet, Ed. 2, 1833, p. 25, n° 75. 

Vivipara vulgaris Millet, Ed. 3, 1854, p. 56, n° 1 fexcl. syn. !) 

Paludina contecta Reeve, Brit. Moll., 1863, p. 194; Millet, Faune, 
1870 tp 57 no d/erclsyn."!) 

Vivipara contecta Bourguignat, Spicil. malac., 1862, p. 126, pl. X, 
fig. 2; Bourguignat, Recens. Vivip. Europ., 1880, p. 7; Locard, 
Prodr., 1882, p. 221 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 68, fig. 68 (excell.). 

Vulgairement : Bigorneau. 


5) Seghersi Colbeau 


Paludina contecta var. Seghersi Colbeau, Bull. Soc. malacol. Belgique, 
1863, I, p. XLIX (excl. fig. PI. 2, fig. 7). Non Bourg. 


Comme le type, mais avec 3 bandes brunes très larges dont 
les deux premières soudées sur toute la longueur. 
Rare. Marais, en face la Baumette, près Angers. 


Test généralement brun olivâtre; à la fosse de Sorges on 
rencontre des individus de coloration franchement verte. La 
coquille est souvent recouverte d'un enduit noir ou verdatre 
masquant les fascies; ces dernières généralement assez larges 
et brunes apparaissent parfois étroites, très nettes et d'un 
coloris rouge vineux assez vif chez les individus à test 
clair de la fosse de Sorges. L'intérieur de l'ouverture est 
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souvent coloré en bleu de Prusse foncé. Opercule bien concave . 


et concentrique, brun ou marron bordé de roux, à nucléus 
rapproché du bord interne. Haut. : 30-40"; diam. : 20-30", 


Une forme elata, de petite taille (baut. : 30"; diam. : 21wm) 
à spire plus haute, à tours plus étagés et encore plus 
méplans vers la suture qui est plus profonde, habite le canal 
des fours à chaux, à Angers. 

Cette espèce, très distincte, a été souvent confondue avec 
Vivipara communis Moquin-Tandon; elle estremarquable par 
ses tours méplans vers la suture qui est très profonde et sa 
pointe apicale extrêmement aiguë. 

Habite les étangs, les marais, les fossés voisins des 
rivières, etc. ; préfère de beaucoup les eaux stagnantes aux 
eaux courantes des rivières où on le rencontre rarement. 
Rampe généralement sur les pierres ou la vase au fond des 
étangs. 

Peu commun. Marais en face la Baumette, près Angers 
(assez commun, mais de petite taille); étang Saint-Nicolas ; 
canal des fours à chaux, à Angers; l’Authion; fosse de Sorges 
et fossés avoisinants (gros échantillons); fossés de Tour- 
nemine, en Reculée, près Angers (Millet, Bourguignat) ; etc. 

On peut observer très souvent des œufs et des petits dans le 
corps même de la mère. Les œufs sont d’un blanc laiteux 
légèrement bleuâtre et ont 4-5" de grand diamètre. Les petits 
ont 3-7"m1/2 de grand diamètre et 3-5"" de hauteur. Ils pos- 
sèdent déjà 3-4 tours de spire bien bombés. Cette spire est 
très aiguë, peu développée et formée presque exclusivement 
par le dernier tour qui est énorme et bien plus développé en 
diamètre qu'en hauteur. La coquille est déjà ornée de 3 bandes 
d'un brun roux très clair, peu apparentes, mais garnies de 
poils roux hérissés et rudes donnant à la coquille une appa- 
rence tricarénée. Ces poils sont caducs et tombent très 
facilement lorque l’on conserve ces animaux à ce stade de 
leur développement; sutures assez profondes ; sommet très 
aigu et proéminent; ouverture subcirculaire de 3"" de dia- 
mètre (chez les échantillons de 7 1/2 sur 5) fermée par un 


‘ 
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opercule concave assez profondément enfoncé; ombilic presque 
recouvert; test corné pellucide, transparent. 

Le nombre des œufs et des petits est très variable. J'ai 
observé de 7 petits et 12 œufs à 12 petits et 5 œufs dans les 
échantillons des marais, en face la Baumette, près Angers. 


209, Vivipara brachya Letourneux 


Vivipara brachya Letourneux in Bourguignat, Recens. Vivipares 
syst. Europ., 1880, p. 11 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 69. 


Galbe conique-surbaissé ; spire très courte; sulures pro- 
fondes, ouverture arrondie ; test mince, quelquefois pellucide 
brun fauve ou verdâtre. Haut. : 25-32"; diam. : 20-29", 

Le Vivipara brachya est une forme bien distincte du 
V. contecta; on l’en séparera : à son galbe bien plus surbaissé ; 
à sa spire beaucoup plus courte dont les premiers tours sont 
plus exigus et les deux derniers plus ventrus arrondis, à peine 
méplans vers les sutures (chez le Vivipara contecta les tours, 
également bien arrondis, sont très nettement méplans vers 
les sutures); à son ouverture plus arrondie, etc... La pointe 
apicale, très aiguë, manque assez souvent comme chez Île 
contecta. 

Rare. Marais, en face la Baumette, près Angers, où cette 
espèce forme une colonie assez populeuse. 


210. Vivipara lacustris Beck. PL HE, fig. 51 


Vivipara lacustris Beck, in Amil. Bericht., 1847, p. 125; Locard, 
Cog. fluv., 1893, p. 69. 


Galbe allongé; tours très arrondis, à croissance graduelle 
et régulière; sutures très profondes. Test brun foncé avec 
trois zones fauves presque effacées. Haut. : 44-48"; diam. : 
33-367", 

La spire est parfois tronquée au sommet, le test excorié et 
les bandes presque effacées. 

Cette magnifique espèce se distinguera facilement du Vivi- 
para contecta : à sa taille plus forte; à ses tours plus arrondis 
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non méplans vers la suture; à son sommet bien moins aigu, etc. ; 
rapprochée du V. communis Moquin-Tandon (1), on l'en 
séparera : à sa taillé plus forte; à son galbe plus allongé ; 
à ses tours plus arrondis, mieux détachés par des sutures bien 
plus profondes ; à son ombilic plus élargi; à son ouverture 
moins oblique, etc. 

Très rare. Etang Saint-Nicolas, près Angers! dans les 
endroits profonds et un peu éloignés du rivage (2). 


211. Vivipara Bourguignati Servain 


Vivipara Bourguignali Servain, Bull. Soc. malacol. France, 1884, I, 
D L77 pl MES NC: 


Test mince, subsolide; fente ombilicale entièrement recou- 
verte ; coloration d'un roux ferrugineux jaunâtre avec, sur le 
dernier tour, de larges taches couleur rouille ; 3 larges bandes 
fauves peu apparentes. Haut. : 20-24"; diam. : 16-20mm. 

Le test est très souvent corrodé, le sommet absent par 
érosion. 

Habite les rivières, sous les pierres; ne semble pas s'éloigner 
des rives. Rare. 

Le Mayenne, près le viaduc du chemin de fer de l'Ouest, à 
Angers, sous les pierres des ponceaux et écluses des fossés se 
jetant dans la rivière. 


212. Vivipara Locardi Germain. PI. I, fig. 28-30 


Coquille petite, subglobuleuse ; spire très obtuse, excessive- 
ment courte; 5 tours, les 3 premiers à peine saillants sur le 
quatrième, le dernier tour très développé, formant près des 
3/4 de la hauteur totale, peu ventru au voisinage de la suture, 


(1) MOQUIN-TANDON. — Hist. nat. Moll. France, 1855, II, p. 532, pl. LX, 
fig. 22 (errore pro vulgaris Dup. ! ligné 37; excel. syn. !) 

(2) Cette espèce n’a encore été signalée en France que dans le lac de 
Grandlieu (Loire-Inférieure) par le Dr SERVAIN [Hist. malacol. lac de Grand- 
lieu, 1887 (var. minima Serv.)]. J'en ai vu de magnifigues échantillons au 
Musée d'Aix-en- Provence, étiquetés sous le nom erroné de Paludina vivipara, 
et provenant du Rhône, à Lyon. 


Es. 
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bien ventru-arrondi dans le bas; suture médiocre, plus accu- 
sée aux deux derniers tours; sommet très obtus, comme 
subtronqué, généralement érosé, même chez les jeunes indivi- 
dus; ombilic très étroit, presque entièrement recouvert; 
ouverture subarrondie, légèrement anguleuse supérieurement, 
bien arrondie inférieurement; test assez solide, un peu épais, 
assez régulièrement et finement strié longitudinalement, de 
coloration foncée, brun roux ou noirâtre, avec de larges 
plaques noires brillantes surtout sur le dernier tour qui 
présente parfois trois bandes fauves très peu apparentes. 
Haut. : 18-20m; diam. : 14 1/2-15 1/27". 

Opercule concave à concavité maximum rapprochée du 
bord interne (ainsi que le nucléus), concentrique, à stries très 
peu accusées; assez profondément enfoncé supérieurement, 
presque superficiel inférieurement; gris noiràtre foncé avec 
taches ferrugineuses. 

La coloration, toujours très foncée, est souvent d'un gris 
noirâtre à reflets bleuâtres; dans ce dernier cas, les sutures 
apparaissent souvent bordées de blanc. Le test est générale- 
ment excorié et le sommet tronqué, même chez les jeunes ; la 
spire commence alors au 3"° tour. 


Cette espèce de galbe et de taille très constants ne peut se 
rapprocher que du Valvala Bourguignati Servain; on l'en dis- 
tinguera toujours : 

A sa taille plus petite; à son galbe moins ventru ; à sa spire 
encore plus courte et plus obtuse; à son ombilic plus ouvert; 
à son ouverture moins anguleuse supérieurement, etc., mais 
surtout à l’allure de son dernier tour encore plus développé, 
mais moins arrondi et à conveæité bien moins régulière présen- 
tant un maximum dans sa partie médiane. 

Habite sur les pierres contre les murs des ponceaux ou des 
écluses, dans la Mayenne, au-dessus du viaduc du chemin de 
fer de l'Ouest, près Angers. Ne s'éloigne pas du rivage. Rare. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. Locard, savant 
à qui la science doit tant de beaux travaux sur la Malacologie 
française. 
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213. Vivipara fasciata Müller 


Helix vivipara Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X, p. 771. 

Nerila fasciala Müller, Verm. Hist., 1774, II, p. 182. 

Cyclostoma achatinum Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 40; Millet 
Ed: 1,14815/p27, 10000 

Paludina achatinum Millet, Ed. 2, 1833, p. 26, n° 76. 

Paludina vivipara Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, H, p. 535, 
100.0. CRE rome 

Paludina fasciata Millet, Faune, 1870, I, p. 58, ne 2. 

Vivipara fasciala Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 540, pl. XXVIL, fig. 6; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 57, no 2; Bourguignat, Recens. Vivip. syst. 


2 


Europ:, 1880, p. 39; Locard, Prodr., 1882, p. 222; Locard, Coq. 

fluv., 1893, p. 70, fig. 70. 
Vulgairement : Bigorneau. 

5) minor 

Plus petit, un peu plus globuleux ; même test. Haut. : 
18-208 diam M4 16 1/20: 

Rare. La Mayenne, au-dessus du viaduc de l'Ouest, près 
Angers. 


Test assez mince, luisant, fauve ou roux pâle, quelquefois 
verdâtre, rarement vert olive pâle. Haut. : 20-30" ; diam. : 
15-25mm, Dans les eaux à courant rapide, comme dans la 
Loire, le test est fauve, légèrement teinté de vert, presque 
transparent; les bandes très apparentes, sont larges et d’un 
beau brun roux. Bandes rarement interrompues. (Étang Saint- 
Nicolas). 

Habite les fleuves, les rivières, plus rarement les fossés et 
les marais. Se plait dans les eaux à courant rapide (très com- 
mun dans la Loire aux Ponts-de-Cé, dans le grand bras et 
dans le Louet, sous les pierres des arches riveraines des ponts). 
Commun partout. 

Comme chez le V. contecta, on observe facilement les œufs 
et les jeunes Ge cette espèce dans les individus femelles ; les 
œuls sont blancs et translucides, de 3-7" de diamètre ; j'en 
ai compté de 20 à 30. Les petits, qui ont à leur naissance de 3 
à 4" de diamètre ont le même aspect que les jeunes du 
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V. contecta et présentent aussi trois carènes hispides, mais ils 
sont bien plus nombreux et j'en ai compté, chez des individus 
du canal des fours à chaux à Angers, de 47 à 70. 


2 


214. Vivipara subfasciata Bourguignat 

Vivipara occidentalis Var. minor Bourguignat, Spicil. malacol., 1862, 
p. 15. 

Vivipara subfasciata Bourguignat, Amén. malacol., 1870, I, p. 50 et 
p. 24; Bourguignat, Recens. Vivip. syst. Europ., 1880, p. 37 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 222 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 70. 


6) major 


Taille bien plus forte, test solide, vert olive clair orné de 
Landes d’un brun verdâtre peu foncé. Haut. : 40-42"; diam. : 
26-28mn. 

Rare. Etang Saint-Nicolas. 


Plus grand et d’un galbe plus allongé que le fasciata; test 
assez solide, vert olive clair avec parfois des taches noires ou 
ferrugineuses, non encroûté ; bandes brunes bien marquées. 
Haut. : 32-37un;: diam. :21-24mm, 

Habite les eaux bien courantes, les rivières. Peu commun. 
Étang Saint-Nicolas, près Angers; la Mayenne, au-dessus du 
Port-de-l'Isle, près Angers ; la Loire à Saumur, aux Ponts- 
de-Cé (Bourguignat). 


215. Vivipara penthiea Servain 


Vivipara penthica Servain, Bull. Soc, malacol. France, 1884, LE, p. 180, 
pl. 3, fig. 8-9; Locard, Coq. fluv., 1893, p: 71, fig. 71. 


Test solide, brun verdàtre ou olivâtre ; bandes étroites bien 
marquées, rougeûtres. Haut. : 20-28"; diam. : 12-20mm. 

Cette espèce, voisine du fasciata, s’en distingue facilement : 
à son galbe plus allongé, plus conique; à son ouverture plus 
oblique et plus arrondie; mais surtout à son dernier tour bien 
plus gros, plus ventru-arrondi; etc. 

Habite les fleuves, les rivières, etc... Rare. La Mayenne, au 
du Port-de-l'Ile, près d'Angers. 
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L'ombilic chez les Vivipara, présente son maximum de dévelop- 
pement chez Vivipara contecta et lacustris ; il va ensuite en s’atté- 
nuant de plus en plus: réduit à une fente longitudinale étroite 
chez les Vivipara de la série fasciata, il s'atténue encore davantage 
chez V. Locardi, pour présenter son minimum de développement 
chez V. Bourguignati. 

Les Vivipara vivent en colonies généralement très populeuses. 
Moquin-Tandon (1) dit que ces animaux nagent rarement ; cepen- 
dant on les aperçoit souvent se soutenant à la surface de l’eau, 
dans une direction presque perpendiculaire, l’ouverture en haut. 
Elles restent ainsi immobiles un temps très long, mais dès que 
l’on agite l’eau en y jetant une pierre par exemple, on les voit se 
laisser tomber au fond dès que les ondes produites les atteignent (2). 
On peut ainsi les voir dans le canal qui fait communiquer les 
marais de la Baumette avec la Maine, où elles sont si nombreuses 
qu’elles recouvrent presque entiérement la surface de l'eau (3). 


Famille des Bythinellidae 


Genre Bythinia Gray 


Bythinia Gray, Nat. arrang. Moll., in Méd. Repos., 1821, XV, p. 259 
(sans caractères, Bithinia). 


216. Bythinia tentaculata Linné 


Helix tentaculata Linné, Syst. Nat., Ed. X, 1758, p. 774. 

Cyclostoma oblusam Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 36; Millet, 
Ed. 1, 1813, p. 8, n° 5. 

Paludina impura Millet, Ed. 2, 1833, p. 26, n° 77. 


(1) MOQUIN-TANDON. — Hist. Moll., 1855, IT, p. 533. 

(2) GERMAIN. — Essai org. des sens qq. Mollusques, Bull. Soc. études 
scient. Angers, 1895, p. 121. 

(3) Les pêcheurs les recueillent là en grand nombre ; ils s'en servent pour 
amorcer leurs lignes. Ils confondent toutes les Vivipares sous le nom 
vulgaire de Bigorneau. 

L'Ouest de la France nourrit encore le Vivipara occidentalis Bourguignat 
[Amén. malacol., 1870, I, p. 57] qui vit dans le canal de Rennes (Ille-et- 
Vilaine [Bourguignat et Locard|]. 
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Paludina tentaculata Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 543, pl. XXVIT, 
fig. 7; Millet, Ed. 3, 1854, p. 58, n° 1. 

Bythinia tentaculala Gray in Turton, Shells Brit., 1840, p. 9%, fig. 20 ; 
Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, IT, p. 528, pl. XXXIX, fig. 22 
à 44 fpart.!; Millet, Faune, 1870, I, p. 56, n° 1; Locard, Prodr., 
1882, p. 223 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 72, fig. 72. 


5) ventricosa Menke 


Bythinia tentaculata Var. ventricosa Moq.-Tand., Hist. Moll., I, 
p. 528. 


Coquille plus ventrue, spire plus convexe. 

Peu commun. La Maine, en Reculée; la Loire, aux Ponts- 
de-Cé. 

y) major Locard 

Bythinia tentaculata Var. major Locard, Varial. malacol. Lyon, 1880, 

I, p. 367. 

Taille très grande, atteignant 15m", 

Rare. La Loire, bras Saint-Aubin, près les Ponts-de-Cé. 


3) hyalina mss. 1895 


B. tentaculata var. cornea ? Locard, Et. variat. malacol. Lyon, 1880, 
I, p. 367. 


Animal entièrement blanc ou jaune extrêmement pâle ; 
coquille hyaline comme vitrée, légèrement laiteuse, assez 
transparente pour laisser voir la columelle. 

Habite les eaux à courant rapide, fixé aux pierres ou aux 
piles des ponts. Assez rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé, dans 
le grand bras. 

La var. cornea, signalée par Locard aux environs de Lyon, 
est peut-être un cas particulier de cette forme. 


:) fulva Locard 


B. tentaculata var. fulva Locard, Et. variat. malacol. Lyon, 1880, 
lp367 
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Coquille recouverte d’un épiderme roux ferrugineux foncé, 
parfois presque rouge, souvent teinté de rouille, brillant. 

Peu commun. Etang Saint-Nicolas; la Mayenne, au-dessus 
du viaduc de l'Ouest, près Angers. 


€) nigricans 


Coquille recouverte d'un épiderme noir très foncé ou vert 
olive. La coloration noire est parfois mate (boires, près du 
Louet, à Érigné) assez souvent très brillante (étang Saint-Nico- 
las). L’Aubance, au moulin du Ras, près Brissac, fournit une 
variation d'un beau vert olive brillant. 


Dans les eaux rapides, le test est d’un beau jaune d’or ou 
d'unvroux clair subtransparent Haut 0812226 dim: 
4 1/2=728 


Très commun, partout. 


217, Bythinia producta Menke 


Bythinia tentaculala var. b producta Menke, Sym. méth,, 1828, p. # ; 
Moquin-TFandon, Hist. Moll., 1855, IT, p. 528, pl. XXXIX, fig. 41. 


3ylhinia producta Locard, Coq. fluv., 1893, p. 72. 


5) regularis. PI. I, fig. 32-33 


Le 


Spire de 6 lours à croissance très lente el régulière, bien con- 
vexes, le dernier peu développé, à peine plus large que 
l’avant-dernier, ce qui donne à la coquille une apparence 
cylindroïde; sutures nettes et profondes; sommet aigu ; ouver- 
ture ovalaire oblique, nettement anguleuse supérieurement, 
bien arrondie inférieurement; péristome tranchant, légè- 
rement réfléchi; un bourrelet blanc très net intérieurement ; 
ombilic élroit presque entièrement recouvert. Haut. : 14%"; 
diam: 7-741)220, 


Opercule ? 
Rare. Marais de la Dionière à Briollay. 


+ LAS | 
Co 1 


den: 2°. 
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) nigricans 

Coquille recouverte d’un épiderme noir ou vert foncé. L’Au- 
bance, moulin du Ras, à Brissac. 

Dans les échantillons de l’Aubance, à Brissac, l’opercule est 
très déprimé, le maximum de dépression se produit suivant 
une ligne qui, partant de l'angle supérieur, aboutit au nucléus, 
naissance des stries concentriques de l'organe. Taille plus 
forte que chez le B. tentaculata. Haut. : 9-15" ; diam. : 
6 12-622 

Commun. Le Louet, à Erigné; l’'Aubance, à Brissac; marais 
de la Dionière et du Loir à Briollay; étang Saint-Nicolas, près 
d'Angers ; la Loire, aux Ponts-de-Cé (bras Saint-Aubin); etc. 


218. Bythinia sebetina Blanc 


Bythinia sebethina Blanc in Coutagne, Not. malacol., 1881, p. 24 : 
Eocard, Prod.,.1882;' p.224 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. "73 ; 
Locard, Les Bythinies du syst. Europ., in Revue Suisse Zool. et 
Ann. Mus. hist. nat. Genève, 1894, 11, p. 85, pl. V, fig. 6. 


Voisin du tentuculata, mais plus allongé ; spire plus haute à 
tours plus convexes, le dernier moins ventru, plus petit que 
les 2/3 de la hauteur totale ; test corné roux ou brun ferrugi- 
neux. Haut. : 9-12mn ; diam. : 6-6 1/2": 

Rare. La Mayenne, au-dessus du viaduc de l'Ouest, près 
Angers ; marais du Loir, à Briollay. 


219. Bythinia matritensis Graëlls 


Bythinia impura var. matritensis Graëlls, Catal. Moll. Esp. Portugal, 
1846, p. 17, fig. 23-24. 

Bythinia matritensis Bourguignat, Malacol. Algérie, 1864, II, p. 359 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 224 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 73, 
fig. 73; Locard, Bythinies syst. Europ., in Revue Suisse Zool. et 
Ann. Mus. hist. nat. Genève, 1894, IX, p. 86, pl. V, fig. 20. 


Galbe bien allongé, conoïde ; spire très élancée de 5 tours, 
le dernier n’égalant pas la demi-hauteur; sutures bien mar- 
quées; test mince, assez fragile, corné clair ou brun roux. 
Haut. : 9-12wn;: diam. : 5-62". 


15 
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Cette belle espèce a été très fidèlement représentée par 
Locard [Coq. fluv. (1893), fig. 73, mais surtout, in Ann. Mus. 
hist. nat. Genève ; Il (1894) PI. V, fig. 20]; elle se distingue du 
tentaculata par son galbe bien plus étroitement aliongé; par 
ses tours bien convexes, à croissance plus régulière et dont le 
dernier est bien moins gros; par ses sutures plus profondes ; 
par son test plus mince, etc. 

Rare. Étang Saint-Nicolas, près Angers ; la Mayenne, au- 
dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest, près d'Angers. 


220. Bythinia Michaudi Duval 


Paludina Michaudi Duval, in Revue :ool. Soc. Cuvier., 1845, p. 211. 

Bythinia Michaudi Locard, Coq. fluv., 1893, p.73 ; Locard, Bythinies 
syst. Europ., in Revue Suisse Zool. et Ann. Mus. hist. nat. Genève, 
1894, IL, p. 84, pl. V, fig. 235 (1). 


Galbe bien conique allongé; spire très effilée ; 6-7 tours très 
convexes séparés par des sutures profondes; test brun roux 
ou fauve clair, luisant, subtransparent. Haut. : 12-15mm; diam. : 
6-8mn. 

Cette espèce se rapproche du B. matritensis dont on la dis- 
tinguera : à sa taille plus forte; à sa spire encore plus effilée 
et dont les tours sont encore plus convexes ; à ses sutures plus 
profondes; à son ouverture moins arrondie, un peu plus angu- 
leuse supérieurement, etc. 

Rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé (grand bras); la Mayenne, 
un peu au-dessus du Port-de-l’Ile, près Cantenay-Épinard. 


221. Bythinia decipiens Millet 


Paludina decipiens Millet, in Revue Magas. Zool., 1843, p. 2, pl. LXIIT, 
fig. 2 /mala)/; Millet, in Mém. Soc. agr. Angers, 1844, V, pl. I, 
fig. 2 /mala). 

Bythinia tentaculata Chenu, Manuel Conchyl., 1859, t. I, p. 311, 
fig. 2223. 


(1) La forme figurée est une var. major. 


ID 
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Bythinia decipiens Servain, in Bull. Soc. malacol. France, 1888, V, 
p. 303; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 72; Locard, bythinies syst. 
Europ., in Revue Suisse Zool. et Ann. Mus. hist. nat. Genève, 1894, 
Il,,p:84;pl:V;:fi8:.6: 

Bythinia ventricosa vel Leachii pers. auct. 


Cette espèce, qui est très répandue en France (1), a presque 
toujours été confondue soit avec le B. tentaculata, soit avec le 
B. Leachi. Millet lui-même, n’était pas très fixé sur la valeur 
de son espèce puisque, dans ses «€ Mollusques de Maine-et- 
Loire » (2) et dans sa (Faune des invertébrés. » (3) il considère 
son B. decipiens comme synonyme du Leachi. Il donne 
d’ailleurs encore en synonymes : Paludina similis, Des Moulins 
et Paludina Michaudi Duval, qui sont deux espèces très dis- 
tinctes de la sienne. Il faut ajouter que les figurations données 
par Millet, que nous avons relevées dans notre synonymie, ne 
sont pas faites pour aider à la compréhension de cette 
coquille : elles donnent l’idée d’une coquille courte, très ven- 
true, à sutures très profondes, d’un aspect rappelant celui du 
B. Leachi. Le B. decipiens est, au contraire, une forme voi- 
sine du B. tentaculata duquel on le distiunguera : à sa taille 
plus petite ; à son galbe plus allongé; à sa spire un peu plus 
haute, à tours peu convexes et dont le dernier est un peu 
moins ventru, à ses sutures plus accusées ; etc... Haut. : 
7-10mm ; diam.: 4-6mm, Cette espèce a été remarquablement 
figurée par Locard (4). 

Habite les fossés, les rivières, etc... Marais en face la Bau- 
mette, près Angers (Millet) (5). 


(1) Elle est connue, en France, des départements suivants : Maine-et- 
Loire, Mayenne, Eure, Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Rhône, Bouches-du- 
Rhône, Basses-Pyrénées, Seine (conduites d’eau de la ville de Paris). Elle 
habite également la Suisse, l'Italie, l'Espagne, l'Allemagne, etc. [LOCARD, in 
Revue Suisse Zool. et Ann. Mus. hist. nat. Genève, 1894, IT, p. 84]. 

(2) MizLer. — Moll. Maine-et-Loire, 1854, p. 58. 

(3) MILLET. — Faune invert. Maine-et-Loire, 1870, I, p. 56. 

(4) LocaRD. — Loc. cit., Genève, 1894, IT, pl. V, fig. 6. 

(>) A ce même groupe appartient le Bythinia gravida J. Ray [Bull. Soc. 
malacol. France, 1884, I, p. 154] qui habite les environs de Rennes, dans 
l'Ille-et-Vilaine. | 
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Le nom de Paludina decipiens a été donné par Tapp. Canefri 
à une Vivipare voisine de la javanica Busch et de la virescens 
Reeve, habitant la partie méridionale de la Nouvelle-Guinée 
[TaPP. CANEFRI. — Fauna Malacol. Nuova Guinea; 1883, p. 20, 
n° 1; Tabl. [, fig. 1-2]. 


222. Bythinia Leachi Sheppart 


Turbo Leachii Sheppart, Trans. linn. Society, 1823, XIV, p. 152. 

Cyclostoma anatinum Millet! Ed. 1, 1813, p. 9, n° 6 (per errorem, 
excl. syri. !) 

Paludina sümilis Millet, Ed. 2, 1833, p. 26, no 78 (excl. syn.). 

Paludina ventricosa Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 545, pl. XXVI, 
fig. 8; Millet, Ed. 3, 1854, p. 58, no 2. 

Bythinia ventricosa Millet, Faune, 1870, I, p. 57, no 2. 

Bythinia Leachii Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, II, p. 527, 
pl. XXXIX, fig. 20-22 ; Locard, Prodr., 1882, p. 233 ; Locard, Cog. 
fluv., 1893, p. 74, fig. 74. 


Test mince, fragile, ordinairement brun roux, quelquefois 
corné, subtransparent, assez souvent encroûté. Galbe peu 
constant, surtout en ce qui concerne le dernier tour qui, 
ordinairement ventru et égal à la demi-hauteur, est parfois 
moins développé. C’est ainsi qu’on rencontre à la Baumette, 
près Angers, une variation elata à galbe plus élancé, à tours 
plus distincts et plus étagés dont le dernier est moins déve- 
loppé et moins ventru. Cette forme est voisine de B. Bau- 
doni Gassies (1). Certains individus possèdent, sur le der- 
nier tour, des stries blanches en nombre variable, très 
rapprochées, assez profondes, tournant avec la spire. Haut. : 
4-10mn ; diam. : 3 1/2-6mn. 

Habite les marais, les fossés. Peu commun. 


Marais en face la Baumette, près Angers; la tosse de Sorges ; 
l’Authion, aux Ponts-de-Cé ; l'Aubance à Erigné, à Murs 
(Millet), aux Ruaux (Millet); le Thouet, à Saumur (Millet) ; la 


(1) GASSIES. — Moll. Gironde, 1859, p. 57. (B. baudoniana.) 


[229] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 229 


Mayenne, un peu au-dessus du viaduc du chemin de fer de 
l'Ouest, près Angers (Germain). Goupil (1) et Morin (2) ont 
signalé dans la Sarthe (le Mans, Chantenay, Viré) une espèce 
de Bythinia sous le nom de similis Draparnaud qui n’est 
sûrement pas le vrai similis Draparnaud mais qui doit être 
Byth. Leachi. 


Genre Amnicola Gould et Haldemann 


Amnicola Gould et Haldemann, in Gould, Report invert. Massassch., 
1841, p. 228. 


225. Amnicola celtica Bourguignat 


Bythinia celtica Bourguignat in Palhadile, Monogr. Palud., 1870, 
p. 18; Locard, Prodr., p. 224 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 74. 


Petit, dernier tour très développé; test brun roux ou ferru- 
gineux, solide, quelquefois recouvert d’un épiderme noir. 
Haut. : 4-5mm ; diam. : 3 1/4-4 1/2mm. 

Les marais, les fossés, etc... Assez commun. 

Le Brionneau en haut du faubourg Saint-Jacques, à Angers 
(trous près la chute); marais en face la Baumette; l’Authion, 
aux Ponts-de-Cé ; trous de Sorges; boires des Sablons de la 
Varenne, à Murs, etc. 


Genre Bythinella Moquin-Tandon 


Je ne place ici ce genre que pour signaler deux espèces que 
j'ai autrefois recueillies en Maine-et-Loire, mais malheureu- 
sement égarées : 

1° Bythinella viridis Poiret [Coq. Aisne, 1801, p. 43]; étang 
Saint-Nicolas, sur les tiges d’Hydrocharis, en face le champ 
de Tir; très rare. 

20 B. Ferussaci? Des Moulins [Soc. Linn. Bordeaux, Il, 
1828, p. 65, PI. II]. Ruisseau des fontaines de Beaulieu, sous 
les pierres ; assez abondant. La coquille est assez solide, 


1) Goupriz. — Moll. Sarthe, 1835, p. 72. 
9) MORIN. — Essai Faun. malacol. Sarthe, 1891, p. 86. 


( 
{ 
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translucide, cornée très pâle, plus allongée et plus conique 
que B. Ferussaci (notes prises en 1895). Cette localité serait à 
étudier de très près; on y rencontrerait certainement nombre 
de fort intéressantes espèces. 

Les Bythinelles semblent très rares dans l'Ouest; je n'en 
connais que trois espèces : Byth. armoricana Paladilhe 
[Nouv. Miscell.; 1869, p. 119, PI. 6, fig. 5-6] de l'Erdre, à 
Nantes; B. turriculata Paladilhe [Nouv. Miscell.; 1869, p. 121, 
PI. VI, fig. 9-10] d’Asnières dans la Sarthe et B. procera Pala- 
dilhe [Ann. Sc. Nat.; 1874, p. 35, PI. IL, fig. 21-22] de Lucon, 
en Vendée. 


Famille des Cyclostomidae () 


Genre Cyclostoma Draparnaud 


Cyclostoma (part.) Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 30 et p. 37. 


224. Cyclostoma elegans Müller 


Nerita elegans Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 177. 

Cyclostoma elegans Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 38; Millet, 
Ed 414813; "p:3, no 1; Millet, Ed.12 "1855, p.20; n°00 "Muller, 
Ed. 3, 1854, p. 55, n°1; Millet, Faune, 1870, I, p. 55, n° 1; Moquin- 
Tandon, Hist. Moll., 1855, II, p, 496, pl. XXXVIL, fig. 3-23 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 212 ; Locard, Coq. terr., 1894, p. 342, fig. 491. 


x) typica 


Cyclostoma elegans var. a Draparnaud, loc. cit., 1801, p. 38; Millet, 
Ed. 1, 2, 3 et Faune. 


Test brun ou rougeàtre, sans macules. Commun. 


(1) Chez les Cyclostomidae, la branchie est atrophiée ; ils respirent l'air 
comme les Pulmonés par un réseau de vaisseaux placé dans le toit de la 
cavité respiratoire. Ils pourraient, par suite, être réunis aux Pulmonés s'ils 
ne se rattachaient plus étroitement aux Prosobranches par l’ensemble de 
leur organisation et surtout par leur système nerveux. Voyez le beau 
mémoire de GARNAULT, P. [Rech. anat. et histol. sur le Cyclostoma elegans, 
1887, 148 p., 9 pl.] 


2 
Aie 
Le 
km) 
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6) maculosum Moquin-Tandon 


Co 


Cyclostoma elegans var. b Draparnaud, loc. cit. ; Millet, Ed. 1, 2, 
et Faune. 

Cyclostoma elegans var. maculosum Moq.-Tand., loc. cit., U, p. 496 ; 
Locard, Variat. malac. Lyon, 1880, I, p. 354. 


Test cendré ou violacé avec marbrures brunes ou d’un brun 
violet. Commun. 


7) fasciatum Picard 


Cyclostoma elegans var. fasciatum Picard, Moll. Somme, in Bull. 
Soc. linn. Nord, 1840, I, p. 258 ; Moq.-Tand., IT, p. 496. 


Var. c Drap., loc. cit. ; Millet, Ed. 1, 2, 3 et Faune. 


Test cendré orné de 2-3 bandes brunes ou violacées bien 
marquées et ininterrompues. Commun. 


à) ochroleucum Des Moulins 


Cyclostoma elegans var. corneum Reyniès, Lettr., 1843, p. 6. 


Cyclostoma elegans var. ochroleucum Des Moulins, Moll. Gironde, 
1827, p. 56; Moquin-Tandon, loc. cit., II, p. 497. 


Test jaune orangé assez vif, sans taches ni bandes, un peu 
transparent. 


Assez rare. Beaulieu ! au bas de la Roche-Servière. Cette 
variété a un peu la coloration rougeàtre du Cycl. sulcatum 
Drap. (1). 

Galbe assez polymorphe ; les individus elata (haut. : 13"; 
diam. : 7") forment parfois des colonies séparées comme à 
Beaulieu (la Roche-Servière). Taille variable. Haut. : 10-15"mn ; 
diam. : 8-12mn, 


(1) Cette espèce de Provence a été signalée aux environs d'Alençon par 
de Liesville [Catal. Moll. viv. Alençon, 1856, p. 13, n° 2!|, certainement par 
erreur et sans doute par confusion avec la var, ochroleucum de l’elegans. 
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Très commun eten colonies populeuses sur tous les sols 
calcaires. Recherche les endroits ombragés et humides où il 
se plait surtout sous les amas de feuilles mortes ; ne sort guère 
que le matin et surtout quand la rosée est abondante. Je pos- 
sède cette espèce de : Angers, les fours à chaux; Briollay; 
Beaulieu; Saint-Hélier; Brissac; Blou; Vernantes; Mouli- 
herne ; Saumur ; etc. 


225. Cyclostoma asteum Bourguignat 


Cyclostoma asteum Bourguignat in Mabille, Revue Magas. Zool., 
1875, p. 147; Locard, Prodr., 1882, p. 212; Locard, Coq. terr., 
1894, p. 342. 


Test légèrementtransparentou subtransparent, bien brillant, 
orné de stries spirales très fines, mais non entièrement lisse; 
jaunâtre, rougeàtre ou blanc bleuâtre, souvent marbré de vio” 
lacé, parfois orné de deux bandes brunes interrompues. 
Haut.:42-14nn: diam. 7-90; 


Cette espèce ne doit pas être confondue avec le C. Bourgui- 
gnati, J. Mabille (1) qui vit en grande abondance dans le 
jardin public de Niort, au milieu du C. elegans. On distinguera 
toujours l’asteum du Bourguignati : à son galbe moins allongé, 
comme trapu; à sa spire composée de 5 tours et non de 6 
comme chez le Bourguignati; etc..….; mais surtout à son test 
moins brillant, presque lisse, mais cependant orné de stries spi- 
rales très fines et bien régulières (chez le Bourguignati, le test 
extrêmement brillant, est absolument lisse, sans apparence de 
stries). 

Rare. Talus de la route de Vernantes à Mouliherne, avec le 
C. elegans (2). 


(1) MABILLE, J. — Rev. Mag. Zoologie, 1875, p. 146. 

(2) Rapproché du C. elegans, le C. asteum s’en sépare au premier coup 
d'œil : l’elegans a un test opaque, peu luisant, orné de rides longitudinales 
serrées et fines, coupées à angle droit par des stries spirales fortes et 
saillantes. 
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TÆNIOGLOSSA ORTHONEURA 
Famille des Valvatidae 


Genre Valvata O.-F. Müller 


Valvata (pars) Müller, Verm. Hist., 1774, IT, p. 198. 


226. Valvata piscinalis O.-F. Müller 


Nerita piscinalis Müller, Verm. Hist., 1774, IX, p. 172, n° 358. 

Cyclostoma obtusum Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 39; Drapar- 
naud, Hist. Moll., 1805, p. 33, no 3, pl. I, fig. 14; Millet, Ed. 1, 
1813, p. 4, no 2 (pars). 

Valvata piscinalis de Férussac, Essai syst. Conchyl., 1807, p. 75; 
Dupuy, Hist. Moll., 1851, p. 583, pl. XXVIIL, fig. 13; Moquin- 
Tandon, Hist. Moll., 1855, Il, p. 540; Bourguignat, Malacol. Aix- 
les-Bains, 1864, p. 69, pl. I, fig. 11-15 (excellentes); Locard, 
Prodr., 1882, p.248; Locard, Contrib., 1889, XV, p. 19; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 123, fig. 125. 


Test corné verdâtre, très finement strié. Haut. : 5-6"; 
diam. : 5-5 1/2nn. 

Vit dans les eaux tranquilles, sur les plantes aquatiques. 
Peu commun. 

L’Aubance, moulin du Ras, à Brissac; la Maine, à Angers, 
en face la Baumette et pres le parc du Génie. 


227. Valvata contorta Menke 


? Nerita contorta Müller, Verm, Hist., 1774, IX, p. 187. 

Valvata contorta Menke, in Zeülschn. für Malak., 1845, I, p. 115; 
Bourguignat, Malacol. Aix-les-Bains, 1864, p. 68, pl. I, fig. 21-25 
(excellentes); Locard, Prodr., 1882, p. 248 ; Locard, Contrib., 
1889, XV, p. 9; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 123. 


Galbe et taille très constants; je n'ai observé que quelques 
échantillons à spire un peu plus haute dans la Maine, en Recu- 
lée, à Angers. Test un peu épais, corné verdatre,assez souvent 
encroûté. Haut. : 6-7 1/2"; diam. : 4-5 1/2mm, 


[Le 
(SE) 
[ES 
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Vit ordinairement en colonies médiocrement populeuses, 
rampant sur la vase au fond des eaux tranquilles et assez 
pures, plus rarement parmi les plantes aquatiques. Rare. 


La Maine, en face Saint-Serge-Marchandises et en Reculée, 
à Angers; marais en face la Baumette. 


228. Valvata obtusa Brard 


Valvata obtusa Brard, Coq. env. Paris, 1815, p. 190 (excl. syn.), 
pl. VL fig. 17; Bourguignat, Malacol. Aix-les-Bains, 1864, p. 68, 
pl. L, fig. 16-20 ; Locard, Prodr., 1882, p. 249; Locard, Contrib., 
1889, XV, p. 27; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 125, fig. 126. 


5) depressa Locard 
Valvata obtusa var. depressa Locard, Contrib., 1889, XV, p. 29. 


Spire plus courte, dernier tour bien plus développé, surtout 
en diamètre. Haut. : 4-4 1/2mm; diam. : 5-5 1/4mm. Rare avec le 


type. 
7) viridula Locard 
V. obtusa var. viridula Locard, loc. cit., p. 29. 


Test vert bleuâtre, assez foncé. Rare, marais en face la Bau- 
mette. 


3) ferruginea Locard 
V. obtusa var. ferruginea Locard, loc. cit., p. 29. 


Test roux ferrugineux. Rare, la Baumette. 


Test mince, très finement strié, corné ou roux. Haut. : 
5-5 1/2mn; diam. : 4 3/4-5mm. | 

Les marais, les fossés, dans les eaux peu courantes, mais 
assez pures. Grimpe sur les plantes aquatiques, en colonies 
peu populeuses. Rare. 

La Maine, marais en face la Baumette; l’Aubance, moulin 
du Ras, à Brissac. 
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999. Valvata Servaini Locard 


Valvata contorta (pars) Locard, Prodr., 1882, p. 248. 
Valvata Servaini Locard, Contrib., 1889, XV, p. 15; Locard, Coq. 
fluv., 1893, p. 124. 


5) major 


Coquille de grande taille. Haut. : 6-6 3/4"; diam. : 5-5 1/2", 
Rare. La Maine, à Saint-Serge. 


7) depressa Locard 
Valvata Servaini var. depressa Locard, Contrib., 1889, XV, p. 26. 


Coquille plus déprimée, dernier tour plus développé en 
largeur. Assez rare. 


ÿ) elongata Locard 
Valvata Servaini var. elongata Locard, Contrib., 1889, XV, p. 26. 


Coquile plus étroite, spire plus haute. Peu commun; la 
Maine, en face Saint-Serge-Marchandises, à Angers. 


£) striolata 


Coquille ornée de stries spirales assez saillantes, très nom- 
breuses et bien apparentes sur le dernier et même l'avant- 
dernier tour; presque aussi visibles au-dessous qu’au-dessus ; 
les stries longitudinales ne sont pas plus développées que 
chez le type; dernier tour avec une large fascie verte au- 
dessous entourant l’'ombilic. 

Très rare. La Maine, en face Saint-Serge-Marchandises, à 
Angers. 

Baudon a décrit une var. carneolata du V. piscinalis (1) qui 


(1) BAuDON. — 3% Catal. Moll. Oise, 1884, p. 102, pl. IX. fig. 8. La forme 
figurée par Baudon se rapporte plutôt au Valvata gallica Locard [LOGaRD|. 
Ce Valvata gallica habite l'ile de Trentemoult, près Nantes (Loire-Inférieure) 
[Coll. Bourguignat]. LOCARD, Contrib., XV, 1889, p. 2. 
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se rapproche de celle-ci, mais qui possède des stries longitu- 
dinales assez saillantes pour produire « un treillis fort élé- 
gant ». 


Test mince, assez solide, très finement strié; corné pâle ou 
verdàtre. Comme chez l'espèce précédente on rencontre assez 
fréquemment les var. ex colore : ferruginea et viridula. Haut. : 
41/2-6mm; diam. : 4-5mn, La coquille est quelquefois ornée de 
bandes très étroites, vertes, un peu saillantes, au nombre de 
3 à 5, tournant avec la spire. (La Loire, à Ingrandes). 

Le V. Servaini a quelques rapports avec le V. fluviatilis, 
Colbeau. On l’en distinguera : à sa taille plus petite; à son 
galbe moins élevé; à ses tours moins arrondis séparés pas 
des sutures moins marquées ; à son ouverture plus arron- 
die ; etc... 

Habite les eaux peu courantes, les bords marécageux des 
rivières, les marais, etc...; vit en colonies très populeuses au 
fond des eaux, rampant sur la vase en compagnie de Valo. 
contorta; bien moins fréquent sur les plantes aquatiques. 
Commun. 

Marais en face la Baumette ; la Maine en face Saint-Serge- 
Marchandises ; la Loire, à Ingrandes, etc. 


C’est à cette espèce qu'il faut rapporter le Valvata piscinalis 
du catalogue de Millet [Éd. 3, 1854, p. 58], auteur, qui, sous 
ce nom, confond toutes les formes globuleuses de Valvées. 


230. Valvata depressa C. Pfeiffer 


Valvata depressa C. Pfeiffer, Syst. Deutsch., 1821, I, p. 100, pl. IV, 
fig. 33 (non auct.); Locard, Contrib., 1889, XV, p. 27; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 125. 


Test mince, assez fragile, corné roux ou verdâtre. Galbe 
voisin des formes depressa du Valvata obtusa Brard. Haut. : 
3-3 1/2mm; diam. : 4m, La coloration donne une var. viridula, 
Locard. [Contrib.; XV, 1889, p. 37] aussi commune que le 
type à la Baumette, 
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Habite les eaux tranquilles, à la surface de la vase. Peu 
commun, en colonies très localisées et médiocrement popu- 
leuses. 

La Maine, en face Saint-Serge-Marchandises, à Angers ; 
marais en face la Baumette. 


231. Valvata gracilis Locard 


Valvata gracilis Locard, Contrib., 1889, XV, p. 36; Locard, Coq. 
[luv., 1893, p. 126. 


Test mince, fragile, corné pâle un peu brillant. Haut. : 
2-21/2mn; diam. : 3-3 1/2mm, 

Très rare. Vit sur les plantes aquatiques, à l'extrémité du 
marais en face la Baumette, près Angers ! 

La Maine, à Angers [coll. Bourguignat] (1). 


232. Valvata ceristata Müller 


Valvata planorbis Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 42 ; Draparnaud, 
Hist. Moll., 1805, p. A1, pl. I, fig. 34-35 ; Millet, Ed. 1, 1813, p. 10, 
no 1 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 27, no 80. 

Valvata cristata Müller, Verm. Hist., II, 1774, p. 198, no 384; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 587, pl. XXWVIIL, fig. 16; Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 59, no 2; Millet, Faune, 1870, I, p. 59, no 2; Moquin-Tandon, 
Hist. Moll., I, p. 544, pl. XLI, fig. 32-42; Locard, Prodr., 1882, 
p. 250 ; Locard, Contrib., 1889, XV, p. 43 ; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p:126, 697129; 


5) minor Locard 


Valvata cristata Var. minor Locard, Ét. Variat. malacol. Lyon, 1880, 
I, p. 386 ; Locard, Contrib., 1889, XV, p. 45. 


Coquille moitié plus petite. 

Habite les petites boires très herbeuses des sablons de la 
Varenne, à Murs, où elle est beaucoup plus répandue que 
le type. 


(1) LocaRD. — Contrib., XV, 1889, p. 38. 
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7) albida Locard 


V. cristala var. albida Locard, Contrib., 1889, XV, p. 45. 
Test blanchâtre. Assez commun, un peu partout. 


Haut. : 1-1 1/2; diam. : 3-5"m, Commun un peu partout: 
marais en face la Baumette ; étang Saint-Nicolas, près Angers; 
la Maine, en face Saint-Serge-Marchandises (autrefois très 
abondant dans les canaux aujourd’hui comblés à l'emplace- 
ment actuel du boulevard René-Robert, à Angers); la fosse 
de Sorges ; les marais de la Dionière, à Briollay; les boires de 
la Loire à Sainte-Gemmes, Érigné, Murs, etc. 


DEUXIÈME PARTIE 


ACEPHALA 
Famille des Sphaeridae 


Genre Sphaerium Scopoli 


Sphaerium Scopoli, Introd. ad Hist. nal., 1877, p. 397, n° 88. 


Sous-genre Sphaeriastrum Bourguignat 


Sphaeriastrum Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 1854, p. 10 
END 2 
233. Sphaerium rivicola Leach 


Cyclas cornea {pars.] Draparnaud, Tabl. Moll., 1801, p. 105, n° 1; 
Millet /pars.), Ed. 1, 1813, p. 69, no 1; Ed: 2, 1833, p. 29, no 92. 
Cyclas rivicola Leach in Lamarck, An. sans vert., 1818, V, p. 598, no 1; 
Millet /pars./, Ed. 3, 1854, p. 70, no 1; Millet /pars.}, Faune, 1870, I, 

Dr, nor: 

Sphaerium rivicola Bourguignat, Amén. Malacol., 1855, T1, p. 6; 
Bourguignat, Monogr. Sphaer., 1854, p. 12; Morin, Essai Faun. 
Sarthe, 1891, p. 122, n° 2 /pars.] [rivicolum] ; Locard, Prodr., 1882, 
p. 253 ; Locard, Cog. fluv., 1893. p. 132, fig. 137. 

Test corné olivàtre; stries concentriques, fortes, assez régu- 

liéres, Pong. 220252 haut: :15-1872;"épaiss..: 10-1577. 
Rare. La Loire, la Maine, la Mayenne, la Sarthe (Millet). La 

Loire, mais surtout la Sarthe et la Mayenne (Bourguignat). 


1 
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234. Sphaerium galliceum Bourguignat 


Sphaerium gallicum Bourguignat in Servain, Acéph. Francfort, 1882, 
p. 10 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 133, fig. 138-139. 


(C . 
5) nigra 


Coquille de grande taille, test entièrement noir, très foncé. 


Rare. Le Layon. 


Valves épaisses, solides, bien ventrues; stries d’accroisse- 
ment régulières et bien saïllantes, test corné jaune sale, brun 
ou gris ardoisé rougeâtre au voisinage des sommets; nacre 
blanche parfois bleuâtre, lactescente. Long. : 20-26"; haut. : 
15-19: épaiss : 11-1677. 

Les jeunes ont une coquille très comprimée, fragile et plus 
régulièrement elliptique. 

Peu commun. La Loire à Sainte-Gemmes; la Mayenne au- 
dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest, près Angers. 


235. Sphaerium Morini Servain 


Sphaerium Morini Servain, Acéph. Francfort, 1882, p. 11 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 133. 


Galbe elliptique-allongé, peu ventru; sommets presque 
médians, gros, peu saillants ; valves un peu minces, ornées 
de stries proéminentes, assez régulières ; testjaune-brun clair. 
Long. : 15-20 1/2%m; haut. : 12-15"m; épaiss. : 7-13. 

La forme de l’Anjou est une var. compressa. Celte espèce se 
distingue facilement du Sph. Gallicum : à son galbe plus 
allongé ; à sa taille moins forte; à son bord inférieur moins 
arrondi ; à son sommet presque médian (chez le Gallicum, le 
sommet est nettement antérieur); à ses valves moins bom- 
bées, moins solides; etc. 

Rare. Vit à la surface de la vase formant le fond de la 
Maine, en face la gare Saint-Serge-Marchandises, à Angers. 
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236. Sphaerium corneum Linné 


Tellina cornea Linné, Syst. Nat., 1758, Ed. X, p. 678, n° 57 [non Mat. 
et Rack.]. 

Tellina rivalis Müller, Verm. Hist., 1774, IL, p. 202, no 387 [non Mat. 
et Rack.]. 

Cyclas rivalis Millet, Ed. 1, 1813, p. 70, no 2; Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 30, no 93. 

Cyclas cornea Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 666, n° 2, pl. XXIX, fig. 4 ; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 71, no 2; Millet, Faune, 1870, I, p. 71, no 2. 

Sphaerium corneum Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 1854, 
p. 21, pl. IL, fig. 6-12 et 18-20; Locard, Prodr., 1882, p. 254; 
Locard, Cog. fluv., 1893, p. 134, fig. 142-143. 


5) Milleti 


Sphaerium corneum var. Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 
1854, p. 55, pl. IL, fig. 18-20. 


Bourguignat a figuré, dans sa monographie,une variété des 
environs d'Angers à coquille plus petite, assez aplatie, à som- 
mets peu proéminents et à crochets aigus. Long. : 7 1/2mm; 
haut/2067m;/eépaiss.::31/2-4nn° 

Cette var. diffère du Cyclas lacustris Draparnaud [Sphærium 
ovale de Ferussac, de ce catalogue] avec laquelle plusieurs 
auteurs l'ont confondue, par son galbe moins arrondi, moins 
haut; son épaisseur plus faible ; etc... Habite ordinairement 
des eaux vaseuses et stagnantes. 

Peu commun; environ d'Angers (Bourguignat). 


Test mince, corné, finement mais irrégulièrement strié, 
brun-rougeàtre ou jaune, souvent orné d’une bande margi- 
nale jaune pâle; intérieur d’un nacré bleuâtre, faiblement 
iriséeHaut- 710%; long. : 81222; épaiss. : 6-80, 

Commun ; en colonies souvent très populeuses ; partout. 


237. Sphaerium rivale Draparnaud 


Cyclas cornea var. rivalis Millet, Faune, 1870, I, p. 71; Morin, Essai 
Faunule malacol. Sarthe, 1891, p. 122. 
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Cyclas rivalis Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 129; Millet, Ed. 3, 
1854, p. 71, no 3. 

Sphaerium corneum var. rivale Bourguignat, Monogr. genre Sphae- 
rium, 4854, p. 31, pl. IL, fig. 13-17. 

. Sphaerium rivale Locard, Cog. fluv., 1893, p. 135. 


Test mince, subtransparent, corné-noirâtre ou jaunûtre, 
avec ou sans bande marginale jaune; intérieur gris-bleuâtre. 
Long. : 10-122%; "haut 941102; épaiss.": 167 1/22 

Sous les pierres, dans les étangs, les ruisseaux, etc... Peu 
commun. 

Marais en face la Baumette, près Angers; étang Saint-Nico- 
las, près Angers, parmi les plañtes aquatiques; la Maine en 
Reculée, et derrière l’abattoir, à Angers (1). 


238. Sphaerium sealdianum Normand 


Sphaerium corneum pars.) Bourguignat, Amén. Malacol., in Revue 
Zool. Soc. Cuvier., 1853, p. 345, n° 8. 

Cyclas scaldianum Normand, Notice esp. Cyclades Valenciennes, 1844, 
p. 5, fig. 1-2; Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 669, no 5, pl. XXIX, 
fig. 5bis. 

Sphaerium scaldianum Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 1854, 
p. 16, pl. IL, fig. 1-5; Locard, Prodr., 1882, p. 254; Locard, Coq. 
fluv., 1893, p. 135. 


5) pallidum 


Test jaune paille très clair, transparent; sommets d'un 
jaune un peu plus foncé ; bord inférieur verdâtre. | 

Peu commun. La Maine, en face Saint-Serge-Marchandises, 
à Angers. 


Cette espèce présente des variations notables dans le bom- 
bement des valves ; dans certaines colonies (Canal des 
fours à chaux, à Angers), la plupart des individus appar- 


(1) Var. cinerea. Testgris clair uniforme; intérieur bleuûtre avec une bande 
marginale d’un blanc mat. La Seine, à Athis (Seine-et-Oise). 
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tiennent au mode compressus. Comme chez l'espèce précédente, 
les jeunes ont une coquille très comprimée. 

Test mince, brun ou marron rougeàtre, uniforme ou plus 
généralement orné d’une bande inférieure jaunâtre, beaucoup 
plus claire. Long. : 13-16"; haut. : 10-13; épaiss. 8-11. 

Commun. Je possède le scaldianum des localités suivantes : 
Angers : la Maine en face Saint-Serge-Marchandises, le canal 
des fours à chaux; la fosse de Sorges; l’Authion près de la 
route d'Angers à Saumur; l'Aubance au Moulin du Ras à 
Brissac, au pied des coteaux de l'Hermitage à Érigné. 

C'est, de toutes les grandes espèces de Sphaerium, la plus 
commune dans les rivières de l’Anjou et peut-être de tout 
l'Ouest. | F 


239. Sphaerium nuceleatum Studer 


Sphaerium corneum var. 4 Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 
1854, p. 31, pl. IV, fig. 1. 

Cyclas nucleus Studer, Kurz. Verz., 1820, p. 93 ; Dupuy, Hist. Moll., 
1852, p. 668, pl. XXIX, fig. 4bis. 

Sphaerium nucleatum Locard, Prodr., 1882, p. 225 (nucleum); 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 155. 


5) major 


Coquille de grande taille, aussi épaisse que haute. Long. : 
20% paut--10%2-11%%;/épaiss, -210-11re 
Rare; marais en face la Baumette, près Angers. 


Valves perconvexes, minces et fragiles ; sommets plus ou 
moins exCoriés, rarement intacts, quelquefois même détruits 
par érosion; test finement mais irrégulièrement striolé, corné 
gris noirâlre ou roux, rougeàtre au voisinage des sommets, sou- 
vent encroûté. Long. : 9-12"; haut. : 9-10 1/2""; épaiss. : 8-10. 

Les jeunes sont déjà très notablement convexes pour leur 
taille et ne permettent guère la confusion avec les échantillons 
junior des espèces précédentes. 

Peu commun, en colonies assez populeuses. 

Marais en face la Baumette près Angers; la Mayenne au- 
dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest, près Angers, 
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240. Sphaerium laeustre Müller 


Tellina lacustris Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 204, no 388. 

Cyclas calyculata Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 672, no 8, pl. XXIV, 
fs. 8; Millet Ed°1, 1813; °p:#72, n°05 ;Müllet, Ed2/1855 p.230 
n° 9,6 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 71, no 5 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 72, 
n° 4. 

Sphaerium lacustre Bourguignat, Amén. malacol., 1853, 1, p. 6; 
Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 1854, p. 36, pl. IV, 
fig. 11-18; Locard, Prodr., 1882, p. 255; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 135, fig. 144-145. 


Valves minces, très fragiles, lisses ou à peine striolées; test 
cendré-uniforme. Long. : 8-12"; haut. : 6-8"m; épaiss. : 3-5", 

Les ruisseaux, les mares, etc..., à fond vaseux. Très com- 
mun partout. 


241. Sphaerium ovale de Férussac 


Cyclas lacustris Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 130, pl. IL, fig. 6-7 ; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 671, no 7, pl. XXIX, fig. 7; Millet, 
EdA4,) 4815; pri, n0 57"Ed271853, D 590 no 0e Me tEdss; 
1854, p. 71, no 4 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 71, no 3. 

Cyclas ovalis de Férussac, Essai méth. Conchyl., 1807, p. 128 et 
p- 196. 

Sphaerium Deshayesianum Bourguignat, Amén. malacol., in Revue 
Mag. Zool., 1853, p. 345. 

Sphaerium ovale Bourguignat, Monogr. genre Sphaerium, 1854, p. 51, 
pl. IV, fig. 6-10 ; Locard, Prodr., 1882, p. 225 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 156. | 


Valves minces et fragiles, test corné clair ou gris jaunâtre 
uniforme, transparent, orné de stries seulement visibles à la 
loupe "Long © 6-1022;/haut.°6-9n épaiss 1% 91/2582 

Petits ruisseaux, marais tranquilles à fond herbeux. Peu 
commun et en colonies restreintes. 

Fossés des prairies de la Baumette; fossés des prairies des 
bords de la Mayenne, près Angers; boires des Sablons de la 
Varenne à Murs. Environ d'Angers (Bourguignat). 
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242. Sphaerium subrotundatum Dupuy 


Cyclas lacustris var. subrotundata Dupuy, Moll. Gers, 1849, p. 90. 
Sphaerium subrotundatum Locard, Coq. fluv., 1895, p. 136. 


Test mince, luisant, Corné-roux, rougeatre vers les som- 
mets et le bord inférieur. Long. 8-10""; haut. 7-9mm; épaiss. : 
4 1/2-6 1/20, 

Très rare; fosse de Sorges! (peu abondant) (1). 


Genre Pisidium C. Pfeiffer 


Pisidium C. Pfeiffer, Deutschl. Moll., 1821, I, p. 17 et p. 123 ; 1825, II, 
p- 33 ; 1828, IIL, p. 68. 


243. Pisidium amnieum Müller 


Tellina amnica Müller, Verm. Hist., 1774, I, p. 205. 

Cyclas palustris Draparnaud, Hist. Moll.,1805, p. 131, pl. X, fig. 15-16; 
Millet, Ed. 1, 1813, p. 73, no 6 ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 30, no 95. 
Pisidium amnicum Jenn. in Trans. Cambr., 1832, IV, p. 309, pl. 19, 
fig. 2 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 72, no 1 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 69, 
no 1 ; Locard, Prodr., 1882, p. 262 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 139, 

fig. 150. | 


5) major 


Coquille grande, solide; test plus épais, moins brillant, 
orné de stries bien plus saillantes, marron foncé ou noiràtre 
avec bandes plus sombres. Long. : 12"; haut. ; 9"m; épaiss. : 
FÉES 

Peu commun; fond vaseux de la Maine en face Saint- 
Serge-Marchandises, à Angers. 


(1) À ce même groupe appartiennent : 

Sphaerium appendiculatum Bourguignat [in Locarp. — Coq. fluv., 1893, 
p. 136], qui habite l’Erdre à Nantes ; 

Sphaerium Brochonianum Bourguignat [Monogr. genre Sphaerium, 1854, 
p. 20, pl. Il, fig. 1-5] qui vit sous les feuilles mortes, dans les marais et les 
eaux saumâtres, à l'étang de Bazouges de Chéméré, près Saulges (Mayenne) 
[Bourguignat|. 
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Cette espèce, assez constante dans son galbe, présente dans 
sa convexité et son ornementation des différences très appré- 
ciables. Dans une colonie populeuse de cette Pisidie, on 
observe assez souvent des coquilles présentant le mode com- 
pressus [épaiss. : 4"" pour une long. de 9-10""]; d’autres ont 
un test d’un gris cendré très clair, orné de stries beaucoup 
moins saillantes et très régulières. Sommets intacts et com- 
primés, assez fortement ridés, quelquefois légèrement excoriés; 
épiderme clair, gris cendré ou jaunâtre, parfois presque 
blanc; intérieur d'un corné bleuâtre ou corné blanc, à peine 
irisé. Haut. : 6-9mn; diam. : 8-12"; épaiss. : 4-7 1/2mm, 

Vit en colonies souvent extrèment populeuses sur les fonds 
vaseux des rivières, étangs, etc., la prétendue rareté de cette 
espèce n’est due qu'à une connaissance imparfaite de son 
habitat. 

Très commun dans la vase formant le fond de la Maine, en 
face Saint-Serge-Marchandises, à Angers; la Maine en Recu- 
lée à Angers; la Sarthe parmi les plantesaquatiques à Briollay ; 
le Loir près le pont de Briollay; etc... La Maine à l’'Esvière 
(Millet); la Sarthe à Ecouflant près de la Frémillonnière 
(Millet); le Layon à Beaulieu, près le Pont-Barré (Millet). 


241. Pisidium inflatum Megerle von Mubhlfeldt 


Pisidium infiatum Megerle von Mublfeldt in Porro, Prodr. Com., 
1838, p. 121, pl. IL, fig. 13; Locard, Prodr., 1882, p. 263 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 139. 


Test assez solide, orné de stries fines, très irrégulières, alter- 
. nant avec d’autres plus fortes et bien saillantes; corné fauve 
où brun’assez foncé. Longs M9 MERE haut no OMR 
ÉpDAISs GA AR 

Cette espèce, bien distincte, se sépare de l’amnicum à son 
galbe plus court et bien plus renflé, moins inéquilatéral; à ses 
sommets plus saillants; à son test plus inégalement strié; etc. 
Rapprochée de l’elongatum, on l'en séparera : à son galbe bien 
plus court, à ses valves bien plus renflées; mais surtout à sa 
région antérieure à peine plus longue que la postérieure [chez 
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l'elongatum, la région antérieure, au moins trois fois plus 
longue que la postérieure, est comme rostrée]; etc. 

Très rare. Habite dans la vase formant le fond de la Maine, 
en face la gare Saint-Serge-Marchandises, à Angers (1). 


245. Pisidium elongatum Baudon 


Pisidium amnicum var. elongaltum Baudon, Monogr. Pisidies, 1857, 
p'orebp 40 DIAUIE HS (1 

Pisidium elongatum Servain, in Bull. Soc. malacol. France, 1887, IV, 
p- 242 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 139. 


Test subtransparent, corné ou jaunâtre très clair, orné de 
stries saïllantes. Long. : 9-11"; haut. : 5-6m"; épaiss. : 4-5mm, 

Commun dans la vase. La Maine, en face Saini-Serge-Mar- 
chandises, à Angers. 


246. Pisidium casertanum Poli 


Cardium casertanum Pol, Test. Sicil., 1791, 1, p. 65, pl. XVL, fig. 1-6. 
Pisidium casertanum Bourguignat, Voy. mer Morte, 1853, p. 80; 
Locard, Prodr., 1882, p. 254 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 141, fig. 152. 


Test gris roussàtre ou jaunacé, très finement strié. Long. : 
46m; haut. : 2-2 1/2nm: épaiss. : 11/2-2 1/2mm, 


Peu commun, la Maine en face Saint-Serge, à Angers. 


247. Pisidium calyeulatum Dupuy 


Pisidium calyculatum Dupuy, Moll. Gers, 1849, p. 229; Locard, 
Prodr., 1882, p. 261 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 144. 


Test corné rougeatre; sommets brun-roux, saillants. Long. : 
3-5mn; haut. : 3-4mm; épaiss. : 2-3 1/2mm, î 
Rare. La Divatte. 


(1) Cette espèce n'a encore été signalée, en France, qu'aux environs de 
Grenoble et de Crémieux (Isère) [Locard|]. 


ÉRREE 0 
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248. Pisidium pusillum Gmelin 


Tellina pusilla Gmelin, Syst. Nat., 1788, p. 3231. 

Cyclas fontinalis Millet, Ed. 1, 1813, p. 71, n° 4; Millet, Ed. 2, 1833, 
D:0,ne,97. 

Pisidium fontinale Millet, Ed. 3, 1854, p.72, n°2; Millet, Faune, 1870, 
[p.70 m0: 

Pisidium pusillum Jenn., Trans. Cambr., 1833, p. 382, pl. XX, fig. 4-6 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 257; Locard, Coq. fluv:, 1893; p.14, 
fig. 157. | 


5) corneum 


Coquille translucide, presque blanche. 


Peu commun; trous herbeux des Landes du Perray, près 
Ecouflant. 


Test mince, brillant, corné roux. Long. : 2-3"n; haut. 
2-3mm: épaiss..: 2-2 1/20, 

Viten colonies souvent très populeuses, dans les eaux assez 
pures mais de préférences herbeuses. Commun. 


Angers : marais en face la Baumette; la Maine à Saint-Serge 
et en Reculée; trous herbeux des landes du Perray entre 
Ecouflant et Saint-Sylvain. Ruisseau du Jardin botanique à 
Angers (Millet) ; trous de carrière à Saint-Augustin (Millet) ; 
la fontaine Croussilleuse à Saint-Clément-de-la-Place (Millet); 
Thorigné, marais de Villiers (Millet) ; Baugé, Milon (A. de 
Crochard), etc. 


249. Pisidium nitidum Jennyns 


Pisidium nitidum Jennyns, in Trans. Cambr., 1833, p. 304, pl. XX, 
fig. 7-8; Locard, Prodr., 1882, p. 258; Locard, Coq. fluv., 1895, 
p. 145. 


Test brillant, mince, très fragile, transparent, blanc-ver- 
dâtre: Loug:11/2-21)20m;Hhaut'e1 1/2-200; /épaiss cm2, 
Rare. La Divatte. 
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250 Pisidium Henslowianum Leach 


Pera Henslowiana Leach, Brit. Museum, 1819 [Teste Gray]. 

Pisidium Henslowianum Jennyns, Trans. Cambr., 1833, p. 308, 
pl. XXL, fig. 6-9 ; Locard, Prodr., 1882, p. 367 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 147, fig. 160. 


Fest mince, corné blond ou jaunacé, orné de stries fines, 
assez régulières, à peine sensibles au voisinage des sommets. 
Long. : 4-5mn; haut. : 3-4mm; épaiss. : 2 1/2-3mm, 

Galbe se rapprochant de celui du Pisidium elongatum. La 
coquille de l’Anjou est une forme bien moins haute que le type 
figuré par Locard (1). Elle constitue une var. elongatulum. 


Habite les ruisseaux, les rivières, etc..….; préfère les eaux 
assez pures où il vit au milieu des plantes aquatiques. Rare. 


La Maine en Reculée et en face la gare Saint-Serge-Mar- 
chandises, à Angers. 


Famille des Unionidae 


Genre Unio Philippsson 


Unio Philippsson, Dissert. Hist. nat. sislens nov. test. gen., 1788, p. 16. 


Baryana Bourguignat, 1889 


Baryana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 18, note 1. 


251. Unio sinuatus de Lamarck 


Unio margaritifera Millet, Ed. 1, 1813, note manuscrite sur l’exem- 
plaire de la Biblioth. d'Angers (Sect. S, no 2355). 


Unio sinuata de Lamarck, An. sans vert., 1819, VI, 1, p. 70. 


(1) LOCARD, A. — Coq. fluv., 1893, fig. 160. 
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Unio sinuatus Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 630, pl. XXII, fig. 7; 
Millet, Ed. 3, 1854, p.66, no 1; Millet, Faune, 1870; 1, p.65) no 4; 
Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, p. 567, pl. XLVIIL, fig. 1-3; 
Drouët, Unios France, 1857, p. 61, pl. II; Locard, Prodr., 1882, 
p. 283; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 18; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 151, fig. 164. 


Long. : 120-180m"; haut. : 60-90: épaiss. : 30-50mm, 

Cette espèce a été signalée deux fois en Maine-et-Loire : 
dans la Loire, à Murs, où elle fut recueillie par Devaux, le 
6 août 1836; dans la Maine, à la Pointe, où Béraud la retrouva 
vers 1850. Dans ces deux localités il ne fut d’ailleurs 
recueilli que des individus morts. Cependant, il me parait 
hors de doute que l’U. sinualus se rencontrera dans la Loire, 
dans les endroits un peu profonds. 


Rhomboïdiana (pars.) Bourguignat, 1881 


Rhomboidiana Bourg., 1881 ; Simonisiana Bourg., 1881 et Nanusiana 
Bourg., 1884.) 


252. Unio rhomboiïdeus Schrôter 


Mya rhomboïdea Schrôter, Flusch., 1779, X, p. 186, pl. IL fig. 3. 

Unio littoralis Cuvier, Tabl. Elém., 1798, p. 425; Dupuy, Hist. Moll., 
1852, \p: 632; 0pl XXII" ie 161ettpl  XXIV, 656,8 "MDronet: 
Unios France, 1857, pl. IL, fig. 1; Drouët, Union. bassin Rhône, 
1889, p. 44, no 2; Millet, Ed. 1, 1813, p. 74, no 2; Millet, Ed. 2, 
1833, p. 28, no 87; Millet, Ed. 3, 1854, p. 66, ne 2; Millet, Faune, 
1870, I, p. 66, no 2. 

Unio subtetragonus Michaud, Compl., 1831, p. 111, pl. XVI, fig. 23. 

U. lilttoralis var. subletragona Millet, Ed. 3, 1854, p. 66; Millet, Faune, 
1870, I, p. 66. 

U. rhomboïdeus var. sublelragonus de Joannis, Et. Nayades Maine-et- 
Loire, 1858, p. 284 [à part, p. 24], pl. VIIL, fig. 8 ; Bourguignat, Moll. 
nouv. lilig., 1865, V, p. 157. 

Unio Draparnaldi Deshayes, Coq. lerr., 1831, p. 38, pl. XIV, fig. 6. 

U. rhomboïdeus var. Draparnaldi de Joannis, loc. cil., p. 283 [p. 23], 
pl. VI, fig. 6. 

Unio pianensis Farines in Boubée, Bull. Hist. nat., 1833, p. 27 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XXIV, fig. 4 

U. rhomboïdeus var. pianensis de Joannis, loc. cil., p. 282 [p. 22|, 

pl. VIIL, fig. 2 ; Bourguignat, loc. cit., V, p. 157, 
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Unio rhomboïdeus var. truncatulus de Joannis, loc. cit., p. 283 [p. 23], 
pl. VII, fig. 5. 

Unio rhomboideus Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, I, p. 568, 
pl. XLVIIL, fig. 4-9, pl. XLIX, fig. 1-2; de Joannis, Et. Nayades 
Maine-et-Loire, 1858, p. 282 [à part, p. 22], pl. VIIT (toutes les 
figures) ; Bourguignat, Moll. nouv. litig., 1865, V, p. 157 ; Locard, 
Prodr., 1882, p. 283; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 18, Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 152, fig. 165. 


6) radiata Bourguignat 
Unio rhomboïdeus var. radiata Bourguignat, loc. cit., V, p. 157. 


Coquille à fond jaune ochracé, parfois assez clair, passant 
au rouge vers le bord inférieur, ornée de zonules verdâtres ; 
nacre rouge saumon. 

Rare. La Loire, grèves en face Sainte-Gemmes. 


7) elongata Dupuy 
Unio littoralis var. elongata Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XXI, fig. 5! 
U. rhomboïdeus var. elongatus de Joannis, loc. cil., p. 283 [p. 23}, 

pl. VII, fig. 4. 

Galbe allongé, un peu haut; bord supérieur d’abord mon- 
tant, puis régulièrement convexe; bord inférieur presque 
droit, Long. : 75-80mm; haut. : 40-45"; épaiss. : 22-251, 

La Loire aux Ponts de Cé, assez commun. 

Peu commun dans la Mayenne (de Joannis). 

De Joannis a recueilli, dans la Sèvre-Nantaise, des échantil- 
lons de cette variété remarquablement érodés : les sommets 
et souvent la moitié de la coquille étaient réduits à l'épaisseur 
d’une feuille de papier; la nacre était alors plombée etles éro- 
sions noirâtres. 


j) minor Rossmässler 


Unio liltoralis var. minor Rossmässler, Zeonogr., XI, p. 14, fig. 745 
[non fig. 744]. 

Unio rhomboïdeus var. minor Moq.-Tand., Hist. Moll., 1855, IT, p. 569 ; 
Bourguignat, Moll. nouv. lilig., 1865, V, p. 158 [non de Joannis, 
Et. Nayades, 1858, p. 284 (à part, p. 24), pl. VI, fig. 7 (cette figure 
représente un individu junior)|. 
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Coquille de faible taille, ovalo-circulaire ; sommets rou- 
geûtres, ridés, non excoriés; épiderme brun-rouge plus foncé 
inférieurement. 

Rare. — La Loire à Sainte-Gemmes; l’Authion et les ruis- 
seaux des environs de Baugé (de Joannis). 


Espèce très polymorphe et dont le polymorphisme est fort 
étendu. C’est avec beaucoup de raison que Locard (1) consi- 
aère les U. subletragonus Michaud, U. Draparnaldi Deshayes et 
U. pianensis Farines comme de simples variations individuelles 
ne constituant même pas des variétés stables. J'ai sous les yeux 
un croquis de l’Unio pianensis Farines que j'ai pris au Muséum 
sur un échantillon étiqueté par Farines lui-même et qui ne 
diffère du véritable rhomboïdeus que par son galbe un peu 
plus allongé et son bord inférieur légèrement sinueux. Les 
variétés signalées précédemment me paraissent assez stables 
pour être conservées : elles affectent souvent des colonies 
entières. 

Le type le plus commun en Anjou est la coquille figurée par 
de Joannis sous le nom de var. pianensis [de Joannis, pl. VII, 
fig. 2]. Le galbe est quelquefois très haut et remarquablement 
écourté; à ce caractère correspond généralement un bord infé- 
rieur plus sinueux et une compression assez nette des valves. 
Les échantillons du mode compressus ne sont pas rares, [carac- 
tère quelquefois très prononcé : épaiss. max. 20-22"" pour 
une longueur de 70"%] mais on observe également des indivi- 
* dus présentant les modes subcompressus, normalis el subglo- 
bosus. La coquille figurée par de Joannis sous le nom de Type 
rhomboïdeus (PI. VITE, fig. 1)est relativement rare. Cette forme, 
qui me parait un mode circulus de l'espèce, se rencontre ordi- 
nairement chez les jeunes individus, mais parfois aussi chez 
les échantillons adultes et constitue alors une magnifique 
variation. 

Les sommets, très saillants, sont ordinairement profondé- 
ment excoriés et l'érosion s'étend parfois à la moitié de la 


(1) Locarp. — Contrib., 1889, XIII, p. 77, 
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coquille. Le ligament, souvènt gros el fort, est parfois très 
allongé, assez étroit, La nacre est d’un blanc bleuâtre à reflets 
rosés ; quelquefois entièrement rose ou saumonée. Epiderme 
noir, ou brun-noirâtre très foncé ; stries d’accroissement irré- 
gulières, plus ou moins accentuées. Chez quelques individus 
(la Loire à Sainte-Gemmes) l’épiderme a un aspect velouté et” 
soyeux comme chez l'Unio Fellmanni Deshayes(1). Les jeunes 
ont un test verdâtre ou jaunacé, parfois orné de rayons. Long. : 
50-90nm: haut. : 40-60"; épaiss. : 23-30. 

C’est bien à tort que Drouët (2) pense que l'Unio rhomboï- 
deus de Schrôter est différent de U. litloralis de Cuvier, 
Dupuy, etc... La figure de Schrôter représente, à vrai dire, une 
forme peu commune, que j'ai trouvée dans la Loire en face 
Sainte-Gemmes. 


Commun dans la Loire et ses affluents. Les coquilles de la 
Loire sont toujours de taille plus forte. 


253. Unio rathymus Bourguignat 


Unio rathymus Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 284 et p. 354; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 19 et p. 78 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 152, fig. 166. 


Sommets bien antérieurs, très érodés, l’érosion se propage 
souvent sur les valves, surtout dans la région antérieure; 
stries d’accroissement moins accentuées que chez le rhomboi- 
deus: test brun-noirâtre foncé, taché de rouille. Espèce bien 
constante, d'un galbe parallélogrammique allongé très carac- 
téristique. Long. : 67-73"m; haut. : 37-39"; épaiss. : 90-36". 

Rare. La Mayenne, sous les pierres, près les petites écluses 
des fossés, un peu au-dessus du Viaduc du chemin de fer de 
l'Ouest près d'Angers. 


(1) DESHAYES. — Hist. Moll. Algérie, 1837, Atlas, pl. CVIL, fig. 8-9; pl. CIX, 


fig. 9 ; pl. OX, CXI, CXIIT, CXIV (toutes les figures) ; pl. CXII, fig. 1 à 4. 
(2) DRouET.— Union. bassin Rhône, in Ménr. Soc. acad. Aube, 1889, p. 46. 
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254. Unio Mauduyti Germain 


Unio rotundatus Mauduyt, Moll. Vienne, 1839, p. 9, pl. LE fig. 3-4 
(non de Lamarck, An. s. vert., 1819, VI, I, p. 75, n° 24 (1) ; nec Auct. 
Am.); Locard, Prodr., 1882, p. 284; Locard, Contrib., 1889, XIII, 
p. 20; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 153, fig. 167. 

Unio balavus {juv.] Moquin-Tandon, Hist. Moll., 1855, IT, p. 573. 

Unio Mauduyli Germain, Sur deux Unios connus sous le nom de 
rotundatus, in Bull. sc. nat. Rouen, 1897, 2e semestre, p. 70. 


Belle petite espèce d’un ovale presque arrondi, à épiderme 
noir ou brun-noirâtre foncé. Long. : 30-35"m; haut. : 22-24mm: 
ÉpAISs cube 

Rare. La Maine en Reculée à Angers (Bourguignat, Locard, 
Germain). 


255. Unio nanus de Lamarck 


Unio batavus » nanus de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 287 (p. 27), 
pl. IX, fig. 10 [seulement] ; Millet, Faune, 1870, I, p. 66, ne 5. 

Unio nana de Lamarck, An. s. vert., VI, I, p. 76, no 27. 

Unio nanus Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 640 [pars. excl. fig.] ; Drouët, 
Unios France, 1857, pl. V, fig. 2; Rourguignat, Malacol. Aix-les- 
Bains, p-#14%pl' UT, Me 1-8; Millet Ed, 141854 0p. 08 105; 
Locard, Prodr., 1882, p. 291; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 21 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 154, fig. 168. 


Sommets rougeàtres; épiderme marron foncé presque noir 
ou vert sombre avec bandes brunes; nacre irisée. Long. : 55- 
Ann haut” 2426mépaiss 16-180, 

Peu commun. La Maine en Reculée (Millet); ruisseaux du 
Moulinet et de la Rochette, communes de Fontaine-Guérin et 
de Saint-Georges-des-Bois (de Joannis). Le Thouet (de Joan- 
nis); Descend la Loire jusqu’à Montsoreau (de Joannis). 


. 


(1) L'Unio rotundatus de Lamarck est une espèce parfaitement définie et 
qui habite les eaux calmes et vaseuses de l’Arkansas (Amérique du Nord). 
Le nom de rotundatus doit donc s'appliquer à cette espèce, puisqu'il est 
antérieur de vingt ans à la publication de l'ouvrage de Mauduyt. Cf. la note 
citée. 
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Melasiana Locard, 1889 


Melasiana Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 22. 


255bis, Unio melas Coutagne 


Unio melas Coutagne in Locard, Prodr., 1882, p. 291 et p. 360; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 22 ; Locard, Coq. fluv., 1893,.p. 155, 
fig. 169. 

Unio balavus var. # nanus {pars.] de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
p.287 (p. 27), pl. IX, fig. 8 [seulement]. 


Je rapporte à cette espèce la figuration de de Joannis, quoi- 
qu'elle représente une coquille à région postérieure légèrement 
plus développée et à sommets plus antérieurs. 

La Loire, à Montsoreau (de Joannis). 


Marcusiana Bourguignat, 1884 


Mancusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XII, p. 22, note 4. 


256. Unio maneus de Lamarck 


Unio manca de Lamarck, An. s. vert.; 1819, VI, I, p. 80 ; Millet, 1n 
Mag. Zool., 1843, pl. LXIV, fig. 2. 

Unio mancus Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 642, pl. XXVI, fig, 17; 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 68, no 6; Millet, Faune, 1870, I, p. 66, no 4; 
Locard, Prodr., 1882, p. 290 ; Locard, Contrib., 1889, XIIL, p. 24 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 156, fig. 170. 


« Côté antérieur très court; côté postérieur allongé, retréci 
et comme tronqué à son extrémité. Valves sans rayons et à 
sommets peu saillants, tuberculeux, recouvertes dans toute 
leur étendue par des stries d’accroissement très rapprochées. 
Epiderme de couleur marron ou verdâtre. Nacre d'un blanc 
bleuâtre. Long. : 55-65mn; haut. : 25-30"; épaiss. : 15-20mm », 
(Millet, Faune, I, 1870, p. 65). 

Rare. La Maine, en Reculée (Millet). 


Nantes. — Bull. Soc. se. nat, Ouest, 2° sér., &. IV, fase. 1, 31 mars 1904. D 
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Fusculusiana Bourguignat, 1881 


Fusculusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XII, p. 26, 
note 2. 


257. Unio fuseulus Zeigler 


Unio Courtillieri Hattemann, in Ann. Soc. linn. Maine-et-Loire, 1859, 
p. 232, 1 pl. {non Joannis U. batavus var. Courtillieri]. 

Unio fusculus Zeigler in Rossmässler, Iconogr., 1836, III, p. 30, 
pl. XV, fig. 211; Locard, Prodr., 1882, p. 290; Locard, Contrib., 
1889, XIII, p. 26 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 159, fig. 173. 

Test brun-verdâtre. Long. : 50m; haut. : 28mm; épaiss. : 20m, 
Commun dans le Louet [Soc. linn. Maine-et-Loire, t. VI (1863), 
p. 78]. La Maine, à Angers [Bourguignat). 

De Joannis a mal connu cette espèce; il a figuré, sous ce 
nom, une var. de l'Unio Batavus dont il sera question plus 
loin. 


Socardiana Bourguignat, 1881 


Socardiana Bourguignat in Locard, Contrib.,1889, XIIT, p. 28, note 3. 


258. Unio feliciani Bourguignat 
Unio feliciani Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 285 et p.355 ; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 28 ; Locard. Coq. fluv., 1893, p. 161, 


fig. 179. 


Test épais, roux-fauve ou verdâtre. Long. : 54"; haut. : 28mm; 
Épaiss. 22m 
La Loire, à Ingrandes (1). 


Batavusiana 


Batavusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 35, 
note 2; ÆÉllipsopsisiana Bourguignat in Locard, loc. cit., p. 34, 
note 1, et Sperchinusiana Bourguignat in Locard, loc. cit, p. 35, 
note 1. 


(1) Au même groupe appartient l'Unio riparius C. Pfeiffer [Syst. Land. 
Sussw., 1821. p. 118, pl. V, fig. 13], qui vit dans la Loire, à Nantes (Loire- 
Inférieure [Locard|. 
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259. Unio batavus Maton et Racket 


Mya batava Maton et Racket, Trans. Linn. Soc., 1805, VIIT, p. 37. 

Unio batava de Lamarck, An. s. vert., 1816, VI, I, p. 78, n° 33 ; Millet, 
EdU2%1835%p129,; 0789: 

Unio batavus Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XXV, fig. 5 (seulement) ; 
Drouet, Unios France, 1857, pl. V, fig. 1 ; de Joannis, Et. Nayades, 
1858, p. 284 (p. 24), pl. IX, fig. 1 (seulement); Millet, Ed. 3, 1854, 
p. 67, no 4; Millet, Faune, 1870, I, p. 66, no 3; Locard, Prodr., 
1882, p. 288 ; Locard, Contrib., 1889, XIII, p.38 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 167, fig. 181. 


5) radiata 


Unio batavus var. À Millet, Ed. 2, 1833, p. 29. 
Unio batavus de Joannis, 1858, loc. cit., pl. IX, fig. 2. 


Test jaunacé verdâtre, très brillant, orné de nombreux 
rayons vert émeraude et de zones de même couleur parallèles 
aux stries d’accroissement, plus nombreuses au voisinage des 
sommets. Nacre orangée. 

Commune dans la Loire entre les Ponts de Cé et Ingrandes, 
cette variété est rare ailleurs. 


y) Courtilieri de Joannis 


Unio balavus var. Courtilieri de Joannis, loc. cil., 1858, p. 285, 
pl. IX, fig. 3 (non U. Courtilieri Baron Hattemann). 


Plus grand, plus ventru, plus arrondi en arrière, rostre plus 
bas; sommets rougeàtres, ondulés, non excoriés; épiderme 
vert olive quelquefois taché de brun ou de noir, non radié. 
Long. : 55-60"; haut. : 35-40%m; épaiss. : 25-30", 

Ruisseaux de Jarry, à Brain-sur-Allonnes et du Moulinet, 
commune d'Echemiré [Ludovic le Gris, de Joannis|. 

De Joannis a confondu cette forme avec PU. Courtilieri 
Hattemann qui n’est autre chose que l'U. fusculus Zeïgler. 


Espèce polymorphe; la fig. 2 de la pl. 9 de de Joannis repré 
sente une forme assez répandue dans la Loire. L'épaisseur de 
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la coquille varie dans des proportions assez considérables 
pour que l’on puisse distinguer un mode subcompressus (de la 
Loire à Sainte-Gemmes). Test brillant, jaunâtre, olivatre, 
brun ou vert, radié ou non; stries peu saillantes; ligament 
allongé, jaunacé, saillant ; nacre irisée, blanche ou rose, 
parfois d’un rouge doré. Long.: 40-60mm ; haut. : 26-35mm; 
épaiss. : 16-20mm, 

Animal gris bleuâtre cendré ou jaunacé; bords du manteau 
orangés ou d’un rouge saumon très vif; pied jaune ou rouge- 
orangé vif; région ovarique rosée; branchies d’un jaune 
grisâtre ; muscles développés, saillants, cendrés. 

Les bords du manteau et le pied ont une coloration en 
rapport avec la couleur du test et de la nacre : plus l'épi- 
derme est clair, plus le pied est orangé. Ce caractère se 
présente, encore plus accentué, chez certaines variétés de 
l'Unio pornae Bourg. La coloration du test est d'autant plus 
claire que l’animal vit dans des eaux plus pures; jaune dans 
la Loire, il est brun fauve foncé, parfois presque noir, dans la 
Mayenne. 

Commun. La Loire, la Mayenne, la Sarthe, un peu partout. 
La Verzée (de Joannis). 


260. Unio andegavensis Servain 
Unio andegavensis Servain in Locard, Prodr., 1882, p. 289 et p. 359 ; 


Locard, Contrib., 1889, XIIT, p.36 ; Locard. Cog. fluv., 1895, p. 167. 


Test épais, noiratre. Bong, 1307; haut. 18m; "énaiss: 
13m, Rare. La Maine à Angers (Servain, Bourguignat). 


261. Unio diptychus Surrault 


Unio diptychus Surrault in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 37 et 
p. % ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 169. 


Très développé en avant en hauteur, en largeur et en épais- 
seur, terminé «en arrière en queue de morue par une partie 
rostrale disproportionnée » (Bourguignat). Charnière puis- 
sante ; épiderme très brillant, jaune marron clair avec 
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quelques radiations vertes postérieurement; nacre irisée 
blanche ou rousse. 
Très rare. La Loire, à Ingrandes (Surrault). 


262. Unio ligerieus Bourguignat 


Unio batavus var. ovalis de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 287 (p. 27), 
pl. X, fig. 2 (excl. syn. Dupuy). 

Unio ligericus Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 289 et p. 358 ; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 36; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 169. 


5) subsinuatus 


Bord inférieur plus ou moins sinueux, rostre plus développé 
et plus bas; même test. 
Rare. La Maine, en Reculée à Angers. 


Espèce très globuleuse; valves épaisses, sommets très ridés, 
peu saillants, assez largement excoriés; ligament allongé 
jaunètre; épiderme brun-roux ou brun-vert avec des bandes 
longitudinales brunes plus foncées, ordinairement sans radia- 
tions (dans les coquilles de la Loire à Sainte-Gemmes on 
observe quelques radiations obscures sur la région posté- 
rieure); nacre irisée d’un blanc rosé ou rose-saumon. Long. : 
45-55mm; haut. : 28-32mm;: diam. : 20-25mm, 

Coquille assez polymorphe. La forme la plus répandue (la 
Loire, etc.) n’est pas celle figurée par de Joannis, mais bien 
une coquille plus allongée, à rostre plus développé et à bord 
inférieur plus convexe, se rapprochant beaucoup de la figure 
donnée par de Joannis sous le nom de U. batavus var. longus 
(PI. X, fig. 3). Cette figuration me parait correspondre à une 
var. major, présentant le mode elongatus du véritable U. lige- 
ricus ; l’épiderme en est brillant, vert-jaunâtre, radié de rayons 
verts. La Maine en Reculée nourrit une variation plus écourtée 
à bords plus parallèles. 

J'ai rencontré, dans la Loire à Sainte-Gemmes, une intéres- 
sante anomalie dont voici la description : coquille presque 
quadrangulaire ; bord inférieur rectiligne: bord supérieur 


[Le 
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légèrement montant puis régulièrement descendant en un 
rostre remarquablement tronqué et vertical ; épiderme ocre 
clair ; nacre saumonée, très irisée avec granulations verdàtres: 

Commun; rivières, fleuves, etc. 

La Loire, bras Saint-Aubin aux Ponts-de-Cé; grèves en face 
Sainte-Gemmes (échantillons radiés). La Mayenne un peu au- 
dessus du Port de l'Île, commune de Cantenay-Épinard ; la 
Maine en Reculée à Angers. 

La Loire à Saumur, Ingrandes (Bourguignat); le Loir (de 
Joannis) (1). 


263. Unio batavellus Letourneux 


Unio balavellus Letourneux in Locard, Soc. sc. nal. Rouen, 1885, 
XXI, p. 25 ; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 38 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 170, fig. 184. 


5) perconvexus 


Coquille de taille moyenne, remarquablement globuleuse ; 
valves épaisses, lourdes; sommets excoriés; épiderme brun 
foncé, presque noir. 


Ponsieteimatimume re en Ae Re es JOB 
Hauteur max. [à 5v® de la perpendiculaire]. 33m, 
Hauteurde la perpendiculaire er "0" Die 
Épaisseur maximum [à 15 de la perpendicu- 
laïre'et\à26'des sommets} reve Kai JIAJPNME 


Rare. La Loire, bras Saint-Aubin, aux Ponts de Cé. 


Valves épaisses, quelquefois excoriées antérieurement ; 
sommets très gros, ridés; stries d'accroissement irrégulières, 
médiocres, très nombreuses, ayant parfois [la Loire, aux Ponts- 
de-Cé] une apparence soyeuse ; ligament saillant, allongé, 
rouge brun ou fauve, irisé de vert; épiderme foncé, fauve- 


(1) Cette espèce paraît spéciale au Bassin de la basse Loire. Commune 
dans la Loire, de Saumur à Nantes, et dans ses affluents (Maine, HRYORRE 
Sarthe, etc.), elle n’a pas été, que je sache, signalée ailleurs. 
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rougeâtre, parfois presque noir, plus rarement vert olive 
avec radiations bien apparentes dans la région postérieure 
(La Loire à Nantes). 

Commun ; les fleuves, enfoncé dans la vase ou sur les plages 
de sable. 

La Loire aux Ponts de Cé, (bras Saint-Aubin) et à Sainte- 
Gemmes ; le Louet à Érigné ; la Loire à Saumur (Bourguignat) 
et à Nantes (Loire-[Inférieure) [Bourguignat, Germain (les 
échantillons que j'ai recueillis à Nantes sont radiés de vert 
émeraude)|]. 

Je rapporte à l'Unio batavellus, comme var. major, l'U. bata- 
vus Var. baraceus de Joannis {[loc. cit.; 1858, p. 285 (à part, 
p. 25) PI. 9, fig. 7]. Test vert olive foncé, orné de bandes lon- 
gitudinales noires, très obscurément radié; nacre rosée. 
Long. : 65-70mm ; haut. : 38-40mm; épaiss. : 22-25mm, 

Le ruisseau de Jarry, à Brain-sur-Allonnes (de Joannis); 
le Thouet (de Joannis). 


264. Unio arenarum Bourguignat 


Unio arenarum Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 289 et 
p. 558; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 38 ; Locard, Coq. fluv., 
1895;/p 171: 


Galbe ovalaire-allongé, ventru; région antérieure régulière- 
ment arrondie, la postérieure 2 fois 1/2 plus longue; test 
jaune marron clair. Long. : 58m; haut. : 32mm ; épaiss. : 24mm, 

La Loire, à Saumur (Bourguignat, Locard). 


265. Unio Besnardi Servain (nom. em.) 


Unio ovalis Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 637, pl. XXV, fig. 13 (non 
Gray, nec U. balavus var. ovalis de Joannis). 

Unio Besnardianus Servain, Bull. Soc. malac. France, 1888, V, p. 317 
(sine descript.) ; Locard, Contrib., 1889, XII, p. 141 ; Locard, Coq. 
fluv., 1893, p. 172, fig. 186. 


Coquille d’un galbe largement ovalaire, bien renflé; som- 
mets médiocrement saillants, presque médians; test roux 
brun. Long. : 45-55mm; haut. 26-32mn: épaiss. : 20-25mm, 
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La Loire, à Sainte-Gemmes (Servain, Bourguignat) et à 
Ingrandes (Locard). 


266. Unio Ryckholti Malzine 


Unio Ryckholti Malzine, Faune Belgique, 1867, p- 32, DlIL fg1-2% 
Locard, Prodr., 1882, p. 289; Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 34 ; 
Locard\Cog.1uv,4805/2p"40712: 


Test roux-verdâtre. Long. : 51-56; haut. : 29-31"mm; épaiss. : 
20-22um, 


La Loire, à Ingrandes (Locard). 


267. Unio Visurgieus Servain 


Unio Visurgicus Servain, in Bull. Soc. malac. France, 1888, V, p. 316 ; 
Locard, Contrib., 1889, XII, p. 35 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 175. 


Test assez épais, jaune verdâtre ou ocracé, brillant, orné 
de rayons verts médiocrement apparents; sommets ondulés, 
irisés; nacre d’un blanc rosé ou saumoné, très 1risée. Long. : 
55-57un; haut. : 29-32mm; épaiss. : 21-22mm, 

Rare La Loire, à Sainte-Gemmes (Servain, Bourguignat, 
Germain); la Loire, entre Angers et Nantes (Locard). 


268. Unio Ingrandiensis Surrault 


Unio Ingrandiensis Surrault in Locard, Contrib., 1889, XHIT, p.37-et 
p. 96 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 173. 


Forme très arquée à bord inférieur sineux; valves épaisses ; 
ligament gris marron; épiderme brillant, jaune marron clair 
avec radiations vertes vers le rostre; nacre d'un jaune sau- 
moné. Long.: 58m; haut. : 33m; épaiss. : 21m. 

Très rare. La Loire, à Ingrandes (Surrault, Bourguignat). 


269. Unio potamius Bourguignat 


Unio pictorum var. vinceleus (pars.) de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
p. 294 (à part, p. 34), pl. XIE, fig. 5 (seulement). 
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Unio potamius Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 289 et p. 359; 
Locard, Contrib., 1889, XIIL, p. 34: Locard, Coq. fluv., 1893, p. 169. 


Sommets rougeâtres, non excoriés ; coloration jaune- 
verdâtre avec 6-7 bandes longitudinales brunes, étroites, assez 
rapprochées, plus rapprochées antérieurement et inférieure- 
ment. Long. : 45-60mm; haut. : 25-34mm; épaiss. : 19-25mm 

Habite le Loir (de Joannis). 


270. Unio Seneauxi Bourguignat 


Unio pictorum var. 5) Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 131, pl. XE, 
fig. 3 (non auct.). 

Unio batavus (pars.) Millet, Ed. 3, 1854, p. 67, no 4; Millet, Faune, 
1870, I, p. 66, no 3. 

Unio Seneauxi Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 39 et 
p. 102; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 174, fig. 187. 


Bords supérieur et inférieur presque parallèles; valves assez 
épaisses, solides; stries médiocres, mais marquées d’une 
étroite bande fauve ou marron assez foncée ; épiderme brillant, 
marron clair, légèrement teinté de vert, obscurément radié 
postérieurement; ligament fort, marron; nacre bleuâtre ou 
saumonée, très irisée; sommets saillants, très recourbés vers 
la région antérieure, largement dénudés, bleuàtres. Long. : 
50-55mn; haut. : 28-32mm; épaiss. : 18-20mni, 

Rare. La Loire, à Sainte-Gemmes. 

Dans la coquille de Anjou, les sommets, au lieu d’être sub- 
médians comme dans le type figuré par Draparnaud et Locard 
(voir fig. cit. synony.), sont reportés vers la région antérieure 
où ils sont situés un peu avant le point correspondant au tiers 
de la coquille [var. prolatus; mode prolalus de Coutagne] (1). 


271. Unio Surraulti Servain 


Unio Surraulti Servain in Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 38 et p. 8 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 174. 


(1) COUTAGNE, G. — Recherches polym. moll. France ; Lyon, 1895, p. 115. 
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Galbe subarrondi-ovalaire, comme subquadrangulaire, très 
haut. Épiderme brillant, marron clair, postérieurement radié 
de rayons verts; nacre d'un blanc irisé. Long. : 56%; haut. : 
Jon tÉDAss RAIN 

Cette belle espèce a été dédiée, par M. le D' Servain, à 
M. Th. Surrault, savant naturaliste à qui nous devons l’orga- 
nisation des collections malacologiques du musée d'Angers. 

La Loire, à Ingrandes (Surrauit); la Loire, entre Angers et 
Nantes (Bourguignat, Servain, Locard) (1). 


Lemotheuxiana Bourguignat, 1884 


Lemotheuxiana Bourguignat, 1884, et Pisaniana Bourg., 1886, in 
Locard, Contrib., 1889, XII, p. 39, note 1, et p. 40, note 1. 


272. Unio adonus Servain 


Unio adonus Servain in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 40 et p. 105; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 179, fig. 188. 


Epiderme jaune paille uniforme; nacre blanche, orangée 
sous les sommets. Long. : 67mm; haut. : 33mm; épaiss. : 21mm, 


Rare. La Loire, à Sainte-Gemmes (Servain, Bourguignat). 


273. Unio Lemotheuxi Servain 


Unio Lemotheuxi Servain in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 39 et 
p. 102; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 175, fig. 189. : 


(1) À ce même groupe appartiennent : l’'Unio carynthiacus Zeigler [in 
RossMASsLER. — Iconogr., 1836, IL, p. 30, pl. XV, fig. 209] de la Loire, près de 
Nantes (Loire-Inférieure) [Locard] ; l'Unio gliscerus Locard [1890, Coq. fluv., 
1892, p. 168] qui habite la Loire-[nférieure ; l'Urio matronicus Bourguignat 
[in LOCARD.— Prodr., 1882, p. 289 et p. 358] qui vit dans le Loir, à la Flèche 
(Sarthe) et dans la Mayenne, à Laval (Mayenne) [Locard] ; l'Unio Nicolloni 
Locard |[Contrib., 1889, XIII, p. 35 et p. 94] de la Loire, aux environs de 
Nantes [Locard] ; et enfin l'Unio ampullaceus Locard [1890, Coq. fluv., 1893, 
p. 174] qui vit dans la Sarthe, au Mans [Locard]. 


[Le] 
1 
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Valves minces et délicates; épiderme jaune clair, verdâtre 
postérieurement; nacre blanche. Long. : 56m ; haut. : 28"; 
Épaiss. ;"18nm, 

Assez rare. La Maine, à La Pointe près Angers (Servain, 
Bourguignat). 


274. Unio Hattemanni Bourguignat 


Unio Hattemanni Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 40 
et p. 106; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 176. 


Valves épaisses; épiderme jaune foncé ou marron clair uni- 
forme. Long. : 53mm: haut. : 33mm; épaiss. : 25mm, 
5 , 


Cette espèce se rapproche de l'U. adonus Servain (1), mais 
s’en distingue : à sa forme plus courte; à son rostre plus obtus ; 
à ses sommets plus gros; à sa charnière «plus arquée et plus 
puissante » (Bourguignat); etc. 


Peu commun. La Loire, à Sainte-Gemmes (Bourguignat). 


Ateriana Bourguignat, 1881 (2) 


Ateriana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIIE, p. 40 


275. Unio Marcellinus Berthier 


Unio Marcellinus Berthier in Locard, Prodr., 1882, p. 285 et p. 3955; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 43; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 180. 


(1) SERVAIN in LOCARD, A. — Contrib., XIII, p. 40 et p. 105 ; LOCARD, A., 
Coq. fluv., 1893, p. 175, fig. 188. 

(21 Ce groupe, peu représenté en Maine-et Loire, présente une belle suite 
d'espèces dans la haute Loire, et notamment à Villerest et à Balbigny 
(Loire). Voyez l’Introduction à ce travail, IV, p. 28. Ainsi qu'on la vu [p. 28], 
la faune de la haute Loire présente une analogie certaine avec la faune des 
affluents de la basse Loire ; nous pouvons ajouter que les espèces suivantes, 
de la Loire à Feurs, Balbigny, etc., se retrouvent dans le cours supérieur de 
la Mayenne : Unio Lambottei Malzine [Faune malac. Belgique, 1867, p.35, pl. I, 
fig. 1-2] (Bourguignat) ; Unio Brevieri Bourguignat [in LOGARD.— l’rodr.. 1882, 
p. 286 et p. 356], Chäteau-Gontier, Laval (Locard). 


N 
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Test épais, noir, largement excorié. Long. : 70m; haut. : 
SOMMEMÉDAISS. 1290, 


Le Moine, à Cholet (Bourguignat). 


Moreletiana Bouguignat, 1881 


Moreleliana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIIL, p. 46, note 2. 


276. Unio amblyus Castro 


Unio amblyus Castro in Locard, Contrib., 1889, XIIL, p. 46 et p. 119; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 184, fig. 198. 


6) nigerrimus 


Test entièrement noir très foncé, peu brillant; ligament noir 
ivoire légèrement brillant; sommets profondément excoriés ; 
nacre d’un vert livide. 

Rare. la Maine en Reculée, à Angers. 


Espèce remarquablement allongée et dont le bord inférieur 
est très rarement un peu subsinueux. La figure de Locard 
[Coq. fluv.; 1893, p. 198] rend admirablement l'aspect de 
cette coquille qui m'a paru peu polymorphe, quoiqu’'on puisse 
observer quelques variations individuelles présentant les 
modes elalus et elongalus assez nettement caractérisés. 
Quelques coquilles ont un angle assez net à la naissance du 
bord antérieur; d’autres sont très convexes. | 

Épiderme terne, souvent eneroûté, ordinairement brun 
très foncé et orné des zones noirâtres surtout développées 
antérieurement. Chez les individus junior de la Loire, l'épi- 
derme est beaucoup plus clair, orné de bandes jaunacées ; les 
individus adultes ont également un test plus clair. Sommets 
très largement et profondément excoriés (1); nacre bleue, 


(1) Dans la Maine, en Reculée, on rencontre des coquilles dont les valves 
sont, au voisinage des sommets, très minces et comme subtransparentes, 
irisées rouge saumon ; la nacre est livide, maculée de vert sombre. 


LES fat u LT - 


(267] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 29 


mais plus généralement rose-saumon irisée de bleu ou de vert 
sur les bords. Long. : 70-80mm; haut. : 35-38mm:; épaiss. : 
23-26, 

Cette espèce est certainement l'Unio le plus répandu dans 
les eaux du département. Déjà abondante dans la Loire, elle 
est encore bien plus commune dans ses affluents et surtout la 
Mayenne. Cet Unio est si commun, qu'il n'a pu échapper 
aux malacologistes angevins qui ont dù le considérer comme 
un pictorum. Cependant, dans les figurations que donne de 
Joannis de son Unio pictorum [Et. Nay.: 1858; PI. 11, fig. 8 et 
PI. 12, fig. 1] je ne saurai reconnaitre l'U. Amblyus Castro. La 
première figure (PI. 11, fig. 8) appartient à PU. pornæ Bsg, la 
seconde (PI. 12, fig. 1) à une forme voisine l'U. gastroiïanus 
Bourg. 

Très commun et en colonies populeuses; de préférence 
dans les endroits vaseux, la Maine, la Mayenne, la Sarthe, le 
Loir, la Loire, etc... (1). 


Requieniana Bourguignat (2) 


Requieniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XII, p. 51, note 1: 


276bis, Unio Requieri Michaud 


Unio Requieni Michaud, Compl., 1831, p. 106, pl. XVI, fig. 24; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, pl. XXV, fig. 18 (excell.) ; de Joannis, Et. Nayades, 
1858, p. 289'(à part, p. 29), pl. X, fig. 5 (3); Millet, Ed. 2, 1833, 
p. 29, no 91; Millet, Ed. 3, 1854, p. 69, nv8; Millet, Faune, 1870, 
I, p. 67, no 6 [eæcl. synony. Moquin-Tandon] ; Locard, Prodr., 
1882, p. 295 ; Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 51 ; Locard, Cog. fluv., 
1893, p. 190. fig. 204. 


(1) Cette espèce n’a encore été signalée, à ma connaissance, que dans la 
Loire, à Balbigny (Locard). 

(2) Entre ce groupe et le précédent se place celui des Meretricisiana 
Bourguignat, 1888, dont le type est l'U. meretrecis Bourguignat [in LOGARD, 
Prodr., 188, p. 295 et p. 363] qui, habitant la Loire, à Tours [Rambur, Locard| 
et entre Basse-Indre et Nantes | Locard|, se retrouvera certainement en Maine- 
et-Loire. Voyez d'ailleurs la note de la page suivante. 

(3) Peu typique. 
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Bord inférieur souvent subsinueux ; sommets ornés d’ondu- 
lations tuberculeuses lorsqu'ils ne sont pas excoriés, ce qui est 
rare; épiderme brun-verdâtre ou brun-sombre quelquefois 
entièrement noir, d'autrefois orné de bandes brunes plus fon- 
cées; nacre blanche, jaune ou saumonée, tachée ou livide. 
Long. : 60-80mm; haut. : 30-45mm; épaiss, : 15-25mm (1). 

La Loire (de Joannis) ; la Dive et la Mayenne (Millet). 

Il est cependant douteux que la coquille de de Joannis et de 
Millet soit le vrai Requieni. On a, sous ce nom, confondu 
nombre de formes; le type vit à Arles. 


277. Unio salmurensis Servain 


Unio pictorum var. 7 Draparnaud, Hist. Moll., 1805, p. 131, pl. XI, 
fig. 4. 

Unio salmurensis Servain in Locard, Contrib., 1889, XHI, p. 51 et 
p. 128 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 192. 


Test marron foncé. Long. 76m; haut. : 37mm; épaiss. : 26m, 
La Loire, à Saumur (Servain, Bourguignat) (2). 


(1) D’après la description et la figuration de de Joannis (loc. cit., p. 289, à 
part p. 29]. 

(2) DE JOANNIS a figuré un certain nombre de formes appartenant au 
groupe de l'Unio Requieni, et qu’il est parfois fort difficile de rapporter à des 
espèces connues : 

40 La forme figurée sous le nom de U. Requieni var. rostratus [Et. Nayades, 
p.291, (à part p. 31), pl. X, fig. 6], se rapporte à U. meretricis Bourguignat 
[in LocARD.— Prodr.,1882, p.295 et p. 368], quoiqu' elle représente une coquille 
à rostre plus allongé et de dimensions plus considérables. Je rapporte égale- 
ment à cette même espèce l’Unio Requieni var. e Millet [Ed. 3, 1854, p. 69 : 
« Testa crassa, inflala, ovato-lanceolata ; epiderma nigerrima, sedatro-san- 
guinea summilata »| comme var. nigrescens. 

Sommets érodés, épiderme jaune-verdâtre, avec bandes brunes longitudi- 
nales. La Loire, le Thouet, la Mayenne (de Joannis). 

% La coquille figurée sous le nom de U. Requieni var. Turtoni [excl, syn.! 
non U. Turtoni Peyraudeau] [DE JOANNIS. — Et. Nayades, p. 292 (52), pl. XI, 
fig. 4] se rapporte assez bien à l'Unio hydrelus Locard [Contrib.,1889, XIIT, p.51 
et p. 129], mais présente un bord supérieur plus convexe dans sa partie des- 
cendante et un galbe plus ventru. Millet a dû connaitre cette espèce qu'il fait 
rentrer dans son U. Requieni ; il cite en synonyme la figuration de DRAPAR- 


? 
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L'Unio salmurensis se rapproche un peu du Requient; on 
l'en distinguera : à sa taille plus forte; à ses valves plus 
épaisses et moins baïllantes; à ses sommets plus gros, plus 
renflés; à sa région antérieure plus développée ; etc. 


Saint-Simoniana Bourguignat, 1882 


Saint-Simoniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 52, 
note 2. É 


NAUD [U. pictorum, Hist. Moll., 1805, pl. XI, fig. 1-2], qui se rapporte mani- 
festement à l’U. hydrelus Locard. 

Epiderme roux-noir, plus foncé vers le bas, La Mayenne (Millet) ; l’'Authion, 
où elle est rare (de Joannis). 

3° La fig. 6 de la pl. XI, du travail de de Joannis, me parait représenter, 
sous le nom de U. Requieni var. rostralis [Et. Nayades, p. 292, à part p. 32| une 
monstruosité présentant, au maximum, le mode arcuatus de l'Unio scotinus 
Locard [Contrib., 1889, XIII, p. 42 et p. 112]. La comparaison de la figure de 
de Joannis avec celle que donure Locard [Coq. fluv., 1893, p. 178, fig. 192] 
montre la grande analogie de ces deux coquilles : même position du som- 
met, même courbure légèrement atténuée du bord antérieur, même rostre 
absolument basal et comme tronqué, etc. ; mais la figure de de Joannis 
présente un bord inférieur remarquablement arqué. 

Epiderme vert plus ou moins noirätre, uniforme ou avec bandes. Commun 
dans l’Oudon et la Verzée (de Joannis) ; rare dans l’Authion, où elle y forme 
une var. nigra. 

N'ayant pas rencontré ces espèces, je ne les place ici que sous forme de 
notes, bien persuadé cependant qu'on les retrouvera. 

4o Quant à la coquille figurée pl. XI, fig. 1, sous le nom de U. Requieni 
var. rhynchoïideus [DE JOANNIS. — P. 290 (à part p. 30)], je ne sais à quoi la 
rapporter. Avec sa région postérieure bien allongée, son bord supérieur 
régulièrement tombant, presque sans angle postéro-dorsal, son bord inférieur 


. droit légèrement subsinueux dans sa partie médiane, et les caractères du 


test, cette coquille me paraît bien distincte. De Joannis la rapporte à 
U. Requieni var. crassidens Rossmässler, forme qui m'est inconnue. 

Epiderme presque noir, ordinairement très érodé. Long. : 78-80mm ; haut. : 
38-40mm : épaiss. : 30-32mm, La Loire (de Joannis), sans localités précises. 
Cette coquille, si elle est retrouvée, pourra constituer une bonne espèce 
sous le nom de Unio subniger, que je propose. 

5° Enfin la fig. 7, pl. X [U. Requieni var. cuneatus, excl. synony. Gassies] 
est une anomalie certainement très curieuse d’une forme indéterminable, 
anomalie que j'ai moi-même recueillie dans la même localité (grèves de la 
Loire, en face Sainte-Gemmes). Son épiderme est d’un beau jaune brillant, 
orné de bandes plus foncées. 
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278. Unio condatinus Letourneux 


Unio condatinus Letourneux in Locard, Prodr., 1882, p. 287 et 356 ; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 52; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 189. 


Test épais, noir-marron foncé. Long. : 60-65mm; haut, : 27- 
SUUM-MÉPAISS CAH0-220u 
Le Moine, à Cholet (Locard). 


279. Unio Saint-Simoni Fagot /nom. em.) 


Unio Saint-Simonianus Fagot in Locard, Prodr., 1882. p. 287 et 
p. 357; Locard, Contrib., 1889, XIIL,:p: 52; Eocard, Cog-1fluv,, 
1895; p.192: 


Test roux sombre, largement excorié. Long. : 65-70mm; 
haut. : 30-33mm; épaiss. : 20-24mm, 
Le Moine, à Cholet (Bourguignat). 


Porniana Bourguignat, 1884 


Porniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XII, p. 53, note 2. 


280. Unio gestroianus Bourguignat 


Unio pictorum var. Milleti de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 293 
(à part, p. 33), pl. XIL, fig. 1 (peu typique) (À). 

Unio gestroianus Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 296 et 
p. 365, Bourg, Unionidae d'Italie, 1883, p. 51; Locard, Contrib., 
1889, XIIT, p. 53; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 194, fig. 208. 


5) radiatus 


Unio pictorum var. radiatus de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 293 
(p- 33): 


(1) La figure de pe JOANNIS représente une forme un peu haute (c’est 
d’ailleurs la plus commune en Anjou), mais qui rend bien le galbe de cette 
espèce. Comparez avec la figure 208 de LocARD. — Coq. fluv., 1893, p. 194. 
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Coquille de même taille, de même galbe; épiderme jaune 
orné de rayons verts. 
La Loire ; l'Authion, à Brain (de Joannis). 


2 


) rubiginosus 


Test plus solide ; épiderme roux-fauve brillant assez foncé 
orné de zones d’un marron plus foncé; sommets rougeñtres 
faiblement excoriés:; nacre verte, livide. 

Rare. La Loire, grèves en face Sainte-Gemmes. 


Coquille très allongée, à bord inférieur bien arrondi-con- 
vexe; sommets antérieurs plus ou moins excoriés, parfois 
seulement érodés légèrement ; stries d’accroissement peu régu- 
lières, très atténuées à la partie postérieure; épiderme assez 
brillant, brun-roux ou jaunacé, avec de larges bandes brunes; 
impressions musculaires antérieures très profondes, les pos- 
térieures presque nulles; nacre d’un beau rouge-saumon très 
brillant, irisée, bleue verdâtre sur les bords. Long. 68-80mm ; 
haut. : 30-39mn; épaiss. : 25-30", 

La longueur maximum présente, par rapport à la hauteur 
maximum des différences notables. Ainsi, chez trois grands 
échantillons de 80mm de longueur maximun, j'ai observé les 
hauteurs suivantes : 32mm (à 3mm de la perpendiculaire) ; 33"m 
(à 2 1/2 de la perp.).et 39" 1/2 (à 31/2 de la perp.); soit, pour 
une longueur sensiblement égale (78"" au lieu de 80) une dif- 
férence en plus de 6m" 1/2 avec les chiffres donnés par Locard 
[Coq. fluv.; 1893, p. 194]. Cette dernière coquille présente 
absolument l'aspect de la figuration de de Joannis [EL. Nayades ; 
188, 0PIe XIL/Üg.. 1] et constitue vue var. elata qui est 
d’ailleurs de beaucoup la plus répandue en Anjou. Je ne con- 
nais d'échantillons réellement typiques de cette espèce que de 
la Mayenne au-dessus du Port-de-l'Ile près d'Épinard. 

Espèce commune, formant des colonies populeuses dans les 
anses vaseuses des rivières. Elle atteint sa taille maximum 
dans la Loire où elle est moins répandue que dans les 
affluents; les formes les plus écourlées habitent la Maine en 
Reculée, à Angers. 
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La Loire, aux Ponts-de-Cé, à Sainte-Gemmes ; la Maine, en 
Reculée à Angers; la Mayenne, au Port-de-l'Ile, à Epinard, etc. 


281. Unio pornae Bourguignat 


Unio pictorum de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 293 (p. 33), pl. XI, 
fig. 8 [forma elata]. 

Unio pornae Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 295 et p. 363; 
Bourguignat, Unionidae d'Italie, 188:, p. 52; Locard, Contrib., 
1889, XIII, p. 54, Locard, Coq. fluv., 1893, p. 195, fig. 209. 


5) viridis 


Galbe bien typique; épiderme d’un beau vert passant au 
vert olive postérieurement et au vert clair antérieurement, 
radié de vert plus foncé vers la région postérieure; sommets 
bien ridés, tuberculés (1), nullement excortés, de coloration verte 
lavée de rouge; ligament vert irisé. 

Rare. Canal des fours à chaux, à Angers. 


Le galbe présente quelques variations identiques à celles 
que j'ai signalées chez Unio gestroianus Bourg. Je n’ai rencon- 
tré la forme type, identique à la figuration de Locard [Coq. 
fluv.; 1893, fig. 209], que dans le canal des fours à chaux à 
Angers. Partout ailleurs, la coquille est relativement plus 
haute, à partie postérieure plus étroite, se prolongeant en un 
rostre plus effilé. 

Sommets peu excoriés; épiderme jaune ou brun-verdâtre 
avec, vers la partie postérieure, quelques obscures radiations 
(la Loire à Sainte-Gemmes), souvent brun marron foncé très 
brillant (la Loire), uniforme ou avec des zones brunes plus 
sombres ; nacre bleue ou rose-saumon, rarement d’un rouge 
doré vif. Long. : 68-75mm; haut. : 33-38mm; épaiss. : 22-26mm, 


(1) Les rides des sommets sont irrégulières, onduleuses ; quelques-unes 
très saillantes. On y remarque de petits tubercules saillants de 1/4 et parfois 
4/2nm, arrondis ou ovoïdes, disposés irréguliérement, parfois au nombre de 
2-3 sur une même ride. 
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De même quechez l’'U. Batavus, on remarque ici un rapport 
constant entre la coloration du test, de la nacre et du bord du 
manteau et la nature des eaux. Dans les eaux très courantes et 
très pures (la Loire à Sainte-Genmimes, etc..,le Louet, au pied de 
la roche de Murs) l’épiderme de l’Unio pornae est souvent d'un 
beau marron clair uniforme, très brillant; dans ce cas, le pied 
et les bords du manteau sont orangé vif et la nacre, {oujours 
très irisée, d’un magnifique rouge saumon, parfois comme 
dorée. C’est également dans les eaux pures que vivent les plus 
beaux échantillons radiés (1). 

Habite la Loire où il est commun depuis les Ponts-de-Cé 
jusqu'à Nantes; ne se rencontre que rarement dans ses 
affluents où il semble remplacé par l'U. gestroianus Bg. (2). 
Je le possède de : la Loire, aux Ponts-de-Cé, à Sainte-Gemmes 
(très commun); le Louet, à Érigné, au pied de la roche de 
Murs; le canal des fours à chaux d'Angers (rare); la Mayenne, 
près le Port-de-l'Ile (rare). 


Falsusiana Bourguignat, 1881 


Falsusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XITT, p. 55, note 1. 


282. Unio falsus Bourguignat 


Unio pleibeius Drouet, Unionidae bassin Rhône, 1889, p. 22. 

Unio falsus Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 295 et p. 343 ; 
Bourguignat, Union. d'Italie, 1883, p. 58; Locard, Contrib., 1889, 
XIIL, p. 55; Locard. Coq. fluv., 1893, p. 195, fig. 210. 


Coquille peu renflée, valves médiocrement épaisses ; épi- 
derme brillant, marron-foncé, orné de zones fauves presque 
noires ; sommets très peu saillants, ridés, tuberculés ; nacre 


(1) Exception toutefois pour Unio pornae var. viridis, du canal des Fours- 
à-Chaux, à Angers, qui est un cours d’eau à fond vaseux. 

(2) L’habitat du gestroianus présente une inversion par rapport à celui du 
pornae : 

Gestroianus : très commun dans les affluents de la Loire (Maine, Sarthe, 
Mayenne, Loir, ete.) ; assez commun dans la Loire ; 

Pornae : très commun dans la Loire ; rare dans les affluents. 
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orangée, irisée de vert sur les bords. Long. : 60-65; haut. : 
30-32mn ; épaiss. : 18-20mm, 

Rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé (Germain), à Ingrandes 
(Locard) ; la Maine, à la Pointe près Angers (Bourguignat) (1). 


Joannisiana Bourguignat, 1884 


Joannisiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 57, 
note 2. 


2 283. Unio Joannisi Bourguignat 


Unio pictorum var. compressus de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 295, 
(P:85) pi XI ENT: 

Unio Joannisi Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 296; Locard, 
Contrib., 1889, XIIT, p. 57; Locard, Cog. fluv , 1893, p. 196. 


6) nigra 


Epiderme entièrement noir. 
Assez rare. L’Authion (de Joannis). 


Galbe allongé, bien comprimé; épiderme jaune roussâtre ou 
verdâtre, avec deux ou trois bandes longitudinales brunes. 
Long. : 60-75mm; haut. : 30-35mm; épaiss. : 18-22mm, | 

Assez rare; la Loire; l’Authion; l'Oudon (de Joannis). 


284. Unio cancerorum Bourguignat 


Unio cancrorum Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 296 et 
p- 30; Locard,' Contrib.,) 1889, XIIL p.57; Locard, Coq jluv., 
1893, p. 195: 

Unio pictorum Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XXVI, fig. 20 [forma 
elongata]. 


Long. : 70-9000; haut: : ,33-40% ; épaiss. :, 212500, Pa 
Loire, à Juigné-sur-Loire |Bourguignat]. 


(1) À ce groupe appartient l’Unio fascellinus Servain [in LOCARD. — Prodr., 
1882, p. 295 et p.364], qui vit dans la Loire, à Basse-Indre (Loire-Inférieure) 
[Locard|]. 


CN CT ER a TERRE PE 


1275]  L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 37 


Cyrtusiana Bourguignat, 188% 


Cyrtusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 59, note 1. 


285. Unio campylus Bourguignal 


Unio campylus Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 59 et 
p. 137; Locard, Coq. fluv., 1893. p. 197. 


Valves épaisses, un peu pesantes, très faiblement baïllantes 
antérieurement; sommets gros et rugueux; épiderme marron, 
brillant: nacre d’un blanc carnéolé. Long. : 61"; haut. : 
32m; épaiss. : 21m. 

La Loire, à Sainte-Gemmes (Bourguignat). L'Unio campylus 
habite aussi la Loire à Ingrandes, à Basse-Indre et à Nantes, 
dans la Loire-Inférieure (Bourguignat, Locard). 


286. Unio areuatulus Bourguignat 


Unio arcuatulus Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIE, p. 59 
et p. 138 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 197. 


Sommets gros, rugueux, peu saillants; test épais, sombre, 
marron-foncé. Long. : 76m; haut. : 33"m; épaiss. : 27mm, 

Cette espèce se distingue de l'Unio campylus : à sa taille 
plus forte; à sa région antérieure moins développée ; à ses 
sommets moins gros et moins saillants; :à son ligament plus 
gros et plus large; etc... 

La Loire, à la Possonnière (Bourguignat). 


287. Unio Souzanus Castro 


Unio Requieni var. arcuata Drouet, Unios France, 1857, pl. VIE, fig. 5 
(non Michaud). 

Unio Requieni var. arcuatus de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 291 
(à part, p. 31), pl. XI, fig. 2 [exæcl. synony. Gassies] (non Michaud). 

Unio Souzanus Castro in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 59; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 197, fig. 211. 


Coquille remarquable par son galbe légèrement subtrigone, 
très déclive, et sa région postérieure bien plus haute que 
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l’antérieure qui est arrondie, un peu anguleuse en haut. Épi- 
derme jaune verdâtre orné de bandes noires ou de bandes 
très pâles faisant paraître la coquille toute verte. Long. : 60- 
6Gomm; haut. : 32-35; épaiss. : 22-25mm, 

La figuration de de Joannis est assez exacte, mais représente 
une variété à région antérieure écourtée par suite de la posi- 
tion du sommet [mode prolatus de Coutagne (1)]. 

Assez rare. La Sarthe (de Joannis, Bourguignat). Cette 
espèce habite aussi la Loire près de Nantes (Loire-Inférieure) 
[Locard!]. 


Vincelotiana Bourguignat, 1884 {nom. em.) 


Vinceleusiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 155, 
note 3. 


288. Unio Vinceloti de Joannis /nom. em.) 


Unio occidaneus Drouet, Union. bassin Rhône, 1889, p. 30 (pars.). 

Unio pictorum var. Vinceleus (pars.) de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
p. 294 (à part, p. 34), pl. XII, fig. 4 (seulement). 

Unio Vinceleus Locard, Prodr., 1882, p. 298 ; Locard, Contrib., 1889, 
p. 60 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 203. 


B) cuneïformis. PI. Il, fig. 37 


Région antérieure plus haute; région postérieure plus 
écourtée, à peine 1 fois 3/4 plus longue : bord supérieur beau- 
coup plus déclive; bord inférieur arqué; épiderme jaune- 
marron foncé avec bandes fauves plus sombres; sommets 
légèrement excoriés; nacre blanche ou bleue, irisée, saumo- 
née sous les crochets. 

Rare. La Maine, en Reculée; la Loire, grèves en face Sainte- 
Gemmes. 


Epiderme jaune-brun avec deux ou trois bandes brunes: 
plus ou moins marquées; sommets érodés, nacre jaune 


(1) COUTAGNE, G. — Rech. polymorph. Mollusques France, Lyon, 1895, 
pal; 
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saumonée ou dorée. Long. : 60-75mm; haut. : 30-40mm; épaiss. : 
18-25mm, 

Rare. La Loire et la Verzée (de Joannis); la Loire, à Sainte- 
Gemmes (Germain), à Juigné-sur-Loire (Bourguignat); la 
Maine, en Reculée à Angers (Maine-et-Loire). 

Belle espèce, bien caractérisée, dédiée par de Joannis à 
l'abbé Vincelot, auteur de savantes études sur lOrnithologie 
de Maine et-Loire (1). 


289. Unio tumens de Joannis 


Unio pictorum var. {umens de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 295 
(PS) pleXIT Gg: 06: 

Unio tumens Locard, Prodr., 1882, p. 298 ; Locard, Contrib., 1889, 
XII, p. 60; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 202, fig. 216. 


5) major 


Coquille très grande; valves plus épaisses, érodées; sommets 
largement excoriés; bord inférieur légèrement sinueux, épi- 
derme brun-noirâtre très sombre. Long.: 80-87mm; haut. : 
38-40mm ; épaiss. : 32-34mm, 

Rare. L’Authion, près le Pont de Sorges. 


Forme peu variable; certaines colonies (la Maine, en Recu- 
lée à Angers) ont les valves épaissies et plus convexes; 
épiderme ordinairement sombre, marron-noirâtre, jaunacé et 
orné de bandes brunes dans la Loire ; sommets généralement 
excoriés [ils sont rouges et instacts dans le Loir (de Joannis)]; 
nacre bleuâtre. ; 

Très commun; moins abondant dans la Loire. 

La Maine, en Reculée; la Mayenne, à Épinard, au Port-de- 
l'Ile, etc... ; le Loir (de Joannis); la Loire, aux Ponts-de-Cé 
(Bourguignat, Locard, Germain). 


(1) VINCELOT. — Essais étymologiques sur l’'Ornithologie de Maine-et- 
Loire. (Angers, 1865.) — Les noms des Oiseaux expliqués par leurs mœurs. 
(2 vol. in-8°, 4e édit., 1872). Etc, 
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Hollandriana Bourguignat, 1884 


Hollandriana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 61, 
note 1. 


290. Unio Hollandrei de Saulcy 


Unio Hollandrei de Sauley in Locard, Prodr., 1882, p. 299 et p. 366; 
Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 61 ; Locard, Cog. fluv., 1895, p. 201. 


Coquille d’un galbe un peu étroitement allongé; région 
antérieure arrondie, trois fois moins longue que la région pos- 
térieure qui s’atténue en un rostre inférieur un peu aigu; test 
marron ou brun, sombre, sans trace de rayons. Long. : 56- 
11mm; haut.: 26-32mm; épaiss. : 20-24, 

La Loire, à Juigné-sur-Loire (Bourguignat) (1). 


Hispaniana Bourguignat, 1884 


Hispaniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 64, note 2. 


291. Unio Corbini Bourguignat ñ 


Unio piclorum var. longirostris (pars.) de Joannis, Et. Nayades, 
1858, p. 294 (p. 34) [non Zeigler|]. 

Unio Corbini Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 292 et p. 362 ; 
Locard, Contrib., 1889, XIII. p. 64 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 199. 


Épiderme vert brun ou rougeâtre avec bandes brunes lon- 
gitudinales ; sommets rouges, peu ou point excoriés. 
Peu commun; le Loir (de Joannis). 


292. Unio triffoirieus Bourguignat 


Unio triffoiricus Bourguignat in Schræœder, Unionid. all. de l'Elbe, 
1885, in Bull. Soc. malac. France, I, p. 229; Locard, Contrib., 
1889, XIIT, p. 65; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 199. 


(1) Ici se place le groupe des Astieusiana Bourguignat, 1887, qui renferme 
l'Unio mucidulus Bourguignat [in LoGARD.— Prodr., 1882, p. 298 et p. 866] qui, 
habitant la Loire, à Blois, et à Basse-Indre et Nantes, se retrouvera sûrement 
en Maine-et-Loire. 
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B) mayennensis. PI. Il, fig. 38 


Galbé moins ventru, bord supérieur d’abord rectiligne, puis 
convexe allongé, moins déclive; rostre moins inférieur, 
presque submédian; sommet moins saillant ; épiderme jau- 
nacé ; nacre blanche irisée. 

Rare. La Mayenne, au-dessus du Port-de-l'Ile, à Épinard. 
Cette belle variété a une forme plus régulière que le véritable 
triffoiricus ; sa région postérieure, moins allongée, est plus 
haute. 


Test assez épais, épiderme marron foncé, presque noir, 
médiocrement brillant ; sommets bien saillants profondément 
excoriés (1); nacre bleue ou saumonée, livide. Long. : 65-70"; 
haut. : 30-35mm; épaiss. : 18-23"m (2). 

Rare. La Maine, en Reculée à Angers; la Mayenne, à Cante- 
nay-Épinard. 


293. Unio subhispanus Castro 


Unio subhispanus Castro in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 65 et 
p-. 147; Locard, Coq. fluv., 1895, p. 200. 


Épiderme roux-jaunàtre, avec quelques zones plus foncées ; 


nacre d’un beau jaune orangé, très irisée vers les bords. 


Pons 682% -haut: 3422" Éépaiss. 12900. 

Voisine de VU. hispanus Moquin-Tandon (3), cette espèce 
s’en distingue : à son galbe plus allongé; à son rostre plus 
aigu; à ses sommets plus aplatis; etc. 

La Loire, à Sainte-Gemmes (Locard). 


Rostratiana Bourguignat, 1882 


Rostratiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 65, 
note 4. 


(1) Chez les individus habitant la Maine, en Reculée, les sommets sont 
dénudés, parfois en partie détruits; la région voisine est colorée en vert livide. 

(2) Dimensions petites pour cette espèce ; la coquille de l'Anjou est une 
var. minor. 

13) MOQUIN-TANDON in ROSSMASSLER. — Iconogr., 1844, XII, p. %6, fig. 747. 
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294. Unio niger de Joannis 


Unio pictorum var. niger de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 34, 
DEN He 22 

Unio niger Locard, Prodr., 1882, p. 298; Locard, Contrib., 1889, 
XIII, p. 67; Locard, Coq. fluv.; 1893; p: 212 (1). 


Sommets profondément excoriés; épiderme vert noirâtre, 
souvent très sombre; test épais. Long. : 60-80" ; haut. : 30- 
40mm ; épaiss. : 20-30", 

Rare. Étang Saint-Nicolas, endroits profonds, plage en face 
la propriété de la Garenne, sur la rive droite (Germain); la 
Mayenne et l’Oudon (de Joannis): la Maine, à Angers (Bour- 
guignat); la Loire, à Saumur et à Juigné (Bourguignat). 


295. Unio limosus Nilsson 


Unio limosus Nilsson, Moll. Sueciae, 1822, p. 110; Rossmässler, 
Iconogr., 1836, Il, p. 33, pl. XIIL, fig. 199 ; Locard, Prodr., 1882, 
p. 293; Locard, Contrib., 1889, XIII, p. 68; Locard, Coq. fluv., 
1893; p.211. fig. 224 


Test marron-foncé. Long. : 68-82"; haut. : 31-34" ; 
épaiss. : 26-28", 
La Loire, à Sainte-Gemmes (Bourguignat) (2). 


206. Unio bardus Bourguignat 


Unio bardus Bourguignat in Servain, Malacol. lac Balaton, 1881, 
p. %8 ; Locard, Prodr., 1882, p. 299 ; Locard, Contrib., 1889, XIIT, 
p. 69 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 213. 


(1) Non Unio niger Raffinesque in CONRAD. — Monogr. of Unio, 1856, 
pl. XXVI, qui est Unio crassideus de Lamarck [Anim. sans vert., 1838, VI, 
p. 522], espèce de l'Ohio et du Mississipi (États-Unis). 

(2) MILLET a décrit très succinctement [Ed. 3, p. 68, n° 2 ; description au 
tableau, p. 66], sous le nom de Unio pictorum, une coquille de très grande 
taille (elle atteint 150mw de long., 50mm de haut. et 35m d’épais. [60mm per 
errorem ; rectifié dans la Faune, 1870, I, p. 67]), très ventrue, et qui doit 
appartenir, sinon à l'Unio maximus Morch [Moll. Suec., 186%, p. 78; LOGARD.— 
Coq. fluv., 1893, fig. 223|, du moins à une espèce de ce groupe. Habite la 
Loire, 
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Test épais, brun-noirâtre. Long. : 70-77"; haut. : 39-99" ; 
épaiss. : 22-267. 
La Loire, à Saumur (Locard) (1). 


Genre Pseudanodonta Bourguignat 


Pseudanodonta Bourguignat, Classif. fam. genr. Moll. Syst. Europ., 
1877, p. 00. 


Rossmassleriana Bourguignat, 1889 


Rossmassleriana Bourguignat in Locard, Contrib.,1890, XIV, p: 11, 
note 1. 


297. Pseudanodonta nantelica Bourguignat 


Anodonta complanata var. 3 Normandi de Joannis, Et. Nayades, 
1858, p. 275 (p. 15), pl. VL, fig. 1 [non A. Normandi Dupuy, nec 
Westerlund, nec Moquin-Fandon|. 

Pseudanodonta nantelica Bourguignat in Locard, Contrib., 1589, 
XII, p. 12 et p. 87; Locad, Coq. fluv., 1895, p. 218. 


Épiderme jaunacé avec zones verdâtres plus accentuces du 
côté antérieur, stries d’accroissement irrégulières, quelques- 
unes assez fortes. Long. : S0mn ; haut. : 45"; épaiss. : 25%. 

Vit sur le sable, peu profondément enfoncé. Assez rare. La 
Maine, en face la gare Saini-Serge-Marchandises à Angers ; la 
Loire, grèves en face Sainte-Gemimes. 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 

Dans la Maine, dont le fond est vaseux, le test prend une 
coloration brun-noiràtre due au milieu. 

Animal ovale ; manteau gris bordé de jaune ; pied jaune d’ocre, 
plus clair vers la base; branchies d’un jaune doré mélangé de 
brun. 


({) A ce même groupe appartiennent : Unio rosti atellus Bourguignat [in 


LOCaRD. — Prodr., 14882, p. 297 et p. 365] et []. r'iynchetinus Letourneux 
[in SERVAIN. — Hist. Moll. Acéph. Francfort, 1852, L. 2%], qui vivent dans la 


Loire, à Nantes [Locard]|. Enfin au groupe des Alpecanusiana Bourguignat, 
appartient l’'Unio incurvaltus Colbeau [in Ann. Soc. nrulac. Lelguju”, 1868, LIT, 
p. 106, pl. IV. fig. 2-3], qui vit dans la Loire, à Nantes (Loire-Inferieure), et 
dans la Petite Maine, à Montaigu (Vendée) [Locad]. 
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298. Pseudanodonta Pechaudi Bourguignat 


Pseudanodonta Pechaudi Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, 
XIV, p. 12:et p. 88 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 218. 

Anodonta complanata de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 275 (p. 15), 
pl. VI, fig. 2 /mala.). 


5) inflata (1) 


Coquille petite (long. : 55mm; haut. : 31mm) très renflée 
(épaiss. max.: 18"); rides et tubercules du sommet plus 
apparents. 

Rare. La Loire, à Sainte-Gemmes. 


Test très brillant, d’un beau vert émeraude, ordinairement 
brun au voisinage des sommets qui sont excoriés; parfois 
entièrement vert, le test présente généralement des bandes 
longitudinales jaunes et des radiations d’un vert plus foncé ; 
valves très minces, légèrement baïllantes en avant et fort peu 
convexes, sauf dans la var. inflata; nacre irisée, bleuâtre, 
légèrement lavée de rose. Long. : 62-76mm; haut.: 38-42mm; 
Épaiss.%: 016-1700 

Habite les eaux pures et claires; s'enfonce assez profondé- 
ment dans le sable. 


(1) Cette variété globuleuse n’est peut-être que la femelle de l'espèce. 
Chez les Unionidae les femelles ont une coquille d’une allure différente de 


celle des mâles, et en général plus bombée |CLAUSS. — Traité de Zoologie ; 
2e éd. fs par MOQ.-TaND., 1884, p. 989]. C'est ainsi que l'Unio ater Lea 


[LEA. — In Trans. Amer. Phil. PA 1829, III, p. 426, pl. VII, fig. 9 (non 
U. ater Nilsson)| ne serait, d’après certains auteurs américains [Cf. notam- 
ment : R. CALL. — Union. of Arkansas, in Trans. Ac. sc. of St-Louis, 1895, 
p. »] que la femelle de l'Unio purpuratu: [LAMARCK. — An. s. vert., 1819, VI, 
I, p. 71, n° 6 [non Deshaye] ; que l'Unio patulus [LEA. — In Trans. Am. Soc. 
18209 MT p 209 DIX Fe 20] est la forme femelle de l'Unio clavus 
[LAMARCK. — An. s. vert., 1819, VI, I, p. 74, ne 18], etc. Mais il est fort 
difficile de se faire une idée précise à ce sujet, et les problèmes de ce genre 
ne peuvent guère se résoudre qu'en élevant, dans des aquariums, séparés 
pour chaque espèce, un nombre assez grand d’Acéphales qu’on observerait 
pendant plusieurs générations ; malheureusement, ces expériences sont 
peu pratiquables, les Unionidae ne vivant que très difficilement en captivité 
et ne s’y reproduisant pas [Vovez (GASSIES. — Mollusques terr. et d’eau 
douce Gironde, 1859, p. 10]. 
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Assez commun dans la Loire, entre les Ponts-de-Cé et Sainte- 
Gemmes. 

Je rapporte à cette espèce l’Anodonta complanata de 
de Joannis. Sa figure représente une forme plus écourtée (1), 
mais que je considère cependant comme une simple variation 
de la Pechaudi. La description de l’auteur angevin correspond 
d’ailleurs assez nettement à cette espèce pour qu'on puisse l’y 
reconnaitre. 


Scrupeana Bourguignat, 1889 


Scrupeana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 11, note 1. 


299. Pseudanodonta imperialis Servain 


Pseudanodonta imperialis Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 13 et p. 92 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 219, fig. 231. 


Hestauve-olivatre Long :1700%;"haut. 42m; 6paisss 
27nm, 
La Loire, au Port-Thibault, près Angers (Bourguignat). 
200. Pseudanodonta Mongazonae Bourguignat 


Pseudanodonta mongazonae Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, 
XIV, p. 13 et p. 94; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 220. 


Test roux verdâtre; sommets très ridés, écrasés. Long. : 


G4nm: haut. : 36": épaiss. : 16m, 


La Loire, au Port-Thibault, près Angers (Bourguignat). 
] oO o le) 


901. Pseudanodonta ligeriea Servain 


Anodonta ligerica Westerlund, Fauna Palaear. reg., 1890, VII, p. 308 
(non de Joannis). 


(1) Il est très curieux d'observer que la fig. 2 de la pl. VI de DE JOANNIS 
représente une coquille d’une très grande analogie de contours avec le Pseuda- 
nodonta Berlani [BOURGUIGNAT.— Mat. Moll. Acéph. syst. Europ., 1881, 
p. 36] du bas Danube aux environs d’Ibraïlia. [Comparez la figuration de 
DE JOANNIS avec celle donnée par BOURGUIGNAT à la pl. de l'ouvrage cité], 


Li 
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Pseudanodonta ligerica Servain in Bourguignat, Class. Moll. syst. 
Europ., 1877, p. 50; Bourguignat, Matér., 1881, p. 50; Locard, 
Prodr:., 1882, p. 266; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 14 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 220. 


Valves minces, comprimées, peu baïillantes ; épiderme d’un 
brun cendré verdâtre. Long. : 63°"; haut. : 37"; épaiss. : 15m, 

La Loire, près d'Angers (Bourguignat, Servain). 

Letourneux a, d’après Bourguignat, recueilli à Agram, dans 
la Save, Ç des échantillons absolument identiques à ceux de 
la Loire » (1). 


Rayiana Bourguignat, 1889 


Rayiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 11, note 1. 


302. Pseudanodonta Rayi Mabille 


Anodonta Rayi Westerlund, Fauna Palaear reg., 1890, VIT, p. 307. 

Anodonta complanata var. elongatla de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
p. 276 (p. 16) [excl. synony.] (non Holandre !) 

Pseudanodonta Rayi Mabille in Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 43; 
Locard, Prodr.;1882, p. 266; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 14 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 221. 


Valves très minces; épiderme jaunâtre très brillant; un peu 
irrégulier ; sommets excoriés,un peu rongés, comme nacrés et 
brillants; ligament externe bien saillant; nacre rose, orangée 
ou presque rouge. Long. : 75"; haut, : 38m"; épaiss. : 19 1/27 
ARE 

Espèce remarquable par son galbe très allongé; on remar- 
quera le peu de hauteur (38"®) par rapport à la longueur 
(75m) chez la coquille de l’Anjou. Bourguignat [Matér.; (1881), 
p. 44] et Locard [Coq. fluv.; (1893), p. 221] indiquent pour la 
même longueur maximum de 75" une hauteur maximum de 
44mm; la forme de l’Anjou constitue done une var. elongata 
bien nette (2). 


(1) BOURGUIGNAT. — Maté. Moll. Acéph., syst. Europ., 1881, p. 51. 
(2) Chez sa var. elongata du complanata DE JOANNIS cite aussi le même 
rapport entre la longueur et la hauteur (long. : 60mm ; haut. : 30mm), 
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Quoique de Joannis donne une description cadrant assez 
bien avec le Pseudanodonta elongata de Holandre (1), je rap- 
porte son espèce au Ps. Rayi. 

Rare. Grèves de la Loire, en face Sainte-Gemmes ! 


303. Pseudanodonta Servaini Bourguignat 


Anodonta Servaini Westerlund, Fauna Palaear. reg., 1890, VIL, p. 307. 

Pseudanodonta Servaini Bourguignat in Locard, Descript. Nay. 
nouv., in Bull. Soc. sc. nat. Rouen, 1er sem. 1885, p. 18 ; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 15; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 222. 


La Loire, à Sainte-Gemmes et au Port-Thibault, près 
d'Angers (Servain, Bourguignat) (2). 


304. Pseudanodonta berryacensis Dumas 


Pseudanodonta berryacensis Dumas, in Revue scient. du Bour- 
bonnais, 1894. VII, p. 66, fig. 2; Dumas, Conchyl. Bourb., Moll. 
fluv., 1895, p. 76, pl. XIX, fig. 2. 


Espèce remarquable par son galbe bien ovalaire ; un peu 
haut; bord supérieur presque droit jusqu’à l'angle postéro- 
dorsal, puis concave-déclive; bord inférieur très largement 
convexe, terminé par un rostre très court, obtusément sub- 
tronqué-droit. Épiderme brun-verdàtre, un peu sombre, 
Long. : 65m; haut, max.: 43% (à 15"m de la perpendiculaire). 

Très rare. Dans le sable des grèves de la Loire, en face 
Sainte-Gemmes (Surrault !) 


Genre Anodonta Cuvier 


Anodonta Cuvier, Tabl. Elém. hist. nat., 1798. 


Gravidiana Locard, 1890 
Gravidiana Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 20, note 2. 
(1) HOLANDRE. — Faune Moselle, 1836, p. 54. 


(2) Au même groupe appartient le Pseudamodonta Morini Locard [Coq. 
fluv-, 1893, p. 224] qui habite la Sarthe, à Montfort-le-Rotrôu (Locard). 
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905. Anodonta stagnalis Sowerby (1) 


Anodonta cygnaea var. radiada de Joannis, Et. Nayades, 1858, p. 268 


(p. 8), pl. I. 

Mytilus stagnalis Sowerby, British Miscell., pl. XVI (teste Brown). 

Anodon stagnalis Brown, Illustr. Conch., 1827, p. 74, pl, XXVIIL, 
fig. 2. 

Anodonta stagnalis Bourguignat, Matér., 1881, p. 108; Locard, 
Prodr., 1882, p. 267; Locard, Contrib., 1890, XIV. p. 20 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 228, fig. 238. 


6) radiata 
Anadonta cygnaea var. 5) radiata de Joannis, loc. cit., 1858, pl. T. 


Épiderme vert-jaunâtre radié postérieurement et orné de 
4-5 grosses côtes parallèles aux stries d’accroissement, plus 
jaunes que le reste de la coquille; sommets rouges légèrement 
décortiqués; nacre violacée en bas, rose saumonée en haut, 
avec des taches d’un vert livide répandues ça et là. 

Étang de la Guittonnière, commune de la Meignanne (de 
Joannis, Millet). 


Sommets très largement excoriés ; valves assez épaisses, 
rugueuses ; stries fortes et irrégulières; épiderme brun foncé 
avec de larges taches vert olive; quelques radiations vertes 
très étroites vers la région postérieure; nacre bleuâtre, irisée. 
Long. : 145-160"; haut. : 80-95mm; épaiss. : 45-52mm, 

Animal jaune pâle, orangé vif sur les bords; branchies 
grises ornées de bandes violacées ou brunes; pied grand, 
orangé. 


(1) Avant ce groupe se place celui des Pammegaliana Bourguignat 
[Matér., 1881, I, p. 106] dont je ne connais pas de représentant en Maine-et- 
Loire. Cependant je serais tenté de rapporter à l’Anodonta eucypha Bourgui- 
gnat [Matér., 1881, I, p. 108] l’'Anodonta cygnaea de Millet [Faune, 1870, I, 
p. 62]. Les étangs de Saint-Paul doivent nourrir des espèces de ce groupe ; 
elles y atteignent de très grandes dimensions et les habitants les appellent 
des Coquins |VERRIER, A.-J, — Zigzags autour de ma langue (89e) in Peñt 
Courrier, n° 167 du 16 juin 1902]. 
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Vit profondément enfoncé dans la vase des boires de la 
Loire, près le bras Saint-Aubin aux Ponts-de-Cé. Assez rare. 

De Joannis a distingué, sous le nom de À. cygnæa var. minor 
(Étude Nayades, p. 269, à part, p. 9) une forme bien ovolaire 
que je ne connais pas. Ses sommets sont déprimés, son liga- 
ment entièrement caché par le prolongement des valves, son 
rostre court, ftronqué presque verticalement; son épiderme 
jaune-cendré, verdâtre inférieurement, est radié de jaune et 
de vert foncé; sa nacre est d’un beau rose violacé, à reflets 
verts sous le corselet, avec parfois quelques taches livides. 
Habite l'Authion, à Brain. 


306. Anodonta catoeyrta Coutagne 


Anodonta catocyrla Coutagne in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 21 
et p.106; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 229. 


Coquille d’un galbe subovoïde-renflé; terminée par un rostre 
court, presque médian. Long. : 112%m; haut. : 62mm; épaiss. : 
6Qnn, k 

Cette espèce est voisine de l'A. Locardi Bourg (1). On l'en 
séparera : à son galbe plus court, plus renflé; à sa région pos- 
térieure bien moins allongée, mais plus renflée; etc. 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


Ventricosiana Bourguignat 


Ventricosiana Bourguignat, Malér., 1881, p. 117. 


307. Anodonta gallica Bourguignat (2) 


Anodonta gallica Bourguignat, Matér., 1881, p. 123 ; Locard, Contrib., 
1890, XIV, p. 23 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 231, fig. 239. 


(1) BOURGUIGNAT. — Matér. Moll. Acéph. syst. Europ., 1881, I, p. 196. 

(2) IL convient de placer ici une coquille voisine de l'A. gallica Bourg., 
décrite et figurée sous le nom de À. cygnaea var. ventricosa dans le travail 
de DE JOANNIS [Nay., p. 270, à part p. 10, pl. IN]. C’est une forme un peu 
haute (long. : 180-190ma ; haut. : 80-85nm), à bord inférieur à convexité régu- 
lière bien accentuée et qui s'éloigne bien certainement du véritable À. ven- 
tricosa. Plus rapprochée de À. gallica, je crois cette coquille très voisine 
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Valves épaisses, bombées; stries très saillantes chez les 
vieux individus; sommets largement excoriés, un peu rosés ; 
épiderme brun foncé, marron au voisinage des sommets, très 
largement lavé de vert postérieurement. Long. : 140-150m" ; 
haut. 70-76mm; épaiss. : 50-55mm, 

Commun. La Loire, aux Ponts-de-Cé (Bras Saint-Aubin, 
profondément enfoncé dans la vase des boires voisines) 
[Germain]; l’Authion, à Brain (Servain) ; Juigné-sur-Loire 
(Servain). 

Dans les échantillons de la Loire, aux Ponts-de-Cé, le bord 
inférieur est plus régulièrement convexe que ne l'indique la 
figure de Locard (Coq. fluv.; 1893, p. 231, fig. 239). 


308. Anodonta fragilissima Clessin 


Anodonta mutabilis var. fragilissima Clessin, Syst. Conch. Cab. ; 
Anod., 1876, p. 237. 

Anodonta fragilissima Clessin, loc. cit., 1876, p. 280, pl. LXXXVII, 
fe. 2: 

Anodonta fragillima Bourguignat, Malér., 1881, p. 129; Locard, 
Contrib: 1890, XIV, p.25 Locard,-Prodr;1882 p.268 V1E06tcard;, 
Coq. fluv., 1893, p. 233, fig. 240. 


6) acyrta Bourguignat 


Anodonla fragillima Var. acyrta Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 130. 
Anodonta acyrta Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 24; Locard, Cog. 
fluv., 1893, p. 232. 


Coquille plus grande, plus ventrue. Long. : 125"; haut. 
GBA ÉpDaISS -198nm 
La Loire (grand bras), aux Ponts-de-Cé. 


de l’Anodonta Gabilloti Locard [Contrib., 1890, XIV, p. 93 et p. 107]. On l'en 
distinguera cependant toujours : à son bord supérieur moins allongé, for- 
maut un angle postéro-dorsal plus sensible ; à sa région postérieure moins 
développée; etc. Je proposerai pour cette coquille le nom de A. doannisi. 

Le Couasnon (Beaudoin), à Baugé (Chevalier) ; le Brionneau, à la Plesse, 
près Angers (de Joannis); boires de la Loire, à Turquant et à Montsoreau 
(de Joannis) ; la Verzée (Ravain). 

Il existe une var. compressa de cette espèce qui habite le grand étang de 
Malaguet, à Chalocé. 
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Bourguignat lui-même, considérait cette forme comme une 
var. maxima de l'A. fragilissima Clessin. 


) viridis 


‘ 


Coquille d’un très beau vert bien brillant, plus foncé vers 
la région postérieure, ornée de zones longitudinales d'un vert 
émeraude foncé ; stries peu saillantes; sommets rougeàtres, à 
peine excoriés. 

Cette magnifique variété habite l'Aubance, au Moulin du 
Ras à Brissac, où elle vit profondément enfoncée dans un 
sable vaseux formant le fond de la rivière. 


Valves minces, épiderme brun-verdâtre. Long. : 110-120"; 
haut. : 64-66"m; épaiss. : 30-32mn, 

Assez commun. Boires de la Loire, à Murs (Germain); 
l'Aubance, à Brissac (Germain); la Loire, à Juigné-sur-Loire 
(Bourguignat, Servain); le Thouet à Saumur (Servain). 


Cygnaeana Bourguignat 


Cygnaeana Bourguignat, Matér., 1881, p. 130. 


309. Anodonta eygnaea Linné 


Anodonla cellensis Rossmässler, Zconogr., 1836, pl. XIX, fig. 280 ; 
Brot, Nayades Léman, 1867, pl. I. 

Anodonta cygnaea var. cellensis (seulement) ; Millet, Ed, 3, 1854, 
p. 62 (excl. synony. Rossm., Dupuy, Draparnaud). 

Mytilus cygnaeus Linné, Syst. nat., 1758, Ed. X, p. 706, n° 218 ; 
Hanley, Zpsa Linn. Conchyl., 1855, p. 144. 

Anodonta cygnaea Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 140; Locard, 
Prodr., 1882, p. 269; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 26; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 234, fig. 241 (non de Joannis, nec Millet). 


Valves assez minces, fragiles ; sommets excoriés ; épiderme 
brun ou marron avec de larges bandes longitudinales 
verdâtres ou jaunàtres. Long. : 120-130%% ; haut. : 63-66mn ; 
épaiss. : 35-40, 

Commun. La Loire, aux Ponts-de-Cé et à Ingrandes. 
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L’Authion, à Brain (Servain); Saint-Philibert-du-Peuple 
(Servain). 
310. Anodonta arenaria Schrôter 


Mya arenaria Schrôter, Elussch. Phuring.°Wass= 1719,p165/plIr 
fig. 1 (excellente figure). 

Anodonta cellensis C. Pfeiffer, 1825, Deuts. land und Sussw. Mollusken, 
DIN SEA] 

Anodonta cygnaea var. cellensis de Joannis, Él. Nayades, 1858, p. 269 
(apart,tp° 9) pl (excel synony): 

Anodonla arenaria Bourguignat, Malacol. Bretagne, 1860, p. 78 ; 
Bourguignat, Matér., 1880, I, p. 139; Locard, Prodr., 1882, p. 269 ; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 26 ; Locard. Coq. fluv., 1893, p. 234. 
Somméls bien excoriés, souvent verdâtres, livides; stries 

bien saillantes, épiderme marron à peu près uniforme. Le 

bord inférieur est plus ou moins sinueux. Long. : 130-170" ; 
haut. : 62-80" ; épaiss. : 40-48mm, 

Assez commun, dans la vase. La Loire (grand bras), aux 
Ponts-de-Cé ; l'Authion, près de Longué et de Vivy (de Joan- 
nis); étang de Defoi, à Parnay (de Joannis); étang Saint- 
Nicolas, près Angers (Locard). 

La description que donne de Joannis est très mauvaise et a 
dû être faite sur plusieurs espèces affines et notamment sur 
Anodonta fragilissima (1) Clessin, Anodonta gallica Locard (2) 
et Anodonta arenaria Sehr. La figure de la pl. IF, se rapporte 
incontestablement à cette dernière espèce. 


311. Anodonta cariosa Küster 


Anodonta cariosa Küster, Syst. Conch. Cab. ; Anod., 1852, p. 43, pl. IV, 
fig. 3 (subnome À. Cellensis), pl. V, fig. 1 ; pl. X, fig. 1-2; Bourgui- 
gnat, Matér., 1880, I, p. 147 ; Locard, Prodr., 1882, p. 270 ; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 28 ; Locard. Cog. fluv., 1893, p. 256. 


(1) « Le rostre se relève brusquement en arrière » DE JOANNIS, loc. cit., 
p. 270 (à part, p. 10). 

(2) « Les bords supérieur et inférieur sont horizontaux, droits et parallèles 
entre eux » DE JOANNIS. ibid., p.10. Ces caractères sont d’ailleurs en désaccord 
complet avec la fig. de la pl. IF, qui représente une coquille à bords diver- 


geuts. 
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Épiderme brun-rougeàtre. Long. : 100-125""; haut. : 52- 
60Omm; épaiss. : 28-36, 

La Sarthe, à Écouflant (Bourguignat, Servain); le Moine, à 
Cholet (Bourguignat, Servain). 


312. Anodonta Noeli Bourguignat et Locard 


Anadonta oblonga pars. auct. sed non Millet. 
Anodonta Noeli Bourguignat et Locard in Locard, Contrib., 1890, 
XIV, p. 29 et p. 111 ; Locard, Coq. fluv., 1895, p. 236, fig. 243. 


Valves minces; épiderme brun fauve verdâtre; nacre 
bleutée. Long. : 90-120mm; haut. : 48-60; épaiss. 
27-34mn, 

Chez les individus de l'Aubance l’épiderme est verdâtre, 
orné de iarges bandes vert émeraude parallèles aux stries 
d'accroissement; les sommets sont à peine excoriés, rou- 
geâtres. Les jeunes ontles valves très comprimées, extrème- 
ment minces et fragiles, de coloration claire. 

Commun. La Loire, aux Ponts-de-Cé (grand-bras et bras 
Saint-Aubin); trous de l’Aubance,un peu au-dessous de l'Her- 
mitage à Érigné; la Maine, en Reculée à Angers; la Mayenne, 
près d'Épinard, ete. 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


313. Anodonta cariosula Ancey 


Anodonta cariosula Ancey in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 30 et 
p. 114; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 239. 


5) elongata 


Galbe plus allongé; rostre plus développé; bord inférieur 
légèrement sinueux ; épaisseur maximum voisine des som- 
mets ; nacre rouge-saumon. Long. : 105"; haut. : 54m; 
épaiss. :. 30m, 

Rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé. 


Valves minces, sommets largement excoriés; épiderme 
marron foncé, verdàtre postérieurement. Long. : 100-115"; 
haut. : 56-60mm; épaiss. : 30-32mm, 


i 
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Cette espèce a quelques rapports avec l'A. cariosa Küster ; 
elle s’en distingue : par sa forme plus courte et plus haute; 
par son rostre plus court et plus obtus; par ses valves moins 
bombées ; etc. , 

Rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé. 


314. Anodonta Anceyi Bourguignat 


Anodonta Anceyi Bourguignat, 1883, in Servain, Bull. Soc. malac. 
France, 1888, V, p. 328 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 31; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 240. 


Valves minces, à convexilé presque régulière; test roux- 
clair, terne ou cendré-jaunâtre. Long. : 86m: haut. : 53mn; 
ÉDAISS ADS 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


919. Anodonta thripedesta Locard 


Anodonta thripedesta Locard, Contrib., 1884, VIT, p. 15; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p.32; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, 
VIL, p. 218 /trepedesta/ : Locard, Coq. fluv., 1893, p. 240. 


Galbe un peu allongé; valves minces, à peines saillantes. 
Test sombre, vert foncé ou brun. Long. : 82"®; haut. : 45m; 
épAISs 29m 

Assez commun dans la Loire, aux Ponts-de-Cé (Sur- 
rault) (1). 


Glyciana Bourguignat (2) 


Glyciana Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 160. 


(1) À ce même groupe appartiennent : Aaodonta condatina Letourneux 
lin BOURGUIGNAT. — Matér., 1880, I, p. 147], de Moulin-le-Comte, près 
Rennes (Ille-et-Vilaine) {[Letourneux, Bourguignat] ; Anodonta Marsolinae 
Bourguignat [in LOGARD. — Contrib., 1890, XIV, p. 32], qui vit dans l'étang 
de Goven, près Rennes |[Bourguignat]; et Anodonta delicatula Servain 
lin LocarD. — Contrib., 1890, XIV, p. 33], qui habite la Loire, près Nantes 
[Locard|]. 

(2) À ce même groupe appartient l’'Anodonta mansueta Bourguignat [in 
LocARD. — Contrib., 1890, XIV, p. 35], de la Loire, aux environs de Nantes 
[Locard|. 
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316. Anodonta Doei Bourguignat 


Anodonta Doei Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 169 ; Locard, Prodr., 
1882, p- 272; Locard, Contrib., 1884, NII, p. 25 ; Locard, Contrib., 
1890, XIV, p. 36; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VIE, 
p. 223 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 246. 


FiG. 1 


Anodonta Doei Bourguignat 


5) tenuis 


Coquille de même taille, même galbe; valves minces et 
fragiles; épiderme d'un beau vert brillant orné de bandes 
longitudinales d'un jaune verdâtre et, postérieurement, de 
larges rayons divergents vert-émeraude. 

Variété surtout intéressante, en dehors de sa coloration, par 
la légèreté des valves ordinairement très épaisses chez cette 
espèce. Habite sur le sable, dans les endroits peu profonds 
mais où l’eau est limpide. Le Louet, au pied de la roche de 
Murs. 


‘/) compressa 


De même taille ou un peu plus petite; nettement com- 
primée (épaiss. max. : 25"); stries irrégulières, flexueuses, 


56 BULL. SOC. SC. NAT: (OUEST. — 20.SÉR.,: T7. IV [294] 


un peu saillantes, beaucoup plus accentuées ; valves assez 
épaisses, irrégulièrement bosselées ; épiderme marron foncé, 
roux-ferrugineux postérieurement. 

Rare. Étang Saint-Nicolas. 


Épiderme brillant, généralement jaune ou marron clair, 
passant au marron foncé avec bandes longitudinales jaunes 
chez les individus âgés. Sfries d'accroissement délicates (1), 
valves épaisses el solides; nacre bleuâtre avec de grandes 
taches jaunâtres, rosée vers les sommets qui, en général, sont 
peu excoriés. Le bord inférieur, bien convexe, présente assez 
souvent un sinus presque médian. Long. : 80-105"; haut. : 
45-60"; épaiss. : 25-35mm, 

Espèce très polymorphe:; le galbe diffère parfois très sensi- 
blement : le Louet, au pied de la Roche de Murs, nourrit toute 
une colonie à coquille plus écourtée, dont la région postérieure 
est peu développée. 

Les rivières, les fleuves, etc... Assez commun. Grèves 
de la Loire, en face Sainte-Gemmes ; le Louet, au pied de la 
Roche de Murs; l'Étang Saint-Nicolas près d'Angers. 


Pseudoglyciana Locard 


Pseudoglyciana Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 37, note 1. 


317. Anodonta Servaini Bourguignat 


Anodonta Servaini Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 320; Locard, 
Prodr., 1882, p. 280; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 37; Wester- 
lund, Fauna palaearct. reg., 1890, VII, p. 277; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 248. 


Test sombre, verdâtre, s’éclaircissant vers les sommets; 
nacre blanche ou bleuacée. Long. : 68mm; haut. : 42"m; épaiss. : 
24m: 


(1; Stries d'accroissement très rarement ornées de petits tubercules sphé- 
riques de mm à [mm1/2 de diamètre, marrons foncés et de nombre variable. 
[Le Louet, au pied dela Roche de Murs, près Erigné]. 
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Assez rare. Le Thouet, à Saumur (Servain, Bourguignat); la 
Loire, à Ingrandes (Locard). 


Z Vietuliana Bourguignat 


Vietuliana Bourguignat in Locard, Contrib.,1890, XIV, p.38, note 1 (1). 


318. Anodonta cadomensis Locard 


Anodonta cadomensis Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 38 et p. 129; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 248, fig. 251. 


Valves assez épaisses ; épiderme terne, roux foncé, couleur 
rouille dans toute la région antérieure ; sommets très érosés, 
l'érosion atteignant la région médiane des valves; stries régu- 
lières, médiocrement accentuées, plus fortes antérieurement; 
ligament fort et allongé, atteignant son maximum de largeur 
(3nm 1/2) à 20m des sommets. 

Rare. Étang Saint-Nicolas près Angers ; seulement dans les 
endroits profonds et assez éloignés du rivage. 


Gastrodiana Bourguignat 


Gastrodiana Rourguignat, Matér., 1880, 1, p. 135. 


319. Anodonta nefaria Servain 


Anodonta nefaria Servain, in Bull. Soc. malacol. France, 1888, V, 
p. 325 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p.39 ; Locard, Coq. fluv., 1893, 
p. 290. 


Pons 287%%;"hNhant. 452%; epaiss han. 
Le Moine, à Cholet (Servain, Bourguignat) (2). 


(1) Le type est 4. vietula Bg., du Tyrol Italien [Locard]. À ce même groupe 
appartiennent : À. cœrisiana Mabille [in BOURGUIGNAT. — Matér., 1880, I. 
p. 273], du canal du Cher, à Tours [Mabille, Bourguignat] ; An. Riqueti Bour- 
guignat [in LocARD. — Contrib., 1890, XIV, p. 38 et p. 132], de la Loire, à 
Nantes [Locard]; et À. icana Bourguignat [in LOGARD. — Loc. cit., 1890, 
p. 3% et p. 132], qui vit dans la Loire, à Tours [Bourguignat|. 

(2) A ce groupe appartient l'A. çyrloptychia [BOURGUIGNAT. — Matér., 1880, 
1, p. 156}, qui vit dans la Loire, à Tours [Rambur|. 
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Adamiana Bourguignat 


Adamiana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 191. 


320. Anodonta subponderosa Dupuy 


Anodonta avonensis Var. elongala de Joannis, Ét. Nayades, 1858, 
D: 280/pl' NIP is. 16 MillettFaune, 4870; 1%p762,10%2 

Anodonta subponderosa Dupuy, Cat. extram. Gall. test., 1849, no 29 ; 
Dupuy, Hist: Moll., 1852, p. 607, pl. XVII, fig. 14; Millet, Ed. 3, 
1854, p. 62, no 2; Bourguignat, Mater., 1881, I, p. 201; Locard, 
Prodr., 1882, p. 273; Locard, Contrib., 1890, XIV, :p. 40; Locard, 
Coq. jluv., 1893, p. 252, fig. 253. 


De Joannis a du confondre, sous le nom de A. avonensis 
var. elongala, plusieurs formes bien distinctes et nolamment 
le véritable A. subponderosa d&e Dupuy, auquel se rap- 
porte incontestablement sa figuration, et l'Anodonta ponderi- 
formis Locard (1). 

La forme de lAnjou est une coquille grande, allongée, bien 
ventrue, à région antérieure bien arrondie comme dans le 
type subponderosa Dupuy; la région postérieure se termine 
par un rostre bien tronqué perpendiculairement, presque 
basal. Épiderme brun foncé, rougeâtre vers les sommets qui 
sont profondément excoriés ; nacre lactée ou d’un blanc 
bleutre, marquée de taches livides. Long. : 120-160"; haut. : 
60-80mm ; épaiss. : 40-50mm, 

Rare. Étang de Beuson, à Écouflant (Millet); le ruisseau de 
la Meignanne (de Joannis). L'épiderme est d’un brun foncé 
rougeàtre à la Meignanne (de Joannis) ; il présente au con- 
traire de larges bandes et des lignes rayonnantes vertes à 
Beuson (Millet). 

De Joannis cite une variété compressa [qu'il rapporte à 
A. avonensis var. compressa Moquin-fandon (2)|, très compri- 


(1) LocaRD, À. — Contrib., 1890, XIV, p. 4l et p. 137. 

(2) MoquIN-TANDON, À. — Hist. nat. Moll. France, 1855, IT, p. 562. Moquin 
cite en synonyme, avec un point de doute, À. ponderosa var. compressa Garn. 
|GARNIER. — Moll. Somme, in Bull. Soc. linn. Nord, 1840, I, p. 314]. Il est 
fort difficile de se faire une idée de ces formes avec des descriptions aussi 
sommaires que celles données par Garnier et Moquin-Tandon. 
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mée, surtout en arrière, finissant en un rostre mince, large- 
ment tronqué et un peu bas; test largement et profondément 
érodé jusqu'à l'extrémité du rostre (1). Habite le ruisseau de 
la Meignanne (de Joannis). Cette forme est probablement un 
mode compressa de l’A. ponderiformis Locard. 


Ponderosiana Bourguignat 
o te) 


Ponderosiana Bourguignat, Maltér., 1881, 1, p. 195. 


321. Anodonta Dupuyi Ray et Drouet 


Anodonta Dupuyi Ray et Drouet, Descript. Anod. nouveaux, in Rev. 
Zool., 1849, p. 32, pl. I et Il; Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XVI, 
fig. 3; Bourguignat, Matér., 1881, T1, p. 202; Locard, Prodr., 1882, 
p. 273; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 43 ; Locard, Coq. fluv., 189%, 
p. 254, fig. 254. 


Cette espèce, répandue dans presque toute l'Europe, a été 
très bien représentée par Ray et Drouet, et plus récemment 
par A. Locard. Ces figures suffisent amplement à la connais- 
sance de cette coquille. Long. : 100-120wm; haut. : 55-65"; 
épaiss. : 40-45", 

Assez rare. Le Louet, à Juigné-sur-Loire [Servain, Bour- 
guignat|. 


322. Anodonta Gueretini Servain 


Anodonta Gueritint Servain in Bourguignat, Matér., 1881, 1, p. 203 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 273 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. #5; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 256. 


Test très foncé, d’un noir rougeàtre; nacre bleuàtre, mate ; 
sommels excoriés, obtus; stries fortes, irrégulières, deve- 
nant grossières vers les bords. Long. : 90m; haut. : pOrmni : 
épaisse): 25m 


(1) JOANNIS (DE). — Ét. Nayades, 1858, p. 981 ; à part, p. 21. 
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Cette espèce, dédiée au docteur Gueretin, d'Angers, par 
M. le docteur Servain, habite le Louet à Juigné-sur-Loire 
[Servain] (1). 


Macrosteniana Bourguignat, 1890 


Macrosteniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 45. 


323. Anodonta impura Servain 


Anodonta impura Servain, Moll. Aceéph. Francfort, 1882, p. 34; 
Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VIT, p. 224; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 45; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 258. 


Valves médiocrement épaisses, assez bombées; sommet très 
ridé, non saillant; test cendré-verdâtre. Long. : 73m; haut. : 
LM CDAISS I ATEn 

Assez rare. La Loire, au Port-Thibault près Angers (Bour- 
guignat) et à Ingrandes (Locard). 

À ce même groupe appartient l'A. macrostena Servain (2), qui vit 
dans la Loire, au-dessous d'Angers ! Ayant égaré les échantillons 
et, par suite, ne connaissant plus de localité exacte, je n'indique 
ici cette espèce qu’à titre de renseignement. 


Arrosiana Bourguignat, 1890 


Arrosiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 46. 


324. Anodonta Vendeana Servain 


Anodonta Vendeana Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 46 et 
p. 145 : Locard, Coq. fluv., 1893, p. 259. 


Valves assez épaisses, bibaillantes : légèrement antérieure- 
ment, fortement postérieurement au-dessus du rostre ; stries 
assez fortes, presque régulièrement parallèles ; épiderme 


(1) Au même groupe appartiennent : À. Mabillei Bourguignat [BOURGUI- 
GNAT. — Matér , 1881, 1, p. 195], de la Loire, près Tours [Mabille, Bourgui- 
guignat]; et A. dineilina Mabille [in LocaRD. — Contrib., 1890, XIV, p. 43 


et p. 140], qui vit dans la Loire, à Basse-Indre et à Nantes |[Locard]. 
(2) SERVAIN. — Mall. Acéph. Francfort, 1882, p. 32. 


LT 


[299]  L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 61 


foncé, brun marron, orné de zones verdâtres vers la périphérie, 
fauve ou rougeñâtre vers les sommets qui sont excoriés ; 
impressions musculaires faibles, surtout la postérieure; 
nacre bleutée, irisée. Long. : 76-80" ; haut. : 45-47": épaiss. : 
27-30", 

Peu commun. La Loire, grèves en face Sainte-Gemmes ; la 
Mayenne, au-dessus du Port-de-lIle près d'Épinard. 

Le Moine, à Cholet (Servain, Bourguignat). 


Incrassatiana Bourguignat, 1890 


Incrassaliana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 47, 
note 2. 


325. Anodonta incrassata Sheppart 


Mytilus incrassatus Sheppart, On {wo new Bril. spec. of Mytilus in 
Linn. trans., 1820, XII, p. 85, pl. V, fig. 4. 

Anodonta incrassala Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 304; Locard, 
Prodr., 1882, p. 279; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 47 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 260, fig. 257. 


Valves épaisses, bien bombées, surtout au voisinage des 
sommets, épiderme brun-foncé ou verdâtre orñé de bandes 
longitudinales jaunacées et de points roux; nacre bleue, rosée 
vers les sommets: ligament fort, allongé, présentant son 
maximum de développement à 33°" des sommets; impres- 
sions musculaires {rès faibles, la postérieure presque nulle. 
Long. : 100-105"; haut. : 58-60"; épaiss. : 37-38mm, 

Rare. La Loire (grand bras), aux Ponts-de-Cé. 

Le Thouet, à Saumur (Locard). 


Spondeana Bourguignat 


Spondeana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 48. 


326. Anodonta spondea Bourguignat. PI. I, fig. 19 


Anodonta spondea Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 48 
et p. 149; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 261. 
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Valves très épaisses et bien bombées, solides ; épiderme 
jaunacé passant au marron dans la région inférieure; région 
postérieure souvent café au lait très clair, quelquefois macu- 
lée de taches verdàtres; sommets légèrement encroûtés, 
faiblement excoriés; stries médiocres, presque parallèles, à 
peine plus saillantes vers le bord inférieur; ligament extré- 
mement fort; impression musculaire antérieure médiocre; la 
postérieure presque nulle; nacre bleue, irisée, avec çà et là de 
larges taches livides. Long. : 80-100"; haut. : 58-60" ; 
ÉpAISS. : J9-J07, 

Cette magnifique espèce se distingue très facilement à son 
fascies d'Unio. Elle habite les grèves de la Loire, peu profon- 
dément enfoncée dans le sable fin. 

Rare. Le Louet, au pied de la Roche-de-Murs, près Érigné. 


327. Anodonta Barhoraeca Servain 


Anodonta Barboraeca Servain in Locard, Prodr., 1882, p. 280 et 
p:1892%4Locard, Contrtb:/1890 2XIV,0 p.48 Eocard,.Coq.VfuBe 
1893; p.261. 


Coquille d'un galbe subtriangulaire, un peu court, assez 
renflé; valves très épaisses, peu baïllantes:; épiderme marron 
clair antérieurement, plus foncé postérieurement. Long. 
1062 haut.# 08m ÉDAISS- O8. 

Rare. Juigné-sur-Loire (Servain, Bourguignat). 


328. Anodonta Thibauti Servain 


Anodonta Thibauti Servain in Locard, Prodr., 1882, XIV, p. 48 et 

p.. 152. 

Valves médiocrement épaisses, mais peu fragiles; stries 
assez fines groupées en séries, visibles jusqu'aux sommets où 
elles deviennent extrêmement fines et régulières; épiderme 
verdâtre, gris au voisinage des sommets, jaune-marron aux 
environs du bord inférieur (qui est très régulièrement con- 
vexe), plus brillant et plus foncé que chez A. spondea; nacre 
bleue irisée, rougeàtre sous les sommets. Long. : 85mm; haut. : 
DIU EDALSS ET 
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Assez rare. Grèves en face Sainte-Gemimes (Germain); la 
Loire, aux Ponts-de-Cé et à Ingrandes (Servain, Bourguignat, 
Locard). 


Meretrixiana Bourguignat 


Meretrixiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 48, 
note 5. 


329. Anodonta arundinum Servain 


Anodonta arundinum Servain in Locard, Contrib., 1884, VIIT, p. 37 ; 


Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 49 ; Westerlund, Fauna palaearct. 
region., 1890, p. 276 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 265. 


5) minor Locard 


An. arundinum var. minor Locard, Contrib., 1884, VITE, p. 59. 


Éong2%50-6172%#haut"31Pm/"épDaiss. 71822 
Peu commun ; la Mayenne, près Cantenay-Epinard. 


Valves minces, médiocrement solides; stries d’accroisse- 
ment irrégulières, mais en général très fines; épiderme vert 
plus ou moins foncé, orné de ligne rayonnantes plus foncées 
et de larges macules noires vers la région inférieure, rou- 
geàtre vers les sommets qui sont légèrement dénudés. Chez 
certains individus, le test est entièrement jaunâtre, orné 
de radiations vertes particulièrement abondantes posterieu- 
rement. ; 

Assez commun : ruisseaux, anses vaseuses des rivières, etc. 
La Loire, aux Ponts-de-Cé; la Mayenne au-dessus du Port- 
de-l’Ile, commune de Cantenay-Épinard. 

Le Moine, à Cholet (Servain, Bourguignat, Locard); la Loire, 
à Ingrandes (Locard). 


Intermediana Bourguignat 


Intermediana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 90, 
note 1. 


330. Anodonta intermedia de Lamarck 


Mytilus anatinus Schrôter, Flussconch., 1779, pl. I, fig. 2 (non Linné, 
nec Joannis, nec Millet). 


64 BULL. SOC. SC. NAT. OUEST. — 2° SÉR., T. IV [302] 


Anodonta variabilis var. ligerica de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
D: 279 (apart p.219) | 

Anodonta intermedia de Lamarck, An. s. vert., 1819, VE, I, p. 86; 
Encycl. Meth. Vers., pl. CCI, fig. 2; Bourguignat, Matér., 1880, 1, 
p. 311; Locard, Prodr., 1882, p. 279 ; Millet, Ed: 3, 1854, p. 63, 
no 4! (excl. syn.); Millet, Faune, 1870, I, p. 63, n° 4! (bien); 
Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VII, p. 274; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 50; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 265, fig. 259 
(non A. intermedia de Joannis). 


Valves un peu épaisses, solides, légèrement baillantes 
antérieurement, très baïllantes au-dessus du rostre ; stries 
irrégulières, un peu fortes et feuillacées près du bord infé- 
rieur; épiderme peu brillant, sombre, avec de larges plages 
noirâtres ou brunes; somimets excoriés, ridés, colorés en 
rouge-ferrugineux. Dans les échantillons de la Loire, l'épi- 
derme est plus clair, radié de vert ou de jaune. Long. : 80- 
86mm; haut. : 45-50" ; épaiss. : 25-28Mm, 

Assez rare. La Mayenne au-dessus du Port-de-l'Ile, com- 
mune de Cantenay-Épinard (Germain); la Maine, à Angers 
(Bourguignat); la Loire, entre la Pointe et les Ponts-de-Cé 
(Millet); le Louet, à Juigné-sur-Loire et Saint-Philibert-du- 
Peuple (Servain); le Thouet, à Montreuil-Bellay (Millet) et à 
Saumur (Bourguignat). 


Cette espèce, qui a été fort mal connue de la plupart des 
auteurs, a été confondue par de Joannis (1) avec lAnodonta 
oblonga de Millet. De Joannis, qui tenait beaucoup à savoir ce 
qu'était le véritable inlermedia de Lamarck, fit une petite 
enquête et constata : 

1o Que le type radié de la Loire (2) n'existait pas dans la col- 
lection de Lamarck. Cette coquille, qui était alors passée en 
Angleterre, est aujourd'hui perdue ; 

20 Que la var. b (3) de Lamarck, provenant de la Seine (4), 


(1) JOANNIS (DE). — Ét. Nayades Maine-et-Loire, 1858, p. 272 ; à part, p. 12. 

(2) « Testa ovata subradiata... » [DE LAMARCK. — Anim. s. vert., 1819, VE, I, 
p. 886]. 

(3) « Testa minore radiis nullis » [DE LAMARCK. — Loc. cil., 1819, p. 86]. 

(4) Vieux bras aujourd'hui comblé, à Javel, d’après Bourguignat. 


à 
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qui était alors dans le cabinet Delessert, à Paris, est une coquille 
« qui est absolument l'oblonga Millet ». « On se demande, con- 
tinue de Joannis, comment l’exemplaire du cabinet Lamarck a 
pu ressembler à la figure de l'Encyclopédie, si différente par la 
forme, de l’exemplaire du cabinet Lamarck, aujourd'hui chez 
M. Delessert. A cela il y a une réponse qui accordera tout le 
monde. C’est qu’à l’époque où de Lamarck a fait son travail sur 
les Mollusques, il était presque aveugle... ; il est donc probable 
quil y a eu quelques erreurs commises par Lamarck lui- 
même » (1). Bourguignat a fort bien relevé (2) les erreurs com- 
mises par de Joannis : D'abord l’auteur des ‘‘ Animaux sans 
vertèbres ” n’a jamais dit que sa var. B ressemblait à une figure 
quelconque de l'Encyclopédie ; ensuite Bourguignat à vu, en 
1852 et 1853, le Dr Chenu décoller, dans le but de nettoyer les 
échantillons, toutes les étiquettes de Lamarck ; « en les décol- 
lant, ce brave docteur se sera trompé de carton; de là l'erreur 
attribuée à Lamarck et relevée par de Joannis ». D'ailleurs, le 
savant professeur n’était pas aveugle à l’époque où il composa le 
texte de ses ‘ Anodontes ” (en 1817), il ne perdit la vue qu’en 
publiant la fin de la 1re partie du tome VI de ses ‘“ Animaux sans 
vertèbres ”, ainsi qu’il nous l’apprend lui-même. 

En résumé, de Joannis n’a pas connu. cette espèce qu'il a 
confondue avec l'A. oblonga. Millet est un des rares auteurs qui 
aient compris cette coquille ; les dimensions qu'il donne corres- 
pondent rigoureusement aux mensurations de Locard (3) et aux 
dimensions de mes échantillons. 


331. Anodonta germanica Servain 
Anodonta germanica Servain, in Bull. Soc. malacol. France, 1888, V, 
p. 330; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 50; Westerlund, Fauna 
palaearct. region., 1890, VIT, p. 278 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 264. 


5) subcompressa. PI. I, fig. 16-17 


Même galbe, mais beaucoup moins bombé : long. : 80®®: 
épaiss. max, : 22-23mn, alors que pour cette taille de coquille, 
l'épaisseur devrait être de 32", 


(1) JOANNIS (DE). — Loc. cit., p. 272 ; à part, p. 12. 
(2) BOURGUIGNAT. — Matér. Moll. Acéph. syst. Europ., 1880, I, p. 313. 
(3) LOGARD (A.). — Coq. fluv., 1893, p. 263. 


ur 
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Tous les échantillons que j'ai recueillis en Maine-et-Loire, 
appartiennent à cette variété ou à la suivante qui, bien que 
de galbe différent, présente encore le mode compressus. 


7) subcompressa sous-var. elongata 


Galbe plus allongé; bord inférieur régulièrement convexe. 
Long:.max." 600; faut: 45mn>;-épaiss. 23000 /Pour une 
longueur de 80m, la coquille normale présenterait une haut. 
max. de 52""5 et une épaiss. max. de 32""]. 

Rare. Trous de l'Aubance, un peu plus bas que l'Hermitage, 
à Érigné. 

Voici, à titre de renseignement, la mensuration complète 
d’un échantillon : 


Longueur maximum: Le Me et ru No CTORR 
Hauteur maximum (à 24%" de la perpendi- 

Culaire) THE rt ERREURS TA CT 46 — 
Hantearide latperpendieulaire ere RERoUne LES 
ÉbAISSeU manne AR AP NRA 23 — 
CORdé APICO-roStFaAlen AE EEE PETER 56 — 
Distance des sommets à l'angle postéro-dorsal. 29 1/2mm 
Distance detcel'angle/aurosiré ere ree LE 
Distance du rostre à la perpendiculaire...... 51 — 
Distance de la base de la perpendiculaire à 

Fanslepostéro- dorsale CREER PR RE 50 — 
RÉGION ANTETIENTES EE EMMA NEAt 26 1/2"m 
RÉSIORPOSIeTIeUTe CR EPL NU ARR 54nm 


Valves assez épaisses, bien baïllantes postérieurement et 
antérieurement; stries assez fortes, surtout vers la région 
inféro-antérieure; épiderme jaune-verdâtre, parfois taché de 
rouille dans la région antéro-supérieure, vert d’algue posté- 
rieurement; nacre bleuâtre, légèrement rouge sous les 
sommets. Long. : 75-90; haut. : 46-59mm; épaiss. : 25-36mm, 

Assez commun. La Mayenne, à Cantenay-Épinard; la Loire, 
grèves en face Sainte-Gemmes; trous de l’Aubance, à Érigné 
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(variétés définies ci-dessus). Le type a été signalé dans la 
Loire, au Pert-Thibault, près Angers (Servain, Bourguignat) 
et à Ingrandes (Locard) (1). 


2 


Rossmassleriana Bourguignat 


Rossmassleriana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 207. 


392. Anodonta Rossmassleri Dupuy /nom. em.) 


Anodonta avonensis Var. Rossmassleriana de Joannis, Et. Nayades, 
1858, p. 281 (à part, p. 21), pl. 4, fig. 2 (peu typique); Millet, 
Faune, 1870, I, p. 62, no 2. à 

Anodonta Rossmassleriana Dupuy, Essai Moll. Gers, 1843, p. 71; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 608, pl. XVIII, fig. 14; Bourguignat, 
Matér., 1881, I, p. 207; Locard, Prodr., 1882, p. 273; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 51; Millet, Ed. 3, 1854, p. 63, no 3 ; Wester- 
lund, Fauna palaearct. reg., 1890, VIX, p. 237 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 266, fig. 261. 

Nacre bleuâtre, brillante, irisée de vert ou de rose, maculée 
de taches livides. Long. : 100-135"; haut. : 55-70" ; épaiss. : 
30-45mn, 

La figure de de Joannis représente bien cette espèce, mais 
le rostre en est plus régulièrement arrondi que dans les figu- 
rations de Dupuy et de Locard; la coquille décrite et figurée 
par l’auteur angevin est de très grande taille et pourrait consti- 
tuer une forme major; elle a un fascies d'Unio très caractérisé. 

Rare. Ruisseau appelé le Tary, à Liré (H. de la Perraudière, 
de Joannis); la Maine, en Reculée ; la Mayenne (Millet). 


333. Anodonta luxata Held 


Anodonta luxata Held, in Isis, 1837, IV, p. 305; Küster, Anod., in 
Chemnilz, 2e éd., 1852, p. 9, pl. IL, fig. 1; Bourguignat, Matér., 
1881, I, p. 208; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 52; Locard, Coq. 
{luv., 1893, p. 267. 


(1) Au même groupe appartiennent : Anodonta sigela Bourguignat [in 
LocaARD. — Contrib., 1890, XIV, p. 51 et p. 155] et Anodonta Friedlanderiana 
Servain [SERVAIN. — Moll. Acéph. Francfort, 1889, p. 56|, qui vivent dans la 
Loire, à Basse-Indre et à Nantes (Locard). 
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Galbe allongé, avec un rostre bien développé, un peu pointu 
et infra-médian; sommets ridés, très largement excoriés ; 
valves un peu épaisses, assez bombées; épiderme marron- 
fauve avec de larges taches couleur rouille ; nacre bleue 
légèrement irisée. Long. : 83-95mm; haut. : 40-51"; épaiss. : 
26-34mm, 

Rare. L'Étang Saint-Nicolas, près d'Angers! 


334. Anodonta segnis Bourguignat 


Anodonta segnis Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 52 
et p. 157; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 266. 


Coquille d’un galbe étroitement allongé, ovalaire, terminé 
par un rostre inframédian, assez allongé; valves un peu 
épaisses, assez solides; test lisse et brillant, marron clair ou 
fauve; nacre bleue, rosée sous les sommets, irisée. Long. : 
Jimms haut: 40mm; épaiss..: 260%: 

Cette espèce est voisine de l'A. Rossmassleri Dupuy; on 
l'en distinguera : à sa taille plus petite; à son galbe plus régu- 
lièrement elliptique; à ses bords plus parallèles ; à son rostre 
un peu plus allongé; etc... 

La Loire, à Saumur (Bourguignat). 


335. Anodonta inornata Küster 


Anodonta inornata Küster, Conchyl. Cabin., 1853, p. 42, pl. I, fig. 6; 
Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 208; Locard, Prodr., 1882, p. 274; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 52 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 267, 
fig. 262. : 

Valves médiocrement épaisses, mais solides; sommet ridé, 
non saillant; test marron-verdâtre ou brun. Long. : 78-85" ; 
haut. : 43-48mn ; épaiss. : 25-28", 

_ La Loire, au Port-Thibault, près Angers (Servain, Bour- 

guignat). 

336. Anodonta subinornata Bourguignat 


Anodonta subinornata Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 3 et p. 158 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 267. 
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Magnifique espèce, d'un galbe presque régulièrement ellip- 
tique, bien renflé; valves minces, assez solides: stries 
d'accroissement très fines au voisinage des sommets, plus 
développées, serrées et très irrégulières vers le bord inférieur 
et la région postérieure; sommet médiocrement saillant, à 
peine excorié, bien ridé; ligament faible, un peu allongé; test 
gris-jaunâtre avec de larges plages couleur rouille et quelques 
macuies d'un vert émeraude sur la région postérieure; nacre 
bleuàtre, irisée, légèrement saumonée sous les sommets. 
Long. : 95-98" ; haut. : 55-58"; épaiss. : 33-35mm, 

Les jeunes ont les valves très comprimées (épaiss, max. : 
20mm, pour une long. max. de 78"), de coloration plus 
claire. 

L’A. subinornata se distingue de l'inornala: à son galbe plus 
court ; à ses valves plus bombées ; à son bord inférieur plus 
largement arrondi; etc. 

Assez rare. Étang Saint-Nicolas, près d'Angers ! (sur la rive 
droite, un peu loin du rivage); la Mayenne, un peu au-dessus 
du Port-de-l'Ile, près Angers! 


337. Anodonta blaca Bourguignat 


Anodonta blaca Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 53 
et p. 159; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 268. 


5) breviuscula 


Galbe plus ovalaire, moins renflé; région postérieure moins 
développée, à peine deux fois plus longue que l'antérieure ; 
rostre encore plus court; même test. 

Rare. Canal des fours à chaux, à Angers! 


Galbe très largement ovalaire, assez reuflé; région posté- 
rieure ? fois 1/2 plus longue que l'antérieure : rostre court, 
presque basal; bord supérieur presque droit; bord inférieur 
largement convexe; valves un peu minces, presque lisses ; 
test marron foncé ou gris verdâtre, jaunacé au voisinage des 
sommets ; nacre bleuâtre, irisée. Long. : 80-90%m: haut. : 
46-50" ; épaiss. : 27-30mm. 
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Les jeunes ont une coquille déjà bien bombée, mais propor- 
lionnellement plus allongée que les adultes. 

Commun. Le Louet, à Érigné ; boires des Sablons de la 
Varenne, à Murs; la Loire, aux Ponts-de-Cé; le canal des Fours 
à chaux, à Angers (1). 


Jourdheuiliana Bourguignat 


Jourdheuiliana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 256. 


338. Anodonta dourdheuili Ray 


Anodonta rostrata Drouet, Naïades France, 1853, p. 14, pl. V,; fig. 2 
(non Kobelt). 

Anodonta Jourdheuili Ray in Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 237; 
Locard, Prodr., 1882, p. 275; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 56; 

Locard, Coq. fluv., 1893, p. 272, fig. 265. 


Espèce remarquable par son galbe ovalaire bien déclive; 
par son rostre allongé, infra-médian, tronqué-droit et par son 
bord inférieur, d’abord largement arqué, puis subsinueux sous 
le rostre. Valves minces, assez renflées ; test vert jaunacé, 
maculé de roux sombre antérieurement. Long. : 90-96" ; 
haut. : 50-54%m; épaiss. : 25-27", 

La Maine, à Angers (Servain, Bourguignat). 


338bis, Anodonta rynchota Servain 


Anodonta rynchota Servain, Moll. Acéph. Francfort, 1882, p. 51; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 56; Westerlund, Fauna palaearct. 
reg., 1890, VIL p. 252; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 272. 


Je n'ai pas encore rencontré cette espèce en Maine-et- 
Loire (2), mais jy rapporte une forme figurée par de Joannis 


(1) Ici se place l'Anodonta obnixa Locard [Contrib., 1890, XIV, p. 55 el 
p. 161] habitant la Loire, à Nantes, et qui appartient au groupe des Brotiara 
Bourguignat [Matér., 1881, I, p. 209]. 

(2) Elle vit dans la Loire, aux environs de Nantes, et y constitue une var. 
minor |[Locard]. Le véritable type habite les environs de Francfort [Servain]. 
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sous le nom de À. anatina var. crassiuscula [Étude Nayades 
(1858), p. 273, à part, p.13; pl. V, fig. 2], certainement voisine 
de FA. Scaldiana Dupuy (1), maïs dont le bord supérieur, 
d’abord peu arqué comme dans À.Jourdheuili et A.rynchota est 
ensuite, non pas subrecto-déclive comme dans la vraie Scal- 
diana, mais bien concave-déclive. Le bord inférieur est bien 
arqué au voisinage du rostre comme chez la Jourdheuili, mais 
la coquille de de Joannis est d’un galbe plus élevé; enfin ses 
dimensions sont sensiblement les mêmes que celles que Ser- 
vain et Locard assignent à l’A. rynchota. | Long. : 91"; haut. 
max. : 54m (à 20m" de la perpendiculaire), d’après la figura- 
tion de Joannis|. 
Habite la Sarthe (de Joannis). 


339. Anodonta oblonga Millet 


Anodonta cygnaea var. intermedia de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
D (atpart p.010} plu ns d(très-bonne!figsure): (excel. 
synony. !) [non À. intermedia de Lamarck|]. 

Anodonta oblonga Millet, in Mém. Soc. agr. Angers, 1833, I, 3e livr., 
p- 242, pl. XIE, fig. 1 /non auct.] ; Millet, Ed. 2, 1833, p. 28, no 85 
Millet, Ed. 3, 1854, p. 64, no 5; Millet, Faune, 1870, I, p. 62, n°03; 
Dupuy, Hist. Moll., 1852, p. 645, pl. XVIII, fig. 13; Bourguignat, 
Matér., 1881, I, p. 146 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 57; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 273. 


Valves minces et légères, ornées de rides et de larges sillons 
lisses et brillants: coloration roussâtre autour des excoria- 
tions, brun-olivâtre ailleurs. Long. : 90-110; haut. : 50-70; 
épaiss. : 25-35mm, 

L'animal présente quelques particularités intéressantes : le 
pied orangé vif porte souvent, en arrière, une tache brune 
d'où part, de chaque côté, une bande brune horizontale qui 
sépare le pied de la région ovarique qui est rosàtre ; palpes 
labiaux bruns bordés de jaune, filetés de noir chez les indivi- 
dus àgés (de Joannis). 


(1) Dupuy. — Hist. Moll., 1852, p. 613, pl. XIX, fig. 12. 
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Assez commun dans les rivières à fond vaseux. La Maine, 
la Mayenne, le Couasnon (de Joannis); commune en Reculée, 
à Angers (Millet) ; la Maine (Millet, Servain, Bourguignat); 
ruisseau de la planche de Bronne, commune de Seiches 
(Millet). 


540. Anodonta Georgei Bourguignat 


Anodonta Georgei Bourguignat in Locard, Prodr., 1882, p. 280 et 
p. 301 /Georgi) ; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VIT, p.282 ; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 57; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 273. 


Valvés minces, baillantes, d’un cendré-olivàtre peu foncé. 
Long. : 77mm,; haut: 49m; épaiss. : 24mm, 

Assez rare. La Loire, à Juigné-sur-Loire (Servain, Bour- 
guignat). 


341. Anodonta Philypna Servain 


Anodonta Philypna Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 57 
et p. 170; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 274. 


Valves minces, bien bombées vers le milieu, ornées de stries 
d'accroissement fines, à peine feuillacées vers le bas; épiderme 
fauve roux vers les sommets, gris foncé vers la périphérie, 
passant au vert sombre antérieurement ; nacre irisée, bleuatre. 
Long. : 71mn: haut. : 4mm: épaiss..: 220m. 

Cette espèce a quelques rapports avec l'A. Georgei de 
laquelle elle diffère : par son galbe plus ovalaire ; par sa 
partie rostrale mieux retroussée vers le haut; par sa crète bien 
développée; ete … 

La Loire, à Saumur et à Ingrandes (Locard) (1). 


Anatiniana Bourguignat 


Anatiniana Bourguignat, Matér., 1881, 1, p. 244. 


(1) À ce groupe appartient l'A. Loroisi Bourguignat [Matér., 1881, I, p. 243], 
qui vit dans les environs de Tours (Indre-et-Loire) | Bourguignat]. 
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342. Anodonta anatina Linné 


Mytilus anatinus Linné, Syst. nal., 1758, Ed. X, p. 706; Hanley, 
Ipsa Linnaei Conchyl., 1855, p. 144, pl. I, fig. 1. 

Anodonta anatina Rossmässler, Zconogr., 1835, pl. XXX, fig. 417 
(seulement) ; Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 253 ; Locard, Prodr., 
1882, p. 275; Locard, Contirib., 1890, XIV, p. 60; de Joannis, 
Et. Nayades, 1858, p. 272, pl. V, fig. 3; Westerlund, Fauna 
palaearct. reg., 1890, VII, p. 255; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 275, 
fig. 268. 


Galbe toujours peu ventru; sommets ridés, souvent exco- 
riés; épiderme brun-olivätre ou vert bronzé ordinairement 
uniforme. Long. : 50-70mm; haut. : 38-45"; épaiss. : 18-22mm, 

Animal grisàtre, pied jaunatre, frange du manteau bordée 
de noir; branchies grises plus ou moins rosées. 

Rare. La Sarthe (de Joannis) (1). 


343. Anodonta elodea Péchaud 


Anodonla elodea Péchaud; in Bull. Soc. malacol. France, 1884, I, 
p. 193; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1898, VII, p. 255; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 59 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 277. 


Valves assez minces; sommets excoriés; stries médiocres 
(test parfois presque lisse), feuillacées au voisinage du bord 
inférieur; épiderme médiocrement brillant, cendré ou noi- 
râtre, parfois verdâtre surtout antérieurement, rougeñtre au 
voisinage des sommets. Long. : 60-70mm; haut. : 40-43": 
épaiss. : 20-24um, 

Espèce assez stable; quelques individus, formant une 
petite colonie dans les anses vaseuses de la Mayenne à Épi- 
nard, remarquablement développés en hauteur [40% pour une 
long. max. de 60] et présentant en même temps le mode 
compressus [épaiss. max. : 20""] pourraient se distinguer sous 
le nom de var. elliplica en raison de leur forme et de la con- 
vexité de leur bord inférieur. 


(1) La figure de DEJOANNIS correspond certainement au véritable A. anatina 
ou à une variété de cette espèce, très voisine du type. 
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Peu commun. La Mayenne entre Angers et Épinard. J'ai 
recueilli des échantillons absolument identiques à ceux de 
l’Anjou dans les fossés des prairies de Saint-Christophe, à 
Châteauroux (Indre). 


3414. Anodonta palustris d’Orbigny 


Anodonta tenella Held in Küster, Syst. Conchyl. Cab. ; Anod., 1852, 
p. 63, pl. IX, fig. 5; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VIT, 
p. 255. 

Anodonta palustris d’Orbigny in de Férussac, Art. Anodont., in 
Dict. class. Hist. natur., 1822, 1, p. 397; Bourguignat, Matér., 1881, 
I, p. 256; Locard, Prodr., 1882, p. 275; Locard, Contrib., 1890, 
XIV, p. 61; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 278, fig. 270. 


Valves minces, peu bombées; stries peu fortes mais régu- 
lières; épiderme vert-jaunâtre clair avec quelquefois des 
rayons verts postérieurement; impressions musculaires 
faibles, la postérieure nulle; naere bleue, d’un blanc laiteux à 
la partie antérieure, rougeâtre sous les sommets. Long. : 67mm; 
haut: 282n:Cpaiss. 1207 

Rare. La Loire, aux Ponts-de-Cé (Germain); la Maine, à 
Angers (Mabille, Bourguignat). 


34. Anodonta aequorea Bourguignat 


Anodonta aequorea Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 60 et p. 174; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 278. 


Taille petite, galbe subovalaire assez renflé, un peu allongé ; 
valves minces, légères, bien bombées, finement mais irrégu- 
lièrement striées; sommets peu saillants, fortement et irrégu- 
lièrement ridés; épiderme vert jaunâtre, clair, très légèrement 
rougeâtre vers les sommets (1); nacre bleue assez foncée, 
rougeâtre sous les sommets. Long. : 57-67"; haut, : 33-39"; 
épaiss. : 19-21", 


(1) Dars le type, qui habite la Loire, à Nantes [Locard], et à Nevers [Bour- 
cuignat|, l'épiderme est « d'un vert bronzé presque sombre, passant au fauve 
rougeûtre vers les sommets » [Locarp. — Contrib., 1890, XIV, p. 175. 


=] 
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Cetle espèce se rapproche de l’Anodonta analtina Linné, de 
laquelle on la distinguera : à son galbe plus allongé, à son 
bord inférieur plus arqué; à sa région antérieure plus courte; 
à son rostre plus saillant; etc...:(1). 

Rare. Trous près de l'Aubance, un peu plus bas que l'Her- 
mitage, à Érigné. 


Arealiana Bourgnignat 


Arealiana Bourguignat, Maler., 1881, I, p. 252. 


346. Anodonta burgundina Locard 


Anodonta Burgundina Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 63 et p. 180; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 281, fig. 275. 


6) inflata 


Galbe un peu plus allongé, lus ventru. Long. max.: 75m: 
= D 
haut: 44nm; épaiss. 25m: 
Rare, avec le type. 


Galbe un peu allongé; région postérieure bien développée, 
terminée par un rostre presque basal, court et subtronqué ; 
valves minces, assez solides, marquées de quelques stries 
d'accroisement un peu fortes, très espacées, séparées par des 
stries beaucoup plus fines, peu régulières; sommets légère- 
ment excoriés, peu saillants; test fauve ou brun foncé, 
jaunacé antérieurement, très largement maculé de taches de 
rouille postérieurement, obscurément radié de vert; nacre 
d’un beau bleu passant au violet vers les bords, très irisée, 
surtout postérieurement; impressions musculaires faibles, la 
postérieure à peine marquée. Long. :71-75mm; haut. : 44-46mn; 
épaiss. : 21-25mm, 


(1) À ce même groupe appartient encore : Arodonta Indusiana Bourguignat 
[in LocarDp. — Contrib., 1890, XIV, p. 59 et p. 173] de la Loire, aux environs 
de Nantes [Locard]. 
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Cette espèce se distingue de l'A. arealis : par sa taille plus 
petite; par son galbe plus régulier; par son bord inférieur 
terminé par un rostre plus basal; etc. 

Rare. Étang Saint-Nicolas, près d'Angers! 


347. Anodonta subarealis Fagot 


Anodonta anatina Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XIX, fig. 13 (non 
Linné ; Millet, Ed. 5, 1854, p. 64, n° 6 (excl. synony.); Millet, 
Faune, 1870, 1, p. 63, no 5 (excl. synony.). 

Anodonta subarealis Fagot in Bourguignat, Matér., 1881,°T, p. 283 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 277 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 63 ; 
Westerlund, Fauna palaearct. reg., 1890, VII, p. 263 ; Locard, Cog. 
jluv., 1893; L,'p. 281. 


Valves un peu minces; épiderme vert-roux sombre. Long.: 
72mm; haut. : 46mm; épaiss. : 22mm, 

Le Maine, en Reculée (Millet, Servain, Bourguignat); 
la Mayenne (Millet); le Thouet, à Montreuil-Bellay (Millet) ; 
la Loire, aux Ponts-de-Cé (Surrault et Germain), à la Posso- 
nière (Servain, Bourguignat); le Louet, à Saint-Philibert-du- 
Peuple (Servain, Bourguignat) et à. Érigné (Surrault et 
Germain). 


548. Anodonta Soubieuri Bourguignat 


Anodonta Soubieuri Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 64 et p. 184; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 282. 


Espèce voisine de l'A. {rianguliformis Bourguignat (1), mais 
qui s’en distingue : à son galbe plus court, plus renflé et 
moins régulier; à son rostre plus obtus; à son ligament plus 
mince, moins solide et moins saillant; à sa lunule plus 
étroite; etc... Pong. 61mm;Maut.(: 38m epaiss. 20m 

Peu commun. Le Louet, à Saint- Philibert - du - Peuple 
(Servain). 


(1) BOURGUIGNAT in LOGARD. — Contrihb., 1890. XIV, p. 64 et p. 183. 


1 
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349. Anodonta pædica Pillot 


Anodonta coarctata Dupuy, Hist. Moll., 1852, pl. XX, fig. 21 (non 
Potiez et Michaud). 

Anodonta pædica Pillot in Bourguignat, Maltér., 1881, I, p. 288 ; 
Locard, Prodr., 1882, p. 278 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 65; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 283, fig. 275. 


Petite espèce, dont le type habite la rivière de la Vacherie, 
près de Troyes (Aube), de galbe oblong dans une direction 
descendante, et à stries fines, délicates, sensiblement ellip- 
soïdes. Long. : 50mm; haut. : 30mm; épaiss. : 11mm, 

La Maine, à Angers (Bourguignat). 


300. Anodonta parvula Drouet 


Anodonta parvula Drouet, Naïades France, 1852, p. 9, pl. V, fig. 2; 
Bourguignat, Maltér., 1881, 1, p. 288; Locard, Prodr., 1882, p. 278 ; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 64; Westerlund, Fauna palaearct. 
reg., 1890, VIL p. 264; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 285. 


Valves un peu bombées, minces, assez fragiles, presque 
lisses ; sommets bien ridés; stries peu développées, sauf très 
près du bord inférieur où elles sont un peu saillantes et où 
l’épiderme est légèrement feuilleté; épiderme un peu brillant, 
brun assez clair, taché de rouille, avec quelques zones ver- 
dâtres; sommets très clairs, rosés; nacre bleue, rosée sous les 
sommets. Long. : 40-47mm; haut. : 27-30mm; épaiss. : 13-15mm, 

Assez commun dans la Mayenne, près de Cantenay-Épinard, 
où ce Bivalve vit profondément enfoncé dans la vase (1). 


J'ai rencontré, dans la Mayenne, une très curieuse anomalie de 
cette espèce. Le bord inférieur présente, entre la partie médiane 
et le rostre, un sinus très développé, d’une longueur totale de 
10-12"% et dont la profondeur maximum atteint 4"", Les bords 
inférieurs de chaque valve, très minces, sont très nettement 


(1) Au même groupe appartient Anodonta arealis [KUSTER. — Syst. Conch. 
Cab. ; Anod., 1852, p. 47, pl. IX, fig. 2-4], qui vit dans la Loire, aux environs 
de Nantes [Locard|. 
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tordus. Ce sinus détache la partie postérieure de la coquille qui 
semble alors présenter un rostre allongé, plus haut que le bord 
inférieur, bien séparé du reste de la coquille. Cet anomalie se 
présentait sur un certain nombre d'échantillons recueillis au 
milieu de coquilles normales vivant dans les mêmes conditions 
de milieux. L’A. parvula forme, un peu au-dessus du Port-de-l'Ile, 
commune de Cantenay-Épinard, dans une anse peu profonde et 
assez vaseuse de la Mayenne, une colonie relativement populeuse 
en compagnie des À. Doei, A. germanica, À. intermedia, etc. Des 
pierres assez volumineuses sont disséminées dans la vase et, par 
endroits, se rencontre une végétation lacustre luxuriante ; mais 
je ne vois pas là l'explication de l’anomalie que je viens de 
décrire et qui paraît due à un arrêt très localisé du développe- 
ment de la coquille. Quant à la cause de cet arrêt localisé elle 
ne peut être que purement mécanique; peut-être est-elle pro- 
duite par la rencontre de lAnodonte avec une pierre de petite 
dimension qui, l'animal marchant, se sera emboîïtée, retenue par 
la vase environnante, et aura arrêté le développement normal de 
celte partie du bord inférieur. Je dois ajouter qu'entre le type 
normal et l’anomalie maximum, j'ai rencontré à peu près tous 
les intermédiaires, y compris le simplé applatissement du bord 
inférieur ; dans ce dernier cas, le bord inférieur de la valve droite 
recouvre le bord inférieur de la valve gauche. J’ai figuré cette 
anomalie pl. FE, fig. 18. 


Ovuliana Bourguignat 


Ovuliana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 67, note Î. 


351. Anodonta fœdata Servain 


Anodonta fœdata Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 67 et 
p. 190; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 285. 


lalves minces, renflées vers leur milieu; stries d’accroisse- 
ment très fines et régulières, un peu feuilletées vers la 
périphérie; épiderme lisse, un peu brillant, vert sombre ou 
ochracé, grisàtre; nacre bleuâtre, irisée. Long. : 71mm; haut: : 
APmm NV épaIss. 24m; 

Peu commun. Le Moine, à Cholet (Servain, Bourguignat). La 
Loire, à Ingrandes (Locard). 
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Collobiana Bourguignat 


Collobiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 67, note 5. 


” 


352. Anodonta colloba Bourguignat 


Anodonta colloba Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 302; Locard, 
Prodr., 1882, p. 279 ; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 189%, VII, 
p. 271; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 67; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 287. 


Petite espèce comprimée, à valves minces, très légèrement 
baillantes en avant et en arrière; stries grossières, un peu 
imbriquées postérieurement ; épidermeolivâtre ; nacre bleuatre 
ou jaunacée. Long. : 48mm; haut. : 35mm ; épaiss. : 15mm, 

Le Moine, à Cholet (Bourguignat) (1). 


Westerlundiana Bourguignat 


Westerlundiana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 262 /pars.). 


353. Anodonta Westerlundi Fagot 


Anodonta Westerlundi Fagot, in Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 266; 
Locard, Prodr., 1882, p. 276; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 
1890, VII, p. 259; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 68; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 288. 


Galbe subovalaire à convexité médiocre, mais très régulière ; 
ligament très court; sommets excoriés, non saillants ; stries 
assez fortes, feuilletées vers les contours; test très foncé, terne, 
verdâtre ou rouge brique vers la région ventrale, souvent 
encrassé. Long. : 66mm; haut. : 40mm; épaiss. : 21mm, 

Le Moine, à Cholet (Bourguignat) (2). 


(1) Au groupe suivant des Westerlundiana appartient 4. inaequalibis 
Bourguignat [in LocaRD. — Contrib., 1890, XIV, p. 69 et p. 195], qui vit dans 
l'Erve, au-dessous du château de Thévalles, près Chéméré-le-Roy (Mayenne) 
[Bourguignat]. 

(2) Au groupe voisin des Avoniana Bourguignat [Matér., 1881, I, p. 303] 
appartient l'A. avonica Coutagne [in BOURGUIGNAT, — Matér., 1881, I, p. 304] 
qui vit dans le canal entre la Loire et le Cher, à Tours (Indre-et-Loire) 
[Mabille, Bourguignat|. 
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304. Anodonta ervica Bourguignat 


Anodonta ervica Bourguignat, Matér., 1881, 1, p.271 ; Locard, Prodr., 
1882, p. 276 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 69 ; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 288. 


Galbe oblong-allongé, bien renflé; bords supérieur et infé- 
rieur presque parallèles; sommets à peine excoriés (3) peu 
saillants, très finement ridés; ligament postérieur très fort, 
bien développé; stries fortes, irrégulières ; valves épaissies, 
solides; test sombre, d'un roux-noiràtre presque uniforme, 
s'éclaircissant au voisinage des sommets; nacre d’un blanc 
laiteux, bleuâtre vers les bords. Long. : 84-86"; haut. : 42- 
50 épaisse) 35m (CT): 

Rare. L'Étang Saint-Nicolas, près Angers ! 


Briandiana Bourguignat 


Briandiana Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 298. 


399. Arodonta callosaeformis Servain 


Anodonta Callosaeformis Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 73 et p. 207 ; Locard, Cog. fluv.. 1893, p.:296: 


Valves assez épaisses, bien bombées; ligament court, fort 
et robuste; sommets renflés, à peine saillants: test jaune ver- 
dâtre, plus foncé postérieurement, un peu brillant. Long. : 
fonn:haut:#Æ7"m;:/épaiss.: 26m. 

La Loire, au Port-Thibault, près Angers (Servain, Bourgui- 
gnat). 


Milletiana Bourguignat 


Milletiana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 359. 


(1) Dans la forme type, qui habite l’'Erve, au-dessous de Thevalles, près 
Chéméré-le-Roy (Mayenne), les sommets sont « toujours profondément 
excoriés » [BOURGUIGNAT. — Matér., 1881, I, p. 272]. 

(2) Dans le type, l'épaisseur maximum n’est que de %9nm ; la forme de 
l’Anjou constitue done un mode globosus. 


) 
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356. Arodonta cireulus Bourguignat 


Anodonta circulus Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 77 
et p. 213; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 309, fig. 297. 


Galbe court, subarrondi, presque circulaire ; sommets 
aplatis; valves un peu minces; test roux pâle ou gris cendré, 
brillant. Long. : 53mm; haut. : 37Mm; épaiss. : 16mm, 

Cette espèce est voisine de l’Anodonta elachista Bourgui- 
gnat (1). Elle s'en distingue : par son galbe un peu moins 
haut; par son rostre plus basal et mieux accusé; par son bord 
postéro-supérieur concave et non rectiligne; elc. 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


Letourneuxiana Bourguignat 


Letourneuxiana Bourguigrat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 78, 
note 4. 


357. Anodonta rotula Servain 


Anodonta rotula Servain in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 78 et 
p. 216; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 310. 


Épiderme roux-foncé, jaunâtre ; nacre bleutée ; sommets 
fortement excoriés. Long. : 56mm; haut. : 36mm; épaiss. : 20mm, 

Assez rare ; semble habiter un peu tous les cours d’eau du 
département : la Loire, au Port-Thibault et à Saint-Philibert- 
du-Peuple (Servain, Bourguignat) ; le Moine, à Cholet 
(Servain). 


Tricassiniana Bourguignat 


Tricassiniana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p.79, note2. 


358. Anodonta sedentaria Mabille 


Anodonta sedentaria Mabille in Bourguignat, Matér., 1881, 1, p. 316; 
Locard, Prodr., 1882, p. 279 ; Westerlund, Fauna palaearct. reg., 
1890, VII, p. 275; Locard, Contrib.. 1890, XIV, p. 79; Locard, Coq. 
fluv ,1893, p. 301. - 


(1) BOURGUIGNAT.— Moll. litig. peu connus, 1864, p.197, pl. XXXI, fis. 12-14. 
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5) minor 


Coquille au moins 1/3 plus petite; même galbe, même colo- 
ration. Long. : 55mm; haut. : 36mm; épaiss. : 19-20mm, 
Peu commun. La Mayenne, à Cantenay-Epinard. 


7) viridis 
Même taille; épiderme lisse, très brillant, d'un beau vert, 
orné de radiations de couleur vert-émeraude; sommets rou- 
geâtres nullement excoriés. 
Assez commun dans la Loire, à demi-enfoncé dansle sable, 
exclusivement dans les endroits où l'eau est pure, limpide, 
peu profonde, mais possédant un certain courant. 


Valves peu épaisses, médiocrement fragiles, peu bombées ; 
sommets très ridés, à peine excoriés; stries faibles ; épiderme 
vert sombre ou brun, souvent maculé de rouille. Ligament 
externe faible; nacre bleue, très irisée, rougeàtre sous les 
sommets, bleue de prusse sur les bords. 

Habite dans la vase ou sur le sable. Assez commun. 

La Loire, aux Ponts-de-Cé: le Louet, à Murs, à Érigné ; la 
Mayenne, au Port-de-l'Ile, à Cantenay-Épinard, ete. 

La Maine, à Angers (Servain, Bourguignat); le Moine, à 
Cholet (Servain). 


309. Anodonta maeulata Sheppart 


Mytilus maculata Sheppart, On two new Brit. spec. of Mytilus, in 
Trans. Linn. Society, 1820, XVII, p. 83, pl. V, fig. 6. 

Anodonta maculata Bourguignat, Matér., 1881, 1, p. 285; Locard, 
Prodr., 1882, p. 277 ; Locard, Contrib., 1884, VIIT, p. 36; Locard, 
Contrib., 1890, XIV, p. 80; Westerlund, Fauna palaeart. reg., 1890, 
VII, p. 264 ; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 304, fig. 292. 


Coquille voisine de VA. Morchiana Clessin (1). dont elle 
diffère surtout par sa crête plus développée et plus compri- 


(1) CLESSIN. — Anod., in Chemnitz, 1876, 2 éd, p. 238; expl. des pl, 
p. 280, pl. LXXVII, fig. 1-2. 
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mée; par ses valves un peu moins convexes; etc. Test roux 
clair, verdàtre ou cendré, parfois tâché de brun sombre anté- 
rieurement. Long. : 62Mmm; haut. : 34mm; épaiss. : 16mm, 

La Maine, à Angers (Servain, Bourguignat); le Louet, à 
Saint-Philibert-du-Peuple (Servain, Bourguignat). 


360. Anodonta Nicolloni Locard 


Anodonta Nicolloni Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 81 et p. 222; 
Locard, Cog. fluv., 1893, p. 307. 


Coquille petite, d’un galbe largement ovalaire, peu renfié; 
valves minces, un peu comprimées; sommets peu renflés, 
légèrement ridés ; épiderme brillant, presque lisse, roux-clair 
ou jaunâtre, parfois radié postérieurement de 2-3 rayons verts. 
Long: 74m: faut. : 48mm;"épaiss. : 22mm, 

Voisin de l’A. maculata Shepp., l'A. Nicolloni s’en distingue : 
par sa taille plus grande; son galbe plus allongé; ses valves 
moins bombées:; etc. 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


361. Anodonta tricassina Pillot 


Anodonta {ricassina Pillot in Bourguignat, Malér., 1881, 1, p. 323 ; 
Locard, Prodr:., 1882, p. 280; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 81 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 308, fig. 296. 


Coquille d’un galbe ovalaire, très peu convexe, terminée par 
un rostreamplementarrondi. Long. : 52-60mm; haut. : 35-38mm; 
Épalss 19-17, 

Cette espèce est voisine de l'A. minima Millet; on l'en sépa- 
rera : à ses valves plus minces, non baillantes (chez A. minima, 
les valves sont bibaillantes); à sa convexité beaucoup moins 
forte et dont le maximum est plus rapproché du sommet 
(chez la minima le maximum de convexité est presque cen- 
al); à son bord inférieur plus convexe; à son rostre plus 
obtus; à son test plus finement strié; ete. 

La Maine, à Angers (Servain, Bourguignat). 
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362. Anodonta minima Millet 


Mytilus anatinus Schrôter, Flusconchyl., 1779, p. 160, pL. L fig. 5. 

Anodonta variabilis Var. subinflata de Joannis, Et. Nayades, 1858, 
pe 219) part p:419); 

Anodonta. anatina var. minima Moq.-Tand., Hist. Moll,, 1855, I, 
p. 598 ; Millet, Faune, 1870, I, p. 64, ne 5. 

Anodonta minima Millet, Deux Anod. nouv., in Mém. Soc. agr., sc. 
et arts d'Angers, 1832, 1, p. 241, pl. XIL, fig. 2 (non Joba) ; Millet, 
Ed. 2, 1833, p. 28, no 86 ; Millet, Ed. 3, 1854, p. 64, no 7; Dupuy, 
Hist. Moll., 1852, p. 611, pl. XX, fig. 20 (?); Bourguignat, Mater., 
1881, I, p. 322; Locard, Prodr., 1882, p. 280; Westerlund, Fauna 
palaearct. reg., 1890, VIT, p. 277 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 82 ; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 307. 


Valves assez épaisses; bord supérieur très arqué; bord 
inférieur plus ou moins sinueux; galbe comme réniforme 
(Millet); épiderme vert olivatre foncé, presque uniforme, par- 
fois jaunàtre, souvent presque noir, nacre livide vers le: 
centre, d'un blanc laiteux presque mat vers les bords ; som- 
mets rougeàtres livides, largement excoriés, maculés de 
blanc. 

Il faut attribuer à la nature ferrugineuse de certaines eaux 
(ruisseaux se jetant dans l'Oudon) les caractères spéciaux de 
coloration et d’érosion de quelques colonies de cette espèce. 
De Joannis a fort mal connu celte coquille ; cependant c’est 
avec raison qu'il la détache de la vraie anatina pour la rap- 
procher de son À. variabilis. 

Assez rare. Ruisseaux et rivières se jetant dans l'Oudon 
(Millet, H. de la Perraudière); la Maine, à Angers (Servain); 
le Moine, à Cholet, (Servain, Bourguignat) ; le Louet, à Murs 
[Coll. A. Locard] (1). 


(1) A ce même groupe appartiennent : À. maristorum Bourguignat [in 
Locarp. — Contrib., 1890, XIV, p. 79 et p. 219] et A. gabaltiformis Locard 
[Contrib., 1890, XIV, p. 79 et p. 221], qui vivent dans la Loire, aux environs 
de Nantes [Locard|. 
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Picardiana Bourguignat 


Picardiana Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 324. 


‘ 


363. Anodonta Journei Ray 


Anodonta Journei Ray in Bourguignat, Matér., 1881, I, p. 327 
Locard, Prodr., 1882, p. 281 ; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 82; 
Locard, Coq. fluv., 1895, p. 300. 


Cette espèce se rapproche de l'A. Picardi Bourguignat (1); 
on l'en distinguera : à sa convexité moins prononcée ; à sa 
partie rostrale plus développée ; à sa région antérieure plus 
grande; à ses sommets moins ventrus; etc. Long. : gomn ; 
haut. : 48mm; épaiss. : 28mm, 

Le Thouet, à Saumur (Servain). 


364. Anodonta alsterica Servain 


Anodonta alsterica Servain, in Bull. Soc. malacol. France, 1888, V, 
p. 337; Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 83; Locard, Coq. fluv., 
1893, p. 300. 


Valves médiocrement épaisses, peu baïllantes ; sommets peu 
érodés, bien ridés ; test presque lisse, sauf inférieurement où 
les stries sont un peu plus accentuées; épiderme brillant, 
brun-olivätre, presque noir postérieurement, nacre bleuàtre, 
peu irisée. Long. : 75mm; haut. : 50mm; épaiss. : 21mm, 

Rare. La Loire, grèves en face Sainte-Gemmes (2). 

Le type de cette espèce, tel qu'il a été décrit par Servain, ne 
se rencontre pas dans la Loire; la coquille de l’Anjou est une 
forme très peu ventrue, un peu haute, à bord inférieur très 
convexe, que l’on pourrait considérer comme étant à la fois 
un mode circulus et un mode compressus du véritable 
A. alsterica. 


(1) BOURGUIGNAT. — Matér., 1881, I, p. 395. 
(2) Du même groupe : À. Francfurti Servain [SERVAIN. — Moll. Acéph. 
Francfort, 1882, p. 62], de la Loire, à Nantes [Locard|]. 
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Piscinaliana Bourguignat 


Piscinaliana Bourguignat, Malér., 1881, I, p. 333. 


365. Anodonta peleca Servain 


Anodonta peleca Servain in Locard, Prodr., 1882, p. 281 et p. 353 ; 
Locard, Contrib., 1890, XIV, p.84; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 309. 


Valves minces, bi-baillantes; épiderme marron rougeûtre. 
Long. : 74mm; haut. : 40mm; épaiss. : 23mm, 


Le Thouet, à Saumur (Servain, Locard). 


Arnouldiana Bourguignat 


Arnouldiana Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 84, 
note 4. 


366. Anodonta Arnouldi Bourguignat 


Anodonta Arnouldi Bourguignat, Unionidae Pénins. Ial., 1883, p. 114; 
Locard, Contrib., 1884, VIII, p. 40; Locard, Contrib., 1890, XIV, 
p. 85 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 306, fig. 293. 


Épiderme jaunacé ou verdâtre. Long. : 65mm ; haut. : 45mm; 
ÉpAlSS cam 

Comparée à l’Anodonta Milleti Ray et Drouet (1), cette 
espèce se distinguera : au profil de son contour, notablement 
moins circulaire; à sa région postérieure plus allongée, avec 
un rostre plus saillant; à ses valves plus baillantes en 
avant:tetc”.: 


La Loire, à Ingrandes (Locard). 


367. Anodonta orivalensis Locard 


Anodonlta orivalensis Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 85 et p. 226; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 306. 


(1) Ray et DROUET. — In Revue Zool., 1818, p. 255, pl. I, fig. 2. 
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Espèce voisine de l'A. Arnouldi Bourg., de laquelle on la 
distinguera : à sa taille plus forte; à son galbe moins arrondi ; 
à son bord supérieur plus allongé; etc... 

Épiderme lisse et brillant, fauve clair, plus foncé vers la 
région postéro-dorsale; nacre blanche, irisée. Long. : 75mn ; 
haut. : 48mm; épaiss. : 23m, 

La Loire, à Ingrandes (Locard). 


Anodonta Chivoti Germain 


Je place ici sous ce nom, une Anodonte figurée par 
de Joannis (1), sous le nom de À. anatina Var. coarclala 
Potiez et Michaud, qui n'est bien sûrement pas À. Poliezi 
Bourguignat [— A. coarctala Potiez et Michaud]. Il suffit, 
pour s’en convaincre, de comparer la figure donnée par les 
deux auteurs de Douai (2) avec celle de l'ouvrage de de Joan- 
nis (3). La coquille de l’auteur angevin est plus allongée; son 
rostre est plus développé et plus haut; ses sommets sont 
beaucoup plus saillants et ses dimensions presque doubles 
(long. : 60-70mm; haut. : 35-40mm), 

De Joannis donne en synonyme À. parvula Drouet, mais son 
espèce ne s’y rapporte pas davantage. Cette coquille me parait 
appartenir aux Anatiniana et se rapprocher des À. Burgun- 
dina Locard, À. trianguliformis Bourguignat et A. subarealis 
Fagot. Son galbe est allongé; le bord supérieur arqué, puis 
légèrement concave-déclive jusqu’au rostre qui est médian et 
tronqué perpendiculairement; le bord inférieur est un peu 
sinueux puis se relève assez brusquement vers le rostre; le 
bord antérieur écourté, est arrondi; sommets pointus, saillants, 
ridés-ondulés. 


(1) Joannis (L. DE). — Et. Nayades Maine-et-Loire, 1858, p. 973 (à part, 
p. 43), pl. VI, fig. 3. 

(2) Portez et MICHAUD. — Galerie Moll. Douai, 1835, II, p. 142, n° 2, pl. LV, 
TE 
(3) Joannis (L, DE). — Loc. cit., 1858, pl. VE, fig. 3. 
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D'après de Joannis, l’épiderme est jaune brun grisâtre : 
dans une source ferrugineuse, près l'étang de la Bouquetière, 
se rencontrent des individus très excoriés, presque dénués 
d'épiderme. D'après la figure 3 de la pl. 6 des Nayades, les 
dimensions de cette coquille sont les suivantes : 


Longueur taste din eee. Net font 
Hauteur maximun (à 16 1/2 de la perpen- 

CDIAITE) REA DS PER EAU 40 1/2%m 
Hauteur de la perpendiculaire........... 32 1/2 — 
ÉpaisSenr ina in se: - OAEA 29 
Corde Apicorostrales er ER ere Er (Gi Es 
Distance du sommet à l'angle postéro- 

dOrSAE ir ee Re ent ete cl d- 
Distancesdecetangle anrastre.: #9 #22c0e 34 1/2"m 
Distance du rostre à la perpendiculaire .. 58" 
Distance de la base de la perpendiculaire | 

arl'ancle postercdlorsalt te rec ice 490 
FÉSION AN LÉTICUTE DE de LEE PAS 15 — 
Résiompostérienures Ven eee ie 58 — 


On remarquera que les deux points marquant le maximum 
de développement des régions antérieure et postérieure sont 
sur une même normale à la perpendiculaire. 

L'anatina var. coarctata Millet [Faune I, (1870), p. 64 se 
rapporte certainement à cette même forme que l’on devra dis- 
tinguer sous le nom de Anodonta Chivoti en l'honneur de mon 
ami, M. Georges Chivot, artiste de talent. 

Habite le Couasnon et les ruisseaux des environs de Baugé 
(abbé Baudoin, Bardin, Ludovic Le Gris); source ferrugi- 
neuse près l'étang de la Bouquetière, commune d'Echeminé- 
Rillé (Millet, de Joannis). 


Famille des Dreissensidae 


Genre Dreissensia Van Beneden 


Dreissensia Van Beneden, Ann. sc. nal., 1835, p. 210 [Dreissena]. 


[327] L. GERMAIN. — MOLLUSQUES DE MAINE-ET-LOIRE 89 


368. Dreissensia fluviatilis Pallas 


Mytilus polymorphus fluviatilis Pallas, Voyage Russie, App, 1771, 
p21t., 

Dreissena polymorpha Millet, Faune, 1870, I, p. 68, no 1. 

Dreissensia fluviatilis Locard, Prodr., 1882 ; Locard, Dreiss. syst. 
europ., 1893, p. 133, pl. V, fig. .1-3 ; Locard, Coq. fluv., 1895, 
p. 311, fig. 298. 


6) perviridis 


Coquille à test rugueux, souvent très irrégulièrement mame- 
lonné, très largement et profondément excorié, l'épiderme étant 
parfois presque entièrement enlevé, souvent maculé de larges 
taches d’un vert livide; nacre colorée en vert vif très brillant 
avec macules blanches. La teinte de la nacre est identique à 
celle de la malachite. 

Je ne saurai préciser d'une manière formelle le mode de 
formation de cette remarquable variété. Il faut y voir sans 
doute une cause toute locale et peut-être la présence de com- 
posés cupriques dans les eaux. J'ai déjà dit (Introduction, TEE, 
p. 17) que les Unios de la Maine, en Reculée, présentaient sou- 
vent, au brillant près, la même coloration. 

Habite une anse de la Mayenne, à environ 200 mètres au- 
dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest à Angers, où 
elle forme exclusivement une colonie assez populeuse. 


Espèce polymorphe; les dimensions suivantes sont celles 
d’un échantillon très ventru de la Loire à Ingrandes. Haut. : 
27mm; épaiss. : 20mm; larg. : 15mm. 

Test jaunacé ou roux-noirâtre sombre, irrégulièrement strié ; 
sommets très antérieurs et pointus, plus ou moins largement 
excoriés; nacre bleuâtre à reflets violacés. Les jeunes ontune 
coquille jaunacée pâle, très élégamment ornée de flammules 
claires disposées en zigzags. 

Dans sa notice sur «le Dreissena polymorpha dans le dépar- 
tement de Maine-et-Loire », de Joannis indique de grandes 
dimensions : 35-40mm et Millet, dans sa Faune de Maine-et- 
Loire, des dimensions plus grandes encore : 30-50mm, Je n'ai 
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jamais rencontré d'individus aussi grands et il n’y a guère que 
le D. Arnouldi qui puisse atteindre cette taille. 

Habite les fleuves, les rivières, etc.; préfère de beaucoup 
les eaux courantes, fixé contre les murs des quais par son 
byssus. Les jeunes sont parfois attachés aux Unios. 

Assez cCommun,en colonies parfois populeuses. Tout le cours 
de la Loire : Montsoreau! les Ponts-de-Cé! Sainte-Gemimes ! 
Ingrandes! La Maine, en Reculée à Angers! en face Saint- 
Serge-Marchandises ! en face la Baumette! existait autrefois 
dans l’ancien bras de Maine à l'emplacement actuel du bou- 
levard Arago, à Angers (Bardin); la Mayenne, près le viaduc 
de l'Ouest! près le Port-de-l'Ile ! la Sarthe, contre les piles du 
Pont de Morannes! la Sarthe, mur d'éciuse à Juigné, près de 
Solesmes (Ravain); le Thouet (de Joannis); le Layon, à Cha- 
lonnes (abbé Ravain); la Maine, contre les arches du Pont de 
Bouchemaine et à la Pointe (Millet) etc. 


309. Dreissensia Servaini Bourguignat 


Dreissensia Servaini Bourguignat in Locard, Dreiss. syst. europ., 
1895, /p- 14%, plVL fig. 3; Cocard, Cog:jlav:, 1895; p.311, 692209; 


Galbe subtriangulaire, un peu allongé, très renflé, plus 
épais que large; test roux ou jaunacé, unicolore, orné de stries 
fines, presque ‘régulières: Haut. 25-30mm; larg: d1-14mmE 
épaiss.: 14-17mm, 

Le Dreissensia Servaini ne peut être rapproché que du fluvia- 
lilis dont on le distinguera : à son galbe plus allongé, bien plus 
renflé (le fluviatilis est, au plus, aussi épais que large); à son 
bord inférieur plus étroit et moins arrondi; à son arête apico- 
dorsale accusée sur toute sa longueur et non émoussée en bas 
comme chez le fluviatilis; ete... 

Rare. Canal des fours à chaux, à Angers. 


370. Dreissensia occidentalis Bourguignat 


Dreissensia occidentalis Bourguignat in Locard, Dreiss. syst. europ., 
1893, p. 160, pl. VIL, fig. 4; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 312. 
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5) perviridis 


Même aspect extérieur du lest et même coloration de la 
nacre que chez la var. perviridis du Dr. fluviatilis, avec laquelle 
elle vit. 

La Mayenne, au-dessus du viaduc du chemin de fer de 
l'Ouest, près Angers. ; 


Galbe subrectangulaire-allongé, un peu renflé; test brun- 
roux, un peu sombre, souvent largement excorié, presque 
régulièrement strié, rarement orné de zigzags plus sombres. 
Haut. : 27-33mm; larg. : 12-16mm; épaiss. : 15-18mm, 

Cette espèce est voisine du Dreissensia Arnouldi Bourgui- 
gnat (1) mais s'en distingue : à sa taille plus petite; à son 
galbe moins allongé, moins renflé; à son bord dorsal et à son 
bord antérieur seulement subparallèles et non exactement 
parallèles comme chez Dr. Arnouldi; à son arête apico-basale 
plus émoussée en bas: ete. 

Habite les fleuves, les rivières, etc., souvent en colonies 
populeuses. Assez commun. La Loire aux Ponts-de-Cé; la 
Mayenne, au-dessus du viaduc du chemin de fer de l'Ouest, 
près Angers. 


(1) BOURGUIGNAT in LOGARD. — Dreiss. syst. européen, 1893, p. 156, 
PNR 


Additions et Corrections 


Depuis l'impression de la première partie de ce mémoire, 
j'ai recueilli un cerlain nombre de nouveaux matériaux. Je 
les indique, dans les lignes suivantes, en observant l’ordre 
adopté dans ce travail. 


BIBLIOGRAPHIE 


A l’occasion du Congrès de l'Association francaise pour 
l'avancement des Sciences, tenu à Angers du 4 au 11 août 1903, 
il a été publié, par le Comité local, un ouvrage sur Angers et 
l’Anjou (1) qui renferme une belle étude du D' P. MaisoN- 
NEUVE sur la Faune du département de Maine-et-Loire. La 
partie de ce travail consacrée aux Mollusques ne nous apporte 
aucun fait nouveau. J'ai moi-même présenté, à la section de 
zoologie du Congrès, un petit mémoire consacré surtout 
à la répartition géographique des Mollusques du dépar- 
tement. 


22 (p. 8). Maisonneuve (D' P.). — La Faune de Maine-et- 
Loire, in: Angers et l’Anjou ; 1903, p. 99-150 ; Mollusques, 
p. 140-142. 

23. Germain (Louis). — Considérations générales sur la 
Faune Malacologique de Maine-et-Loire ; in Compt. 
Rend. Assoc. franc. avanc. Sciences ; 32% Session ; 
Angers, 1903; tome I (1903), p. 222-223; tome IT (1904); 
1 carte; tirage à part, 10 p., 1 carte. 


(1) Angers et l'Anjou. Notices historiques. scientifiques et économiques, 
rédigées à l’occasion du 32e Congrès de l'Association française pour l'avan- 
cement des sciences, Angers, 1903, gr. in-80, XI1-744 p. ; nombreuses gravures 
et planches. 


in | 
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COLLECTIONS 


M. SURRAULT a commencé, depuis quelques années, l’orga- 
nisation au Musée d'Angers, d’une collection régionale de 
Mollusques. Par les soins apportés, la beauté des échantillons 
et leur rigoureuse détermination, cette collection deviendra 
très rapidement des plus intéressantes. Il est seulement à 
regretter que l’exiguilé des locaux actuels du Musée ne 
permette pas, à ces séries, de prendre une plus grande 
extension. 


GASTROPODA 


38bis, Hyalinia septentrionalis Bourguignat 


Zoniles septentrionalis Bourguignat, Moll. nouv. lit. peu connus, 1870, 
p. 8, pl. ILE, fig. 4-6. 

Hyalinia septentrionalis Locard, Prodr., 1882, p. 38; Locard, Coq. 
terr., 1894, p. 43, fig. 44-45. 


Cette intéressante espèce, au galbe un peu comprimé, pla- 
norbique, presque plan en dessus, possède un test mince, 
fragile, ambré, légèrement rougeâtre en dessus, plus pâle en 
dessous, très finement strié. Haut. : 5-5 1/2"; diam. : 15-16", 

Dans les anfractuosités des rochers, à Beaulieu. Cette 
espèce se retrouvera certainement dans beaucoup d’autres 
localités. 


51. Helix nemoralis Linné [p. 87] 


De beaux échantillons monochromes de galbe élevé |diam. : 
21-22 1/2mm:; haut. : 20-22mn], à test un peu mince, plus fine- 
ment et plus régulièrement striés, à péristome moins coloré, 
habitent les taillis boisés des coteaux de l'Hermitage, à Éri- 
gné, près d'Angers. Ils se rapportent à la variété acuminata 
Baudon (1). 


(1) BauDON. — Cat. Moll. Oise, 1884. 


de 
res ve 
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80. Helix variabilis Draparnaud (1) 


J'ai rapporté (page 124) à l’Helix cyzicensis Galland, sous le 
nom de-var. Durtalensis, une grande coquille qu’un examen 
plus approfondi me permet de rapprocher sans aucun doute 
du véritable Helix variabilis Draparnaud, tel qu'il est figuré 
dans le bel atlas de cet auteur. 

La forme de l’Anjou est une variété surbaissée qui habite 
également les environs de la Rochelle, dans la Charente. 
Inférieure, d’où elle m'a été communiquée par mon savant 
ami, M. Locard. 

La synonymie de cette forme doit donc s'établir ainsi : 


Helix variabilis Draparnaud 


var. durtalensis Germain 


Helix cyzicensis Galland var. durtalensis Germain, Moll. Maine-et- 
Loire, 1903, p. 124, pl. IL, fig. 1-2. 

Helix variabilis Draparnaud var. durtalensis Germain in Locard et 
Germain, Introd. espèces méridion. faune malacol. env. Paris, 
1904, p. 26. 


81, Helix acomptiella Locard (2) 


Helix acomptiella Locard, 1891, Coq. terr., 1894, p. 212, fig. 275-276. 


5) minor Locard et Germain 


Helix acomptiella var. minor Locard et Germain, Introd. esp. mér. 
Paris, 1904, p. 15. 


(1} Toutes les espèces de ce groupe, qui sont énumérées ici, seront étu- 
diées en détail dans un travail que je compte publier prochainement. Je 
donnerai alors une description complete et une figuration des espèces et 
variétés nouvelles. 

(2) Je viens de retrouver, dans les collections du Muséum d'Histoire natu- 
relle de Paris, quelques beaux échantillons de l’Helix ademata Bourguignat 


[in LOCARD, À. — Matér. hist. malacol. France, in Bull. Soc. malacol. France, 
1855, II, p. 55; LOCARD, A. — Coq. terr., 1893, p. 214; Locann, A. et GER- 
MAIN, L. — Introd. esp. méridion. Paris, 190%, p. 17], adressés d'Angers, 


par MILLET, sous le nom d'Helix variabilis, variété. 
La coquille de l'Anjouk qui est bien typique, mesure 15-17 de diamètre 
pour 11-12 1/2mn de hauteur. Son test est blanc, porcelanisé. aussi épais que 
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Bien semblable au type, mais de petite taille. Diam. : 10- 
12m: haut. : 8-10 1/2", Test blanc un peu brillant, porcela- 
nisé; ouverture garnie d’un hourrelet rosé. 


Rare. La Roche-Servière, à Beaulieu. 


Je n’ai pas rencontré le type. Cette espèce, comme toutes 
les suivantes, appartient au grand groupe des Variabiliana 
dont les formes s’acclimatent assez facilement, surtout dans 
les contrées qui, comme l’Anjou, restent soumises à l'influence 
maritime. à 


8ob Helix avenionensis Bourguignat 


Helix avenionensis Bourguignat in Locard, Bull. Soc. malacol. 
France, 1885; 11; 4p.:65;::Locard, Coq. “err;48924;#n;#210 
fig. 281-282. 


Test finement strié, porcelanisé un peu brillant, avec traces 
de bandes infra-carénales très effacées, visibles seulement 
aux environs de l'ouverture. Diam. : 12-13"m ; haut. : 
9-9 1/2mm, 


Très rare. Sur les tiges des Composées, au pied de la Roche- 
Servière, à Beaulieu. 


85e. Helix ambielina de Charpentier 


Helix ambielina de Charpentier in Paladhile, Miscell. malacol., 1867, 
p. 41 /sine descript.) ; Locard, Prodr., 1882, p: 102; Locard, Coq. 
terr., 1894, p.247; 


chez les échantillons du Midi ; l'ouverture est garnie d’un bourrelet rosé bien 
marqué. 

L'étiquette de la collection du Muséum ne porte, pour toute indication, que 
« variabilis var., Angers Millet, 8 » [ce numéro 8 se rapporte au registre 
d'entrée]. Il est évident que cette coquille ne vient pas d'Angers même, mais 
d’une des localités méridionales voisines, et notamment de Beaulieu, localité 
que Millet connaissait bien. D'ailleurs les H. ademata des collections du 
Muséura ont un fasciès très analogue à celui des Variabiliana si largement 
acclimatés à Beaulieu. [Note ajoutée pendant l’inpression|. 


— 
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Cette espèce, encore peu connue, n’a été signalée que sur le 
littoral méditerranéen et, tout dernièrement, aux environs 
de Paris (1). 

Elle vit à Beaulieu, au pied de la Roche-Servière, au milieu 
de colonies très populeuses de l'A. cyzicensis Galland et de 
l’'H. Arnouldi Germain. Elle est rare et parfaitement conforme, 
comme galbe et comme taille, au type qui a servi à Paladhile. 
Ce type est aujourd'hui au musée de Genève. 


854. Helix fera Letourneux et Bourguignat 


Helix fera Letourneux et Bourguignat, Prodr. malacol. Tunisie, 
1887, p. 90; Locard, Coq. lerr., 1894, p. 217, fig. 283-284. 


Coquille de galbe déprimé, convexe un peu tectiforme en 
dessus; dernier tour nettement anguleux et comprimé sur les 
trois quarts de sa longueur ; test d'un blanc sale ou roux, peu 
brillant, finement striolé. Diam. : 9-11mm: haut. : 6-8mm, 

L'Helix fera s'acclimate très facilement en dehors du midi ; 
il est très abondamment répandu maintenant aux environs de 
Paris (2) et de Lyon (3); je l’ai également recueilli en grand 
nombre sur les falaises, à Dieppe (4). 

Assez rare. Beaulieu, la Roche-Servière. 


85°. Helix grannonensis Bourguignat 


Helix grannonensis Bourguignat in Servain, Moll. Espagne Portugal, 
1880, p. 104; Locard, Prodr., 1882, p. 116; Locard, Cog. terr., 
1894, p. 218, fig. 285-286. 


Test blanc jaunâtre, un peu brillant, finement, mais irrégu- 
lièrement striolé, avec une bande rousse supra-carénale assez 


(1) LocakpD (A.) et GERMAIN (L.). — Sur esp. mérid. faune malacol. Paris, 
1904, p. 24. 

(2) LOGARD (A.) et GERMAIN (L.). — Loc. cit., 1904, p. 25. 

(3) LOGARD (A.,. — Conchyl. franc., Coq. terr., 1894, p. 217. 

(#) GERMAIN (L.). — Sur Helices Xerophil. environs Dieppe, in Feuille 
Jeun. Naturalistes, 1904, t. XXXIV, p. 103. 
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marquée et une bande de même couleur, infra-carénale, 
ponctuée, obsolète [var. ornata Germain]. Diam. : 11-12mm; 
haut)94/2"1qum, 


Rare. Coteaux de la Roche-Servière, à Beaulieu. Jai abon- 
damment recueilli le type au Croisic, dans le département de 
‘la Loire-Inférieure. 


85f. Helix xaloniea Servain 


Helix xalonica Servain, Moll. Espagne Portugal, 1880, p. 102; 
Locard, Prodr:,1882,° p. 1145 Eocard,)Cog."terr:, 1894/%p°°292, 
fig. 293-294. 


Test assez brillant, un peu mince, fauve roux clair ou blan- 
‘châtre, orné de bandes brunes ou fauves, chaudement 
colorées, continuées en dessus, souvent flammulées en des- 
sous ; périsitome garni d'un bourrelet fauve, parfois rosé. 
Diam. : 11-14: haut. : 8-10mm, 

Assez commun. Beaulieu, avec les Helix cyzicensis Gall., 
H. alluvionum Serv. et H. Arnouldi Germ. Cette espèce, com- 
mune dans le Midi, s’est peu à peu répandue sur le littoral 
de l'Atlantique et de la Manche. M. A. Granp l'a recueillie 
abondamment à Boulogne-sur-Mer, Vimereux, Amble- 
teuse, etc., où elle pénètre assez loin à l’intérieur des terres (1). 


855. Helix alluvionum Servain 


Helix alluvionum Servain, Moll. Espagne Portugal, 1880, p. 102; 
Locard, Prodr., 1882, p. 114 ; Locard, Coq: terr., 1894, p. 222. 


5) Oceani nov. form. 


Galbe plus élevé, plus conique en dessus; spire à tours plus 
convexes, mieux élagés, séparés par des sutures plus pro- 
fondes. Même test finement striolé, blanc jaunâtre assez 
brillant. Diam. : 12-140m; haut. : 10-11mm. 


(4) GrARD (A.). — In liti., 1904. 
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Rare. La Roche-Servière, à Beaulieu. Cette même forme 
habite aussi le Pas-de-Calais, le Calvados et l'Ile-et-Vilaine, 
mais toujours dans des régions soumises à l'influence mari- 
time (Locard) (1). 


L'Helix alluvionum Serv. présente un galbe assez poly- 
morphe : la spire, plus ou moins haute, a quelquefois un 
aspect conique élevé voisin de celui de certains échantillons 
de l’'Helix Arnouldi Germ. Le test est crétacé blanc brillant en 
dessus, roux en dessous, non zoné, orné de stries très fines, 
assez régulières. Diam. : 10-13"m; haut. : 7-9 1/2mm, 

Commun. La Roche-Servière, à Beaulieu. 


86. Helix cyzicensis Galland [p. 124] 
6) synantherophila nov. form. 


Galbe conoïde élévé, très régulièrement conique en dessus, 
bien bombé en dessous; 5-6 tours peu convexes, à croissance 
lente et {rès régulière, le dernier bien arrondi non déclive à 
l'extrémité; sutures peu profondes ; ombilic très étroit; ouver- 
ture oblique, exactement circulaire, peu échancrée; péristome 
droit, avec un très léger bourrelel interne, roux clair, presque 
marginal; bords rapprochés, convergents, le columellaire à 
peine réfléchi sur lombilic ; test roux-blanchâtre, un peu 
brillant, orné de stries très fines, serrées, avec une bande 
marron supra-Ccarénale et 3 bandes infra-carénales de même 
couleur, les deux inférieures plus étroites. Diam. : 12"; 
haut. : 10 1/20m, 

Cette coquille qu'il faudra sans doute élever au rang 
d'espèce, lorsqu'on en connaitra un nombre suffisant d'échan- 
tillons, se distingue du cyzicensis : 

A son galbe plus élevé; à sa spire plus régulièrement 
conique, dont les tours moins convexes, sont séparés par des 
sutures plus superficielles; à son dernier tour plus globu- 
leux; à son sommet plus acuminé; à son ouverture plus 
exactement arrondie; etc... 


(2) LOcaRD (A.). — In lite, 1904. 
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Très rare. Vit sur les Composées. La Roche-Servière, à 

Beaulieu. 
7) minor Locard et Germain 

Helix cyzicensis Galland var. minor Locard et Germain, Esp. mérid. 

faune malacol. Paris, 1904, p. 30. 

Coquille présentant le même galbe et le même test, 
mais un tiers plus petite. Diam. : 10-11mm; haut. : 8-9mm, 

Assez commun. La Roche-Servière, à Beaulieu. 

911. Helix Arnouldi Germain, nov. sp. 
6) minor 


Coquille plus petite, spire à tours plus convexes, séparés 
par des sutures peu profondes; dernier tour plus globuleux, 


Fig. 2 
Helix Arnouldi Germain, nov. sp. 


(Légërement grossi) 


moins développé en largeur ; même test. Diam.: 10-12" ; 
hante 02m 
Peu commun ; avec le type. 


‘) acuta 


Galbe plus élevé; spire très fortement conique en dessus ; 
dernier tour un peu moins développé en largeur ; même test. 
Diam. : 12-130; haut. : 10 1/2-11 1/2mm, 

Cette variété se rapproche de l’Helix didymopsis Fagot (1), 
mais s'en distingue à sa spire moins fortement conique en 
dessus. Elle est assez rare et vit avec le type. 


Coquille assez grande, fortement conique en dessus, bien 
bombée en dessous, surtout caractérisée par sa spire haute, 


(1) FAGOT in LocARDp (A.). — Prodr. Malacol. franc., 1882, p. 116 et p. 345. 
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conique, à tours bien convexes, surmontant un dernier tour 
relativement très développé en diamètre. Test d’un roux jau- 
nâtre, plus clair en dessus, assez brillant, très finement strié, 
orné d’une large bande brune ou fauve supra-carénale conti- 
nuée en dessus, et 1-4, très généralement 3 bandes infra- 
carénales de même couleur, subtransparentes, parfois 
interrompues. Diam. : 12-14 1/20®; haut. : 10-11". 

Cette nouvelle espèce se rapproche surtout de l'Helix 
Ægila Locard (1) mais ce dernier est toujours plus régulière- 
ment enroulé et plus globuleux. L'Helix Arnouldi se séparera 
de l’H. cyzicensis : à sa spire plus haute, moins régulièrement 
enroulée ; à ses tours moins convexes ; etc... 

L'Helix Arnouldi est une espèce actuellement très poly- 
morphe, qui vitsur les flancs de la Roche-Servière, à Beaulieu, 
au milieu d’une colonie très prospère d'H. cyzicensis bien 
caractérisés. Il était très abondant en août 1903 sur les tiges 
des Composées et des grandes Ombellifères. Nous sommes là, 
évidemment, en présence d’une colonie d'introduction récente 
eten voie de formation. Parmi les nombreux Variabiliana que 
j'ai recueillis à Beaulieu avant 1900, aucun échantillon ne 
peut se rapprocher, même de loin, de cette coquille. Il sera 
très intéressant, et je me propose de le faire, de voir d'ici 
quelques années quelle sera la forme qui aura persisté. 


91». Helix doubini Germain, nov. sp. 


Cette espèce est voisine, comme galbe, de l'A. Arnouldi. On 
l'en distinguera facilement : à sa 
spire moins élevée ; à son dernier 
tour moins développé en dia- 
mètre tout en étant plus globu- 


leux ; à son test monochrome. etc.; Fig. 3 
en un mot, l’'Helix Joubini est, à  Helix Joubini Germain, nov. sp. 
l’'H. Arnouldi, ce que l’H. allu- Fe pnen sre) 


vionum Serv. est à l’'H. cyzi-censis Gall. 


(1) LOGARD (A.). — Matér., Malacol. franc., in l’ull. Soc. malacol. France, 
IV, 1887, p. 178. 
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Test crétacé, blanc jaunâtre un peu brillant, non zoné, orné 
de stries fines, un peu ondulées. Diam. : 11-13"; haut. : 
10-1122: 

Peu commun, sur les plantes. Beaulieu, coteaux de la 
Roche-Servière. 

Je suis heureux de dédier cette belle coquille à M. le 
Docteur Louis Joubin, professeur au Muséum d'Histoire 
Naturelle. 


183bis, Planorbis gallicus Bourguignat 


Planorbis gallicus Bourguignat, in Bull. Soc. malacol. France, 1886, 
IV, p. 249 ; Locard, Coq. fluv., 1893, p. 56. 


Cette espèce, très légère, bien bombée en dessus, possède 
un test mince, fragile, transparent, corné clair oulégèrement 
ambré. Diam. : 8-11®"; haut. : 2 1/2-3"", 

Le Planorbis gallicus est voisin du PL carinatus Müll. ; on 
l'en séparera : à ses tours à croissance plus rapide, un peu 
plus bombés en dessus; à son test plus mince, plus 
fragile; mais surtout à sa carène très aiguë, tout à fait 
inférieure. 

Très rare. La Maine en Reculée, à la Tour de la Haute- 
Chaine. 


ACEPHALA 


Je dois à M. ArNouLp LocarD la communication des 
Acéphales suivants qui ne figurent pas dans le catalogue. Ce 
savant malacologiste a eu l’obligeance de relever, à mon inten- 
tion, dans sa riche collection et dans celle de J.-R. Bourgui- 
gnat, actuellement au musée de Genève, toutes les indications 
concernant la faune de l’Anjou. Qu'il veuille bien recevoir ici 
l'expression de ma vive gratitude. 


Unio Financei Locard 


Unio Financei Locard, Contrib., 1890, XIII, p. 37 et p. 9; Locard, 
Coq. {luv., 1893, p.471. 
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Celte espèce, qui jusqu'ici n'avait été signalée, en France, 
que dans les bassins de la Seine et de la Saône (1), habite 
également la Loire, aux Ponts-de-Cé (Locard). 


Unio Hospitali Locard 


Unio Hospitali Locard, Contrib., 1889, XIIT, p. 46 et p. 118 ; Locard, 
Coq. fluv., 1893, p. 186. 


Cette espèce, d'un « galbe amygdaloïde un peu déprimé », 
se rapproche surtout de l'Unio Brebissoni Locard (2). On l'en 
distinguera : à son galbe moins étroitement allongé ; à son 
rostre beaucoup moins étroit; à son bord inférieur non 
arqué ; etc. 

Cette forme, qui a été découverte par de l'Hopital dans les 
ruisseaux du Calvados, se retrouve dans la Loire, aux Ponts- 
de-Cé [Coll. Locard] et dans la Maine, en Reculée, à Angers 
(Coll. Locard!. 


Anodonta trinureina Locard 


Anodonta trinurcina Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 26 et p. 109; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 234. 


Cette belle et grande espèce, atteignant 160"" de longueur, 
appartient au groupe des Ventricosiana. Elle habite le Louet, 
à Érigné, près les Ponts-de-Cé et les boires de la Loire, à Murs 
[Coll. A. Locard!. 


Arodonta Marsolirae Bourguignat 


Anodonta Marsolinae Bourguignat in Locard, Contrib., 1890, XIV 
D T 2 , 
p-22et p.117; Locard, Cog: fluv:, 1893; p. 241. 


L’A. Marsolinae est une espèce voisine de l'Anod. thripedesta 
Locard. On Fen séparera : à sa région antérieure plus courte, 


(1) L'Unio Financei habite aussi, en Suisse, le lac de Neufchàtel, où il a 
été recueilli par de Charpentier [Locard]. 
(2) LocARD, À. — Contrib., 1889, XIII, p. 46 et p. 117. 
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avec une région postérieure plus allongée ; à son rostre moins 
inférieur ; etc. 

L'A. Marsolinae a une aire de dispersion très étendue ; on le 
connaît depuis l'Ille-et-Vilaine jusqu’à la Côte d'Or, la Savoie 
et les Bouches-du-Rhône. En Maine-et-Loire, il vit dans le 
Louet, à Érigné [Coll. A. Locard|. 


Arodonta dehonesta Servain 


Anodonta dehonesta Servain in Locard, Contrib., 1890, p. 33 et 
p. 119; Locard, Cog. fluv., 1893, p. 242. 


Celte espèce, voisine de la précédente, découverte dans 
l'étang de Grandlieu (Loire-Inférieure), par le D' Servain, 
habite aussi la Maine, à Angers [Coll. A. Locard!]. 


Anodonta perardua Locard 


Anodonta perärdua Locard, Contrib., 1890, XIV, p. 40 et p. 156; 
Locard, Coq. fluv., 1893, p. 251. 


Cette espèce, du groupe des Gastrodiana Bourg., est voisine 
de l'A. cyrtoptychia. Elle s'en distingue : à son galbe plus 
renflé, bien que sa taille soit plus petite ; à son bord supérieur 
plus rectiligne, le bord inférieur étant, au contraire, plus 
arqué ; etc. 

L’A. perardua, dont le type a été découvert dans le Suran, 
à St-Julien (Jura), habite la Maine, à Angers [Coll. A. Locard]. 


LOCALITÉS NOUVELLES 


Unio hydrelus Locard, p. 268. — Cette espèce, qui a dû être 
recueillie par Millet, et dont je faisais pressentir la découverte 
en Anjou, habite la Loire, à Ingrandes [Coll. A. Locard]. 

Unio canerorum Bourguignat, p. 274. — La Loire, à Ingrandes 
[Coll. A. Locardi; 


a À 
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Unio Souzanus Castro, p. 275. — La Loire, à Ingrandes [Coll. 
A. Locard|]. 

Unio Vinceloti de Joannis, p. 276. — La Loire, à Ingrandes [Coll. 
A. Locard]. 

Unio niger de Joannis, p. 280. — L’Authion, à Sorges [Coll. 


A. Locard]. 

Unio maximus Môrch. — J'ai dit, p. 280, que Millet avait décrit, 
sous le nom d’Unio piclorum, une coquille qui, selon toute vrai- 
semblance, devait se rapporter à l'U. maximus. Cette dernière 
espèce habite, en effet, la Loire, aux Ponts-de-Cé [Coll. A. Locard|. 

Unio bardus Bourguignat, p. 280. — La Loire, à Ingrandes [Coll. 
A. Locard|]. 

Pseudanodorta imperialis Servain, p. 283. — Le Moine, à Cholet ; 
la Loire, à Ingrandes [Coll. A. Locard!]. 

Pseudanodonta Rayi Mabille, p. 284. — Les boires de la Loire, à 
Juigné-sur-Loire [Coll. A. Locard|. 

Anodonta inerassata Sheppart, p. 299. — Le Thouet, à Saumur 
[Coll. Bourguignat] ; la Loire, à Ingrandes ; la Maine, à Angers 
[Coll. A. Locard]. 

Anodonta cariosula Ancey, p. 291. — La Maine, à Angers; le 
Louet, à Murs [Coll. A. Locard|. 


Anodonta Cadomensis Locard, p. 295. — Le Louet, à Erigné; 
le Moine, à Cholet [Coll. A. Locard]. 
Anodorta vendeana Servain, p. 298. — La Maine, à Angers 


[Coll. A. Locard]. 

Anodonta arundinum Servain, p. 301. — Le Thouet, à Saumur 
(Coll. A. Locard]. 

Anodonta auboirica Locard. — La Loire, à Ingrandes [Coll. 
A. Locardi]. 

Enfin, les Anodonta segnis Bourg., p. 306; À, luxata Held, p. 305; 
A. subinornata Bourg., p. 306; A. Loroisi /nom. em.) Bourg.» 
p.310 ; A. Georgei Bourg., p.310 ; et A. philypna Bourg., p.310 ; 
habitent, en dehors des localités déjà signalées, le Moine, aux 
environs de Cholet [Coll. A. Locard]. 
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RÉCAPITULATION NUMÉRIQUE 


Les Mollusques vivants qui habilent le départemeut de 
Maine-et-Loire sont, dans létat actuel de nos connaissances, 
au nombre de 892 espèces se répartissant, de la manière 
suivante, en Æ{ genres : 


Espèces 

D DS 0) D A EE NE PA 6 
TOR ERNEST RER DIET RE 4 
ARLON SRE NAME 1 
RGHNICRIO ES PRES ARE AE 1 
A AUUOE ANR ASS UT TRE EUES eee REA EN CE LE 1 
TestacellA RE RP RARE RTE il 
LADA TEE RS NL CG EDS 3 
SUCCESS AN NC CCE RTE 15 
yann LS LE EN ERER 16 
ARNO IA NAN NERO 1 
VE AE AN ST ER AE LS ONE D4 
COCRLICENARS, RSR ET 1 
ULTRA S EE ne ER NE D 
GRONATUAS ER ENS ET TRE ?) 
PALIN REC CORTE PURE EU er ICE 2 
CœcilianetlEr se Î 
COS LASER SENS AREAS 8 
PASIROPAN AN Baron HN enenrs 2 
PDA IAE NA ESA 1 
VAT ASE TAU RME RER ECO 2 
ISPRINIOE RES ESRREE 2 
VETILTON SERIES 2 
Care Manre PSE E 1 
L'AMOUR 48 
ATP IMPENIEQR TENTE il 
PIS ARE RETRO NERE 8 
PINOT DIS ETS RER SC PER MET 27 
SeUIMEN TINTIN EL Eee 1 
ACTUS PSE SALE EEE D) 
DREOUOLIA AE RIISORERENT EE 2 
VAUIDAT ET RER CR 8 
BURN LE ÉLUS he AUDE 1 
ATNNICOLARER RSR SR 1 
Cyclostomor. Le RICE 2 
VOD AIALIES RS DS 7 

246 
SDMeT MI EE RCE Eee 10 
PAST PE ARE 8 
ER TO ME EE TE Leeeee 0 
ACEPHALA PSenldanodoOnmiAee eee 8 
| AITNOLONLA SAISIE RARE 67 
Drelssensidéssenee MUR PCA o 

146 

392 


rx 


pt à 
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À ce nombre, il faut encore ajouter 190 variétés, ce qui porte 
à plus de 550 le nombre des formes qui me sont actuellement 
connues en Anjou. 

On peut voir, en étudiant le tableau ci-dessus, que sur les 
392 espèces de Maine-et-Loire, il y a 246 Gastropodes et 
146 Acéphales, soit 1,69 Gastropode pour 1 Acéphale. On voit 
aussi qu'il existe 261 coquilles fluviatiles pour 131 coquilles 
terrestres, soit environ 2 coquilles fluviatiles pour 1 terrestre. 
Chez les Gastropodes, il y a presque égalité entre les faunes 
terrestres et aquatiques : 131 Gastropodes terrestres pour 115 
fluviatiles, soit 1,13 terrestre pour 1 aquatique. Si nous 
considérons les fluviatiles seuls, nous voyons qu’il y a 1,27 
Acéphale pour 1 Gastropode [146 Acéphales et 115 Gastro- 
podes]. Ces nombres concordent assez exactement, sauf en ce 
qui concerne les Mollusques fluviatiles, avec ceux que nous 
avons donné ailleurs pour le Système Européen (1). 

En comparant ces chiffres avec ceux fournis par l'étude de 
la Faune Malacologique de la France entière, on obtient le 
tableau suivant : 


FRANCE MAINE-ET-LOIRE 
Gastropodes terrestres . | 1.095 É 131 
| 1.550 216 | 
Gastropodes fluviatiles . (455 | 115 
r e 5 26 
AGÉDIRIASR RL On NU ee. De) ete \ 61 
EU 146 , 
2.141 espèces 392 espèces 


Ainsi donc, le département de Maine-et-Loire, ne possède 
qu'à peine le cinquième des espèces de la faune francaise ; 
mais tandis que les coquilles terrestres ne représentent 
que le neuvième de celles de la France, les Mollusques 
fluviatiles sont beaucoup plus abondants, puisqu'ils atteignent 
au moins le quart de ceux que nous connaissons en 
France (2). 


(1) GERMAIN, Louis. — Dénombrement des Mollusques du système euro- 
péen, in Revue générale des Science; pures et appliquées, 1905, t. XIV, no 2%, 
D'A1129: 

(2) Voyez l'Introduction, VIII, p. 47. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


Planche À 


Fig. 1-3. Helix olisippensis Servain. (Des fours à chaux d'Angers). 

Fig. 4. Limnaea Coutagnei Locard. (La fosse de Sorges, près des 
Ponts-de-Cé). 

Fig. 5. Limnaea limosina Locard. (La Maine, en face Saint-Serge- 
Marchandises). 

Fig. 6-7. Limnaea Renoufi Servain. (La Maine, en Reculée, à Angers). 

Fig. 8-9-10. Limnaea contorta Servain. Fig. 8. Petit échantillon des 
marais en face la Baumette, à Angers; fig. 9-10. Échantillon de 
la fosse de Sorges. 

Fig. 11-12. Limnaea ligerica Servain. (Marais du Loir, à Briollay). 

Fig. 13-14-15. Planorbis Arnouldi Germain, grossi. (Marais en face 
la Baumette, près Angers). Fig. 14 b. Grandeur naturelle. 

Fig. 16-17. Anodonta germanica Servain var. compressa Germain. 
(Trous de l’Aubance, un peu au-dessous de l’Hermitage, à 
_Érigné). 

Fig. 18. Anodonta parvula Drouet. Monstruosité. (La Mayenne, à 
Cantenay-Épinard). 

Fig. 19. Anodonta spondea Bourguignat. (Le Louet, au pied de la 
roche de Murs, à Érigné). 


Planche B 


Fig. 1-2. Helix variabilis Draparnaud var. durtalensis Germain. 
(Les Champs, à Durtal). 

Fig. 3-4. Helix ericetorum Müller var. servierensis Germain. (La 
Roche-Servière, à Beaulieu). 

Fig. 5-6. Limnaea auricularia Linné var. acutolabiala Germain. (La 
Maine, en Reculée, à Angers). 

Fig. 7. Limnaea conglobata Locard (type). (La Maine, à Saint-Serge, 
Angers). 

Fig. 8. Limnaea conglobata Locard var. brevispira Germain. (La 
Maine, en Reculée, à Angers). 


D - 
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Fig. 9-10. Limnaea peregra Müller var. andegavensis Germain. 
(Étang Saint-Nicolas, près d'Angers). 

Fig. 11-12. Limnaea condatina Ancey. (Trou de carrière, à Bourg- 
la-Croix). 

Fig. 13-14 Limnaea Oberthuri Ancey. (Trou de carrière, à Bourg- 
la-Croix). 

Fig. 15-16. Limnaea limbata Zeigler. Monstruosité présentant une 
carène très accentuée sur le dernier tour. (De la fosse de 
Sorges). 

Fig. 17-18. Limnaea dolioliformis Küster var. globulosa Germain. 
(Marais en face la Baumette, près d'Angers). 

Fig. 19. Limnaea succinea Nilsson. (Le Thouet, à Saumur). 

Fig. 20. Limnaea salmurina Germain, grossi ; b, grandeur naturelle. 
(Le Thouet, à Saumur). 

Fig. 21-22. Physa gibbosa Moquin-Tandon. (La Maine, à la Tour 
Guilloux, à Angers. 

Fig. 23-24. Planorbis Milleti Bourguignat; b, grandeur naturelle. 
(Marais en face la Baumette, près d’Angers). 

Fig. 25. Planorbis corneus Linné. Monstruosité senestre. (Marais en 
face la Baumette, près d’Angers). 

Fig. 26. Planorbis Tacilianus Letourneux var. major. (La fosse de 
Sorges). 

Fig. 27. Planorbis Tacitianus Letourneux var. lutetianus Germain. 
(La Seine, au quai de Javel, à Paris). 

Fig. 28-29-30. Vivipara Locardi Germain. Fig. 29, junior ; fig. 30, 
opercule. (La Mayenne, un peu au-dessus du viaduc du chemin 
de fer de l'Ouest, à Angers). 

Fig. 31. Vivipara lacustris Beck. (L’étang Saint-Nicolas, près 
d’Angers). 

Fig. 32-33. Bythinia producta Menke var. regularis Germain. (Marais 
du Loir, à Briollay). 

Fig. 34-35-36. Succinea limnoidea Picard. Monstruosité dextro- 
sinistrorsa. (Bords de la-Marne, à Charenton, près Paris). 

Fig. 37. Unio Vinceloti de Joannis var. cuneiformis Germain. (La 
Maine, en Reculée, à Angers). 

Fig. 38. Unio trifjoiricus Bourguignat var. mayennensis Germain. 
(La Mayenne, près le Port-de-lIle, non loin d’Angers). 


Toutes les figures de ces planches sont, sauf indications contraires, dessi- 
nées en grandeur naturelle. 


IN DE X 


Les noms en ilaliques sont ceux adoptés dans le cours de 
ce mémoire; les synonymes sont imprimés en caractères 


ordinaires. 


Achatina acicula Müller :. 
— .collina Drouet..... 
— Jübrica Millet: ..…... 

Agriolimax Môürch ..... 

Agriolimax agrestris 

LINE Eee Tec 

—  (Hydrolimax) lævis 
Less et FOI..." 

Alexia myosotis Drap.... 
Amalia marginata Less. 
CMPOU STARTER 

Amnicola Gould et Hald. 

Amnicola cellica Bourg.. 

Amphipeplea Nilsson .. 

Amphipeplea glutinosa 


ANCYLASTRUM Moq.-Fand. 
Ancylus Geoffroy 
Ancylus capuloides Jan... 
—  coslulalus Küst. 
— fluviatilis auct..... 
—, Jant Bourg." 
—  lacustris Linné .... 
—1riparius Desm..:4: 


— simplex Buc’h..... 
—. — Var. MilletiGerm. 
Var ordis GérmMe 
IS ITIAlS PORTO. 
— striatus Webb. et 

Berthe sors ee 


Pages 


157 
156 
155 

GI 


62 


63 
132 


64 
299 


Eu di à 


999 


Li mi 


180 


180 
207 
207 
207 
209 
207 
208 
211 
208 
209 
209 
210 
209 


210 


Anodonta Cuvier....... 
Anodonta acyrla Bourg.. 
—  aequorea Bourg.... 
—  alethinia Bourg.... 
—  alsterica Serv...... 
—  analina Linné ..... 
— L'anatinoDUpe re 
—  Anceyi SEEN... 
—  antorida Bourg... 
= arealis "ÉUSEE IE 0e 
—  arenaria SChr...... 
—  Arnouldi Bourg... 
—  arundinum Bourg. 
301, 

—  auboirica Bourg... 
—  avonica Cout...... 
—  avonensis aucl. 296, 
—  Barboraeca Serv... 
—  blaca Bourg....... 
— burgundina Loc... 
—  cadomensis Loc. 295, 
—  callosaeformis Serv. 
—  cariosa Küst....... 
—  cariosula Ancey. 291, 
—  carisiana Mab...... 
—  calocyrla Cout..... 
—  cellensis Rossm... 
—  cellensis Pfeiff..... 
—  Charpyi Dup....... 
—  Chivoli Germ...... 


Pages 


285 
288 
312 

23 
923 
911 
914 
292 

22 
319 
290 
9324 


343 
943 
917 
305 
300 
907 
315 
343 
018 
290 
913 
295 
287 
289 
290 

23 
325 
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Anodonta eireulus Bourg. 


coarctata Mich:.... 


coarctata Pot.et Mich. 


coarctata Millet.... 
colloba Bourg...... 
complanata aucl. 

281, 282, 
condatina Letourn. 
cordala Rossm..... 
couphd Sérv: 1... 
cygnaea Linné..... 
286, 
290, 


cygnaea auct. 


- cyrlopthychia bourg. 


dehonesta Serv..... 
delicalula Serv..... 
dinellina Mab...... 
Doer Bourg... 
— var. compressa 
GERS 
doPOpsS EE: 2e 
Dupuyi Ray et Drouet 
elodea Péch: 5:22 
ervicd BOUrS: 2 
eucypha Bourg..... 
exulcerala Villa... 
alla Cobe res 
florenciana Loc... 
IŒdALALSEEN AR 20e 
fragilissima Clessin 
PrancfurtiServ.s:": 
Friedlanriana Serv. 
gabaliformis Loc... 
Gabillotr Loc: rer: 
gallica Bourg...... 
Georgei Bourg. 310, 
germanica SeTV.... 
glabra Naas: .# 
glycella Bourg..... 


Pages 


319 
919 
9329 
326 
JL 


284 
292 
23 
22 


289 


309 
295 
342 
292 
298 
293 


293 

23 
297 
911 
918 
286 

22 

24 
316 
916 
288 
323 
305 
322 
288 
287 
543 
303 

24 

23 


Anodonta Gougelana Og.. 


Gueretini Serv..... 
Henriquezi Castro. 
icand Bourg 157. 
IMPUrA SERV. 
inaequalibis Bourg. 
incrassataShep. 299, 
indusiana Bourg.. 

inornala Küst...... 
intermedia de Lam. 
Joannisi Germ..... 
Jourdheuilli Ray... 
Journei Ray ....... 
hisericaWest-77 
lirata MOrC 2 1: 
Locardi Bourg..... 
Loroisi Bourg. 
luxala Held... 305, 
Mabillei Bourg..... 
macrostena Serv... 
maculata Shepp.... 
mansuela Bourg... 
inareida PéCb 
maristorum Bourg. 


Marsolinae Bourg. 

292; 
minima Millet...... 
US BONES: : 244: 


mutabilis Cless.... 
REJARLLISÉENE :: ee: 
Nicollont 0€ .:21:: 
nivernensis Péch... 
Noel BourS. : 78 
oblonga Millet ..... 
oblonga aucl....... 
OLRILAMEOC. ARR 
orivalensis Loc..... 
OUAIS ET VE «Pete e 
ovularis Bourg..... 


El 


Pages 


23 
297 

23 
295 
298 
317 
9343 
616) 
360 
301 
288 
308 
329 
283 

23 

23 
943 
943 
298 
298 
920 
292 

24 


922 


941 
322 

24 
288 
295 
921 

23 
291 
309 
291 
308 
324 

22 

24 
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Anodonta palustris d'Orb. 


pammegala Bourg. 
parvula Drouet.... 
DElECAISERNERENEE EE 
perärduä Loc....:. 
Philypna Serv. 310, 
pædiea Piloter" 
Ramburi Mab...... 
Rai AVES SERRE 
Riqueli Bourg...... 
Rossmässleriana 
GUCENNA RENNES" 
Rossmaässleri Dup.. 
rostrata Drouet... 
TOLHIANS EN ERA 
rynchota Serv..... 
sedentaria Mab..... 
— var. viridis Germ. 
segnis Bourg.. 306, 
Servaini West... 
Servaini Bourg.. 
sigela Bourg +260 
Soubieuri Bourg... 
Splengeri Bourg... 
spondea Bourg.... 
slagnalis SOW...... 
SET AB OUTEN EME 
Sturmi Bourg...... 
subarealis Fagot ..… 
subinornata Bourg. 
306, 
subponderosa Dup. 
HhibautiSery.. 77. 
thripedesta Loc.... 
teneMarEeld ere," 
tricassina Pillot.... 
trinureina Loc..... 
trilonum Cout..... 
variabilis auct..... 
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Anodonta Vendeana Serv. 


298, 
vieltula Bourg...... 
Westerlundi Fagot. 


Arion de Férussac...... 
Arion ambigquus Pollon.…. 


alter Linné 
Bavayi Pollon..... 
Bourguignati Mab.. 
empiricorum de 

Férusst tes 49, 
fuscus Moq.-Tand.. 
hortensis de Féruss. 
— var. Milleti Germ. 
Mabillei Bourg..... 


ss... 


— Var. CyaAnOosUs 

GérmireemMe 
RUfUSANnET- 21e 
subfuscus Drap..... 
tenellus Millet ..... 


virescens Millet ... 


Arnouldia Bourguignat. 
Arnouldia fulva Müll..... 


gallica Bourg... 


Balia each "ere 
Balia fragilis Millet...... 


perversa Linné .. 
Ray Bourg. 10e 


BATHYOMPHALUS Agassiz. 
Buccinum aciculum Müll. 


Bulimus Scopoli 


fravilenS inde rs 
glabrum Müll...... 
glutinosum Müll... 
peregrum Müll..... 
roseo-labiatum Wolf 
truncatulum Müll.. 


Bulimus aciculus Millet. 
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Bulimus acutus Drap... 
D GeNLIAUS LOC 
—  fragilis de Lam... 
—  Jubricus Millet . 

—  obscurus Müll...... 
— var. ventricosa 
Gers. tee 

—  subcylindricus Moq. 

Bulla fontinalis Linné ... 
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rynchetinus Let.... 
salmurensis Serv... 
Saint-Simoni Fagot 
SCOHATSAL.OGR 2 RE 
Seneauxi Bourg... 


seplentrionalis bourg. 


sinualus de Lam... 
Souzanus Castro 275, 
siriqatis SeRv.2Fac 
subhispanus Castro. 
subniger Germ..... 
subtetragonus Mich. 
SaDEliS Dre eee 


trijotricus Bourg... 
— var.mayennensis 


lumens de Joann... 
TUIRIQUS PRIE EE 
Vinceloti de Joann. 
276, 

— var. cuneiformis 
(Crea 
visurgicus Serv.... 


Valvata Müller......... 
Valvala contorta Menke.. 
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Valvata gracilis Loc...... 
—  obtusa Brard....... 
—  piscinalis Müll..... 
—  planorbis Drap... 
—  Servaini Loc....... 

— var.striolataGerm. 

— Habitat des Valvées 
au fond de la 
MATE TE een 
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Vertigo Muller::.:2.. 

Vertigo antivertigo Drap. 
— muscorum Millet 
—  pygmaea Drap..... 

Vitrina Draparnaud .... 

Vitrina beryllina Pfeifr... 
—  diaphana Drap..... 
— major de Féruss... 
— pellucida Drap..... 
—… Stabilei Pollon..... 

Vivipara de Lamarck.. 

Vivipara Bourguignati 


— brachya Let....... 
—  conlecta Mill....... 
— communis Moq.- 
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—  fasciata Müll....... 
—  lacustris Beck...... 
—_LoLOcardirGerM.... 
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Vivipara occidentalis 


— occidentalis var. 

minor Bourg.... 
— penthica Serv...... 
—  subfasciata Bourg.. 
— vulgaris Millet..... 
— Remarques sur 
l’'ombilic des Vi- 
vipares etsur leur 
modus vivendi... 


Zonites cellarius Moq.- 
andere ose 
—  crystallinus Modq.- 
andere 


—  gyrocurtus Bourg. 
— lucidus Moq.-Tand. 
—  navarricus Bourg. 
— nitens/Gmel.. 
—  nitidus Moq.-Tand. 
— parisiacus Mab... 
— subnitens Bourg... 
Zua each rs. ee 
Zuanbrica: Mall. Lt 
—  collina Drouet..... 
— Locardi Pollon.... 
—  subcylindrica Linné 
— var. affinis Germ. 
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ERRATA 


52, ligne 12, au lieu de : ? Arion mabilianus, lire : ? Arion 


Mabillei [nom. em.|. 


95, 3e ligne à partir du bas de la page, au lieu de : connues, 


lire : communes. 


121, ligne 6, au lieu de : Ericetorum, lire : ericetorum. 
217, iene 25, au lieu de’:pl1, fig. 51, ire cpl ftg 51 
218, ligne 23, au lieu de : pl. I, fig. 28-30, lire : pl. IL, fig. 28-50. 


219, ligne 23, au lieu de : Valvata Bourguignati, lire : Vivi- 


para Bourguignati. 


246, ligne 12, au lieu de : extrément, lire : extrêmement. 


254, ligne 19, et p. 295, ligne 17, au lieu de : Rourguignat, 


lire : Bourguignat. 


2, ligne 22, au lieu de : sineux, lire : sinueux. 
318, ligne 6, au lieu de : /3/, lire : /1/. 
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PREMIÈRE PARTIE : Gastropodes. 
DEUXIÈME PARTIE : AcCéphales. 


Pi 


| ADDITIONS ET CORRECTIONS 


SiGastlopodesz; is." 


Acéphales: "#07 


… Localités nouvelles, .. :... 
à pl 


44 Ne) "4 + L . a % Cet 
__ Récapitulation numérique 
fo E 


Explication des planches . 


AC ES RARE Copelete 
2 Aa D” \ 
4 ÉPTAA e endtee e 
‘ VE £ x 


Mémoire DE M. L. GERMAIN 


BU SOC SC MMAMMOUEST AMNSÈT:, ee MP IErA 


L. Germain del. 


Mollusques de Maine-et-Loire 


Mémoire DE M. L. GERMAIN 


Bull. Soc. sc. nat. Ouest 


L. Germain del. 


Mollusques de Maine-et-Loire 


La Sociélé offre gratuitement 25 tirages à part aux auteurs qui en font 
la demande sur le manuscrit. 

Des tirages à part supplémentaires peuvent en outre être fournis aux prix 
suivants, remise en pages, couvérture, titre et brochage compris. 


Nombre d'Exemplaires | 25 50 15 | 100 |. 150 | 200 
Une feuille, 16 pages, ou trois 

quarts de feuille, 12 pages.| 5 6 50! 8 9 1475/1425 
Une demi-feuille, 8 pages ..| 3 50! 4 50! 5 50| 6 25| 8 9 
Un quart de feuille, 4 pages.| 3 4 4 7915129 10195404 
Un huitième de feuille, 2pages| 2 25| 3 3 00! 4 4 50! 5 
Deux feuilles ste 1 12-€, | 14 16 20 26 
rois deunles tn. eee 13 17 19 22 28 99 
Quatre feuillés, 4..." 15 21 25 30 26 45 


Nota. — Au delà de quatre feuilles, la feuille, demi-feuille ou quart 
de feuille se paie à raison de 4 fr. le cent. 

Les planches sont fournies aux auteurs aux mêmes conditions qu’à Ja 
Société. 


Port à la charge du destinataire. 


EXTRAITS DES STATUTS ET RÈGLEMENT 


Statuts : ART. 7. — Sont membres fondateurs les personnes’ qu auront 
fait, à une époque quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 300 fr. 

ART. 8. — Les noms des membres fondateurs figurent perpétuellement en 
tête des listes alphabétiques, et ces membres reçoivent gratuitement, pendant 
toute leur vie, autant d'exemplaires des publications de la Société qu'ils ont 
fait de souscriptions de 300 fr. 

ART. 9. — Sont membres titulaires les LU A qui versent la cotisation 
annuelle complète (12 fr.). 

ART. 10. — Sont membres correspondants les personnes qui habitent en 
dehors de la ville de Nantes et versent la cotisation réduite (10 fr.). 

ART. 11. jés les étudiants en médecine et en phar- 
macie, les étudiants inscrits dans l’une des facullés des sciences, des lettres 
ou de droit, ou autres établissements d'instruction. Ces membres versent la 


cotisation minima (6 fr.). 

Règlement : ART. 4. — Les membres titulaires et les menibres corres- 
pondants peuvent Loujours racheter leurs cotisations à venir. Ils deviendront 
ainsi Membres à vie. Le laux du rachat est fixé à 200 fr. pour les membres 
litulaires et à 150 fr. pour les membres correspondants. 

Le rachat peut être fait en deux annuités consécutives de 100 fr. pour les 
membres titulaires et de 75 fr. pour les membres correspondants. 

ART. 5. — Les membres fondateurs peuvent également verser leurs 300 fr. 
en deux annuités consécutives de 150 fr. chacune. 

ART. 6. — Tout membre ayant racheté ses cotisations, peut devenir 
membre fondateur en versant une somme complémentaire de 100 fr. s’il est 
titulaire, et une somme de 150 fr. s’il est correspondant. ! 

ART. 7. — Les établissements publics et les sociétés scientifiques de France 
et de l'étranger peuvent être admis comme membres de la Société aux 
mêmes charges et aux mêmes droits qu’un membre titulaire si leur siège est 
à Nantes et qu'un membre correspondant dans le cas contraire. 
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